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La formation de M. Suarez devance nettement Une nouvelle épreuve de force s’engage 

ànhiiiK | I®s socialistes entre MM. Giscard d’Estaing et Chirac 
aux élections espagnoles 


Stabilité 
à Madrid 


lassés sans doute par des 

consultations trop répétées depuis , ■> . . , ■ 

SLaîrsiiïU' Poussée sensible des regionalistes 

tiques . et préoccupés au premier 

Les élections législatives espagnoles da fend! 1er mars Tout 
ont apparaître une grande stabilité du corps électoral. L’Union do 

ont donné l’impression de «an- centre démocratimio rtJ.C.D.1 dn Drésident du swiverneniRnt 


Lu demande de convocation du Parlement en Invoque la 

session extraordinaire, pour débattre de [‘emploi est qui s'ouvre 

toufou» on suspens. D'une part, parce qu'il faut réunir prend dom 

le nombre requis da signatures de députés (246) sur farce entra 

un ordre du jour co mmu n ; d’autre part, parce qu'il 
faut que le président do la République accepta de M. Ban 

QÇ prendre le décret de convocation. m Caries s 

CO Or, après avoir admis la principe do cette Initia- l’occasion 
Uve, (a présidence de la République souligne les vingt-quatre 

Tout rato01 » qu>ne aurait de a'j opposer : le porte-parole à 19 heure 

i du La tradition républicaine, a qu'au second tour de scrutin. 


prend donc le caractère d*uno nouvelle épreuve de 
force entre UH. Giscard d’Estaing et Chirac. 

M. Barre, qui participera lundi soir à l'émission 
- Cartes sur table » d'Antenne 2, à 20 h. 30, aura 
l'occasion de donner son sentiment sur cette affaire. 


X ^ar* dèToh^cî^one centre démocratique (U.CJ5.I du président du gouvernement, expliqué à Mexica M. Pierre session extraordinaire qui aurait de^pa^nrînta^ra qui MnUiom- 

monudié. H M. Aaolfo Suarez, et le parti socialiste ouvrier CP-S.O-EJ de H uni. veut que le Parlement ne pu se réunir entre le 12 et le br-ux à briguer des mandats de 

M. Felipe Gonzalez obtiennent approximativement le même pour- siège pas pendant les campagnes 17 mars. Au-delà du 25 mars, conseillers municipaux ou de 

La ferveur et la lole mil centre de suffrages que 1© 15 juin 1977. Les centristes devancent P°u* les , élections municipales et serait-il opportun de convoquer conseillers généraux. S’ils décl- 

MdMt .n 1B77 a donc assez nettement les socialistes. cantonales. Celle qui précède le les parlementaires qui de toute düent. en majorité, de s’abstraire 

avaient marqué, en juin 1977. la w- «m* mumnm socuuisie*. prochain renouvellement des façon, siégeront à partir du pendant quelque s jours de la pré- 

prenuère consultation Uhre depn» Les communistes progressent très légèrement alors que la conseils généraux, des 28 et 25 2 avrü en session ordinaire ? para t ion dUle consultation — 

"î ïf Coalition démocratique I droite! Tait nettement moins bien que d0 " 1 lî pré£ifle . n î, de >» R*PobU- 

tans d abstention, pins de 30 %. r Alliance populaire/ dont elle a pris la succession. Ou note on berne, et parait donc exc.jre. jus- ! occurrence, bon dos Elle n est que obserec qu'elle ne met pas en 

a été particulièrement élevé : . jeu les Interets nationaux du oass 


t communistes pro crussent très légèrement alors nue la conseils généreux, des 28 et 25 2 avril et .session lordlnalre ? 

m drânrrjiHtTiiB Irtmimi fnft npitempnt mnine binîi rmp I mars - commence samedi à zéro La tradition républicaine a 


?.. kerT" , “Tï “ Coalition démocratique Idroitel Tatt nettement moins bien que 1S 

tanx. d abstention, pins de 30Ü. rAlliance popnlaire. dont eUe a pris la succession. On note on hK “'- “ para,t <te ” ! = tc "‘ re - ,œ 

ri - * succès spectaculaire des séparatistes basques et une poussée 

éWtüÜi* inattendue des nationalismes andalou et canarien. Tels étaient 

° C 1 ,* t ' e5t ce vendredi en fin de matinée les principaux enseignements des 
TipZlZ élections alors qn. 91 % des suffrages avaient été dépouillés, 
devront méditer. La répartition exacte des sièges de dépotés est encore incer- ô À s-ij fit I (T\ 

r „ «fnrtmt. MNm taine. Avec 34 % des suffrages, les centristes pourraient en avoir */v + UÜ J I HJ ' 

inJSmto Tr ad» fs^u t ^ 2*7. tendis que !« socSaltetes. arec M* des voix n’en amreien. ^ JBBI y'J 1?' 


rem-Trelu. ^oKnHx * mü! «n® 121 . La majorité absolue au congrès des députés est de 176. 
SÏÏTtdSSS“d. d piSS U «“* d’abstention, 32 a été assez élevé. 

et centriste de 1TJ.CJD. cotiser- _ , , . . »... . 

vaut à peu de chose pris 1 » De nos envoyés spéciaux AjT 

m^L°^ Madrid. — Aucun triompha- être supérieure à quatre sièges - fÙt 

Ifeme mais une certaine sérénité, en faveur de iVJCJi. ou du h^f / ^ 

rapport de forces dam le pro- ce vendredl matin 2 mars, chez PJ5.0J2. ». / ~UI 

Chain Congres des députés à leg dirigeants de l’Union du cen- ‘ 7 C&A I 

l’avantage des «n« de ML Adolfo tre démocratique de M. Suarez, & Selon M. Martin Villa. 1T7.CJ>. C»- 

Suarez peut s’expliquer par un l’Issue du dépouillement du sera- ne devrait pas obtenir la majo- J (7| 

système êleetoral qui favorise tin. C’est avec sobriété que i? e 17 ,5 

nettement les régions rurales M- Rûdolfo Martin Villa, ministre Congrès qui Taujalt dispensé de Czzr ( f 

sous-penplées an^^ne^TdS ^ rintéri ? ur ’ *' e *ï J 

T n„ rr fn7tn . t , iT ^T. deux reprises devant les Jouma- p®c Bmis “ M. Fr^a. soit ' — / 

zones fortement urbanisées. 15 heures puis à 8 heures, à gauche avec ceux de M. Gon- 

rueHm. a*tei.n»x pour confirmer l’avance du parti zaI6z - 

Cette stabilité sera sans dente centriste, u a jnristé sur la nëces- M 

interprétée par les optimistes sité diccneilllrlM première rfaul- MARCEL NI ED ER GA N G 

comme un signe, encourageant : fiata non officiels * avec pra- et CHARLES VANHECKE. I L ■ 

l'Espagne se ~ comporte «ppaxêm- dence *, précisant cependant que rtrn t 

'■méat comme, mt pays’ "européen - la marge <ïerrear-« Tie detiaitr'pas - . (Lire la utüz page SJ 
de longne tradlthm démocratique 
après deux' années senlemeL.t 


1BPI « s~l • 

BMi 





— pourquoi le leu rreiuser ? NI le 
chef de l'Etat, ni leurs électeurs 
ne sauraient leur reprocher de 
s'occuper en priorité d’un pro- 


reviendrait à dénier au Parle- 
ment son droit, formel mais natu- 
rel, à délibérer. C'est précisément 


(Lire la suite page 35.) 

GRÈVE GÉNÉRALE 
DES SERVICES POSTAUX 
DANS LES YVEUNES 


d’exercice des libertés. Ibis le 
niveau idéologique de- ls m- 
pagne a été si faible et les choix 
politiques offerts aux - électeurs 
si peu différenciés qtrll convient 
de nuancer sérieusement cette 
vision. Outre que la situation 
n'est pas réellement clarifiée, en 
retrouve en filigrane ime- Espagne 
où les réglons périphériques 
s’opposent de plus en plus ouver- 
tement an pouvoir emtraL 

Bien qne progressant légère- 
ment en sièges, l'Union du centre 
démocratique ne devrait pas 
atteindre cette majorité absolue 
au Congrès qui aurait permis t 
M. Suarez de gagner totalement 
son pari. Le chef dn gouverne- 
ment peut se féliciter cependant 
de la déroute de la Coalition 
démocratique de MM- Fraga, 
Areüza et Osorio. qui obtient denx 
fois moins de suffrages que FAJ- 
llance populaire dirigée en 1977 
par l’ancien ministre dé l'Infor- 
mation de Franco, et qui ne se 
trouvera pas. demain en très bonne 
position pour proposer sou éven- 
tuelle collaboration & FtJ.CJ). 

Tout à là' fois partenaire et 
adversaire principal- des centristes, 
le parti socialiste ouvrier de 
M. Felipe Gonzalez ne réussit pus 
davantage ce grand bond en 
avant qne ses dirigeants annon- 


Le débat européen 

Le parti de la «ligne Maginot 


Les Gaulois avalent peur qne 
le ciel ne leur tombe sur la tête. 
M. Chirac craint qne l’Europe qui 
se dessine n’écrase la France. H 
y a peut-être un « parti de 
l’étranger » dans la nation. H y a 
sûrement un parti de la c ligne 

Maginot ». 

' Ceux qui volent du plus mau- 
vais œil les élections européennes 
obéissent à des réflexes bien 
connus. Une entreprise où la 
France ne domine pas est forcé- 
ment dirigée contre elle. Curieux 
'complexe de persécution qui fait 
toujours envisager le pire pour 
nos intérêts si nous les confron- 
tons avec ceux dn voisin 1 


par PIERRE DROUIN 

Déjà, au moment des discus- 
sions qui ont précédé là signature 
des traités de Rome, le « parti de 
la ligue Maginot ». où l'on trou- 
vait aussi, curieusement, M. Men- 
dès France, avait protesté contre 
l’idée d’ouvrir nos frontières. 

On laissait notamment entre- 
voir la théorie des Français 
contraints de ee diriger vers la 
Ruhr, nouveaux « déportés du tra- 
vail», parce qne le poids écono- 
mique de l'Allemagne — déjà ! — 
conduirait notre pays au sous- 
développement. 


Pour mieux comprendre 
le grand débat que 
préparent les 
"Dossiers de l’écran” 
le scénario du film 
ïîm commenté par son auteur 


JeanEllemstein 


Lear slogan était celui-ci : s H 
faut réformer la France avant de 
libérer les échanges.» Nul des 
adversaires dn Marché commun 
ne voulait considérer ceci : faire 
tomber des barrières permet aussi 
de conquérir plus aisément les 
marchés extérieurs. Ce qui est 
évidemment arrivé. 

L’enrichissement mutuel a été 
tel, que le niveau de vie moyen 
en Europe est actuellement com- 
parable à celai des Etats-Unis. 
Tout n’est pas dü an Marché 
commun, bien sûr, mais le bras- 
sage plus intense des échanges 
et le réveil de l'industrie française 
— qui n'achève que maintenant 
sa mue — ont contribué incontes- 
tablement à libérer de nouvelles 
forces productives. 


Les mystères de Rungis 


Sur ses 220 hectares, ce marché d’intérêt national brasse de quoi 
nourrir quotidiennement les dix millions d'habitants dn s grand 
Paris ». Quelque vingt-cinq mille personnes se rendent tons les Jours 
« sons ses pavillons » pour acheter fruits et légumes, viande, pro- 
duits de la marée et fletus. En 1978, Rancis a réalisé 16 milliards 


qn tries commises snr le marché 


carambon lllenrs. Dangereux pour les producteurs qu’ils grugent. 
Dangereux pour le «capital confiance», essentiel A la bonne marche 

Rungis, qui ne saurait être rendu coupable de ces escroqueries, 
les a longtemps facilitées par des cafouillages administratifs et 
antres. Depuis l'an dernier, l'heure est à la reprise en main. 
La Semmarls (société gestionnaire de Rungis) et les différentes 


le début de r enquête de LAURENT CREILSAMER.) j 

L’ESQUISSE D’UN SYSTÈME 

$aut-i£ pjtendm 
JCaeôMei au &&rieuœ? 

La génétique est (hélas ! pensent et sa diffusion y gagnera ient- 
les généticiens) une discipline à la elles? 

mode. Philosophe, psychiatre ou Le récent livre d’Arthur Koestfer, 
homme politique, chacun croit né- « Janus », est, selon le sous-titre 
cessa ire de s'y référer pour donner ) a traduction française, l'« es- 
6 ses réflexions une façade scien- quisse d'un système », selon le 
tifteo-modemiste. De retour parmi sous-titre anglais, moins modeste, 
nous, Lamartine ou Victor Hugo un * summing up ». Quel est son 
écriraient des poèmes inspirés par apport à la pensée scientifique ? 
l'Evolution ou TA.D.N. Les vers j| s 'agjt du problème essentiel 
seraient sublimes, mais la science l'humanité : entrée dans l'ère 
nucléaire, il lui faut affronter le 
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EUROPE 


VERS UN ÉQUILIBRE DES INSTITUTIONS POUR L'a 


A p a r t ! r de schématisations 
outranciéres et de calculs 
politiques en vue de la pro- 
chaine élection présidentielle, an 
peut tout craindre de la campagne 
électorale qui va précéder l'élection 
au suffrage universel de l'Assemblée 
européenne. On peut notamment 
s'inquiéter — et s'affliger — de la 
manière dont est abordé le problème 
institutionnel. Quelques porte-parole 
de rU.D.F., comme ceux du R.P.R., 
limitent leur programme à la répé- 
tition d'un slogan qui n’a que les 
apparences de la clarté et de la 
solidité : « Le traité de Rome et 
r/an que le traité de Rome. - Mais 
nous ne sommes plus, depuis long- 
temps — et le R.P.R. devrait s’en 
réjouir, et l'U.D.F. s'en prévaloir, — 
dans le cadre du traité de Rome. 

Le traité de Rome prévoyait un 
exécutif : la Commission, et deux 
législatifs, l'un délibératif : le 

conseil ; l'autre consultatif : [‘assem- 
blée. Aujourd'hui, nous avons un 
exécutif é trois étages, de haut en 
bas, la Conseil européen (qui s'appa- 
rente à un présidium), le conseil 
(sorte de conseil des ministres) et 
la Commission (que l'on pourrait 
comparer é un collège de secrétaires 
d'Etat), et un législatif consultatif : 
l'Assemblée. Ainsi, en cours de route, 
fa Commission, de pouvoir exécutif 
d'inspiration fédérale est devenue 
pouvoir administratif, le conseil 
d’organe du législatif est devenu 
organe de l'exécutif, et, en consé- 
quence, le législatif « délibératif - a 
disparu. 


par PAUL GRANET (*> 

bras » aussi bien que « le rappro- 
chement des législations nationales ». 

Mais, il ne e'aglt là que d'une 
consultation. Son caractère acadé- 
mique a d’ailleurs découragé les 
parlementaires. C'est ainsi que les 


Une assemblée ambitieuse 
et représentative 

Nous ne nous plaindrons pas de 
cette évolution qui, partant d'un 
système fédéral, axé autour de la 
Commission, aboutit & un système 
confédéral, basé sur le conseil. 
Mais elle exige quelques réflexions 
et la recherche d'un nouvel équi- 
libre au nivBau des institutions. 


membres distraits ou absents. Certes, 
l'Assemblée peut également amen- 
der le budget de ls Commission, 
dans des limites d'ailleurs étroites 
et encore en coure de réduction. 
Mais, môme cette prérogative est 
plus formelle que réelle. La Com- 
mission et l'Assemblée dialoguent 
sans conviction : chacun sait bien 
que dans la plupart des cas, et pour 
la quasi-totalité du budget, ce sera 
te conseil qui aura le dernier mot 
Or, le conseil ressort aujourd'hui, 
sans contestation possible, à un 
pouvoir exécutif. En vertu de l'ar- 
ticle 189, il arrête des « réglements 
qui ont une portée générale, obli- 
gatoires et directement applicables - 
et des directives qui «en laissant 
aux Instances nationales la compé- 
tence quant à la tonne et aux 
moyens » s’analysent en une obli- 
gation de résultats. 

Au terme de révolution, par la 
grâce des textes et d'une Assem- 
blée négligente, le conseil cumule 
les pouvoirs législatif et exécutif. 
Ses réglements «‘imposent A toutes 
Tes législations nationales, sans 
examen sérieux et sans dialogue 
véritable avec un organe législatif. 

L'un des problèmes da l'Europe 
est donc d'avoir, face è la force 
accrus des conseils, une Assem- 
blée ambitieuse et représentative. Il 
ne s'agit pas pour celle-ci de légi- 
férer (on ne voit pas d'ailleurs 
comment elle pourrait le faire : les 
députés européens ns peuvent pas 
proposer des réglements et des 
directives comme les députés fran- 
çais proposent des lois), mais 


en cause que la responsabilité de 
la Commission— en (a renversant 
Mais les commissaires, nous i'avoi 
dit, ne sont plus que des directeurs 
généreux de ministère ou des secré- 
taires d'Etat et le pouvoir est ailleurs : 
au Conseil européen, au conseil, 
secrétariat permanent (sorte de secré- 
tariat général du gouvernement) et 
chez les experts. 

Cette situation est dangereuse. 
Parce que, faute d'avoir en face 
d'efla les véritables responsables de 
l'exécutif. l'Assemblée peut donner 
libre cours à tous les déborde- 
ments — avec même la complicité 
secrète de cet exécutif dépossédé, 


drah donc prendre acte de l'évolu- 
tion actuelle et en tirer quelques 
conséquences : soumettre la nomi- 
nation des commissaires à l'agré- 
ment du conseil, prévoir une i 
serres permanente du président 
exercice du conseil ou de 
représentant à l'Assemblée, rempla- 
cer la censure de la Commission 
(jamais exercée parce que sans inté- 
rêt) par celle du président en exer- 
cice du conseil. 

C'est d’aJIleure à ce stade que 
l'on voit le mieux l'absurdité des 
procès d'intention faits è M. Valéry 
Giscard d'Estaing : ce sont tout de 
même saS deux prédécesseurs qui 
se sont accommodés d'une Commis- 
sion qui était l'ébauche d'un pou- 
voir fédéral, et c'est lui qui a remis 
l'Europe sur le chemin de la confé- 
dération, en renforçant le conseil des 
ministres et en créant le conseil 
européen des chefs d'Etat I 

Mais if reste — c’est vrai — un 
eFfort à faire pour que cette 
inflexion ne profite pas à la seule 
technostructure. Une confédération 
peut être — doit être — démocra- 
tique. C'est la motivation profonde 
de l’élection de l’Assemblée des 
Communautés européennes au suf- 
frage universel. 


P RETENDRE, aujourd'hui, 

sauvegarder l'Indépendance 
nationale en conservant la 
société capitaliste est un non- 
sens. Tonte l'histoire économique 
d'un siècle et demi nous le 
prouve. Par nature, le capitalisme 
avec sa recherche prioritaire du 
profit Ignore les frontières. 31 
est apatride. H tend à la concen- 
tration des entreprises; les socié- 
tés multinationales Jouent à notre 
époque vis-à-vis des nations le 
rôle qui fut celui des monopoles 
du siècle dernier ruinant certaines 
régions de notre pays au profit 
« des centres industriels ». Les 
mêmes produisent les 

mêmes effets. Au siècle dernier 
« la France pauvre » fut réduite 
au chômage au profit des < grands 
centres industriels b ; aujourd'hui, 
au profit de la RPA, les ouvriers 
du Nord ou de la Lorraine chô- 
ment ; les agriculteurs et les éle- 
veurs du Midi et de la Bretagne 
chôment par l'application des 
« montants compensatoires > et 
dans toute la France appauvrie les 
COls blailCS flhflmuw t, 

du ralentissement de la produc- 
tion. Les hommes de la majorité 
qui préconisent l'intégration euro- 
péenne sont dans la stricte lo- 
gique des règles de la société de 
marché. 

Bien an contraire, les prises de 
position du RJ? JL, qui prétend à 
la fois conserver la société de 
libre concurrence et l'Indépen- 
dance nationale, sont en pleine 
contradiction. 

L'attitude ambiguë des élus 
3LFJL vis-à-vis d’un pouvoir 
qu’ils accablent de leurs critiques 
tout en le soittenant de leurs 
suffrages et qui ne subsiste que 
grâce à leurs appuis, noos en 
fournit la preuve. Les décla- 
rations tonitruantes de leur lea- 
der prenant prétexte de l’élection 
de 1' Assemblée européenne n'ont 
qu’un but, détourner l’attention 


par 

Jacques DEBU-BRIDEL (*î 

des patriotes de la réalité poli- 
tique. En refusant les réformes de 
structures Indispensables pour 
briser l’emprise sans cesse accrue 
du capitalisme international tou- 
jours & la recherche d'une main- 
d'œuvre à mellienr prix, source In- 
dispensable à l'accumulation du 
profit, la majorité est condamnée 
à « Vtntégrvtion » européenne. 
33 ne s’agit ai la circonstance ni 
de défaise ni de culture, mais 


Un taraud 
d'honneur 

L'élection du Parlement euro- 
péen au suffrage universel pré- 
vue par le traité -de Rome est 
dans la logique de la politique 
suivie depuis I96B. Le projet de 
loi qui en a défini les conditions 
a été signé par 1e président du 
R F JL alors, en 1Q7Ô, premier mi- 
nistre; en outre, en juin 1977, lors 
de sa discussion devant I e Parle- 
ment aucun élu de ce groupe n'a 
déposé la motion de censure qui 
aurait pu fui faire échec. Alors 
comment prendre pour argent 
comptant la belle Indignation 
dont soudain ces élus repentis 
font preuve alors qu'il ne s’agit 
que d’un baroud d'honneur ? Car 
quel pourra être le poids de quel- 
ques élus plus ou moins réticents 
à r Assemblée de Strasbourg ? 
Nul ! 

Alors soyons sérieux, le pro- 
blème n’est pas là. il faut dénon- 
cer un système qui ne peut abou- 
tir qu’à une vassalisation de plus 
accentuée de la France. H faut 
enfin avoir le courage de dire 
non et de rompre avec un engra- 
is Ancien sénateur, secrétaire 
général de la nouvelle TJJ3.T. 


nage fatal. Faire joujou avec les 
termes de fédération et de confé- 
dération n’est qu’une commodité 
apte à tromper seulement les 
esprits frappés de ce mal que 
gàr Marx nommait le c créti- 
nisme parlementaire » auquel je 
préférerai «crétinisme juridique». 

Inutile aussi de jouer au ping- 
pong comme le font MM. Debré 
et Chirac, d’une part, et MM. Pey- 
refitte et Guichard, d’autre part, 
avec telle ou telle déclaration du 
général de Gaulle. De Gaulle a 
toujours su dire non sans se lais- 
ser empêtrer dans les fictions et 
les verbiages de Bridofcon. Dire 
non quand l'intérêt vital du pays 
était en jeu. Non à la majorité 
qui avait investi <fune pseudo- 
légalité Pétain et Laval en 1939. 
Non & la vague des aveuglés qui 
porta une majorité a Algérie 
française » au Parlement en 1958. 
Non à la règle majoritaire du 
Marché commun pourtant prévue 
par le traité de Rome. Non à 
l’OTAN ! Inutile de multiplier les 
exemples. Il nous faut dire non à 
cette consultation truquée «fin de 
faire rendre la parole au peuple 
français. 

Et dire non, ce n’est pas vo- 
ter pour telle ou telle liste de 
partis qui tous se réclament d'une 
Europe différente et dangereuse 
toojouis pour notre souveraineté. 

Dire non, c'est refuser de jouer 
cette partie dont les cartes sont 
biseautées ! Dire non, c’est 
s'abstenir. 

Et si une majorité de Français 
s’abstient en Juin 1979, Il faudra 
bien alors, coûte que coûte, et 
vaille que vaille, que les conser- 
vateurs sociaux qui nous gouver- ■- 
rient se résignent à rendre la 
parole & la nation française qui 
saura, je n’en doute pas. défen- 
dre indépendance et droit de vi- 
vre, libérée du joug du capitalis- 
me international dont elle aura 
jugé en dix ans la nocivité. 


conseil ou la commission dans tous 
Les domaines où le traité de la 
C.E.E. a fondé une virtualité de pou- 
voir communautaire. Le terrain est 
vaste, puisque nous y trouvons « le 
rapprochement progressif des poli- 
tiques économiques des Etats mem- 
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an « compromis » 
do Luxembourg 

Dès l'instant que le conseil deve- 
nait un conseH des ministres, la 
tentation ôtait grande — d'autant 
qu'elle arrangeait beaucoup de 
monde — d’exiger que ses décisions 
fussent prises à l'unanimité. C’est 
ainsi que fut arrêté le - compromis 
de Luxembourg ». Chaque lois qu'i 
pays considérait qu'un dossier était 
vital pour lui. H demandait r appli- 
cation de la règle de l'unanimité, et 
donc se réservait un pouvoir de 
blocage. Mais encore fallaiHI qu'il 
la demandât — en séance de 
conseil. 

Or nous sommes aujourd’hui — 
par une aberrante déviation — dans 
un système de présomption géné- 
ralisée de la règle de l’unanimité. 
Avant toute délibération du conseil, 
sur tout sujet, on admet qu’eile est 
nécessaire l 

La pratiqua actuelle profite à la 
techna structure : car la règle de 
Tunanlmlté n’ôtant plus demandée 
en conseil, mais viciant le dossier 
dés son existence, les « marchan- 
dages » (l’échange d’un accord contre 
d’autres accords ou rejets) prolifè- 
rent au niveau des experts.- Très 
exactement la règle de r unanimité 
est appliquée à trois niveaux : celui 
des groupes de travail (avec les 
experts), celui des représentations 
permanentes (avec les ambassadeurs 
auprès du Marché commun), enfin 
celui du conseH. Mais, au if 
supérieur, après que les experts et 
ambassadeurs ont édulcoré et 
échangé les projets, le conseil est 
saisi d’un ensemble tellement fragile 
qu'on ne peut plus — ni l'Assemblée 
ni le conseil — y toucher I Ainsi, les 
propositions de la Commission. pas. 
sôes dans trois - moullnettee » suc- 
cessives, sont étouffées, et de guerre 
lasse, celle-ci a pratiquement renoncé 
à son pouvoir d'initiative pour recher- 
cher, elle aussi, à son niveau, l'uni 
nlmité 1 

Renforcer le pouvoir 
du président do conseil 

A neuf, tout ced est dément A 
douze, on n'ose Imaginer le tableau— 
Ainsi, l’Europe n'est plus celle de 
la Commission, et c'est heureux. Mais 
elle est devenue celle des experts 
— et c'est mauvais. 11 serait temps 
d'en revenir au compromis de Luxem- 

Aujourd'hul, les interlocuteurs habi- 
tuels des parlementaires sont les 
commissaires, saut deux séances par 
an où le président du conseil en 
exercice vient Taire une déclara- 
tion. Et l'Assemblée ne peut mettre 

Député U JD J. de l’Aube, xnem- 
• de l'Assemblée des Communautés 
européennes, ancien ministre. 


LE PARTI DE LA «LIGNE MAGINOT; 


(Suite de la première page.) 

Comment expliquer cote atti- 
tude constamment défensive des 
partis dont les représentants 
crient le plus haut leur volonté 
d'indépendance ? Curieusement, 
ceux qui disent croire le plus en 
la France ne la jugent pas ca- 
pable de résister aux pressions 
des Allemands ou des Am é r icain e 
A moins que Je cœur de Cyrano 
ne batte en chacun de ceux qui 
boudent l’Europe : « Ne pas mon- 
ter bien haut peut-être, mais tout 
seul »? 

H y a sûrement une part de ré- 
flexe viscéral, d'instinct irrépres- 
sible dans l'attitude des cham- 
pions du « non » au renforcement 
de l’Europe communautaire. Une 
clé pourrait être fournie par cette 
source violente d’émotions mise à 
jour par René Girard (1) : la mt- 
misis, le désir d'imitation, qui 
conduit à projeter sur un bouc 
émissaire son agressivité. L’Alle- 
magne joue parfaitement ce rôle 
pour les plus engagés dans la 
lutte contre les institutions euro- 
péennes. Ainsi M. Debré voit-il la 
main de Bonn dans la crise de la 
sidérurgie française! (2) 

Dans une communicatio n (3) 
sur k les espaces de communica- 
tion et l'Innovation», M. Yves 
Stonrdzé note une différence de 
comportement technologique lnté 


penser qu'aux Biens propres, la 
Grande - Bretagne noos rendra 
toujours des points. Il n'est que 
de considérer son attitude depuis 
qu'elle est entrée dans le Marché 
commun. Feut-on dire que cela 
lui ait tellement réussi ? 

Lorsqu’on regarde de plus prés 
les textes, les yeux s’écarquillent 
devant l'énormité de certaines 
contradictions. On Ut dans l' rap- 
pel de Cochln » « -Cette Com- 
munauté — en dehors (Finie poli- 
tique agricole commune d’aüleurs 
menacée — tend à n’étre aujour- 
d’hui guère plus qu'une zone de 
libre-échange. » Mais quelque 
temps après, dans sa conférence 
de presse du 23 Janvier, M. Jac- 
ques Chirac affirme tout bonne- 
ment le contraire : « Nous sommes 
entrés dans une phase d’intégra- 
tion de plus en pbu marquée et 
il faut être aveugle pour ne pas 
s’en rendre compte. » Plus loin, U 
déclare, oubliant sans doute la 
phrase précédente : « - Rien n'est 
fait pour harmoniser les politi- 
ques économiques et monétaires 
nationales. » 

En revan clie M. Chirac volt des 
contradictions là où U n’y en a * 
pas du tout. Aussi oppose-t-il les 
incohérences de ceux qui deman- 
dent à la fols plus «TEurope et 
plus de décentralisation. Qui ré- 


clame un c Etat » européen ? 
Personne jamais Robert Schu- 
man ne l’aurait envisagé. Quant 
aux « partisans non repentis du 
vieux projet de fédération supra- 
nationale » dont parle M. Jacques . 
Chirac (le Monde du l «r mais), 
leurs rangs se sont singulièrement 


la lutte contre le jacobinisme; 
contre le « tout Etat », passe aussi 
bien par la participation accrue 
des citoyens & la vie des collecti- 
vités locales que par la -résolution 
de certains problèmes à l’échelon 
européen, parce que le monde est 
ainsi fait que l’interdépendance 
croit avec le niveau économique 
des sociétés. 

Ce qui convient, c’est de res- 
ter fidèle au < principe de subsi- 
diarité » : la décision doit être 
prise an plus bas niveau possible. 
Mais il arrive que «le plus bas 
niveau passible » soit celui- de 
Bruxelles, qu’il s'agisse de prix 
agricoles aujourd’hui- de lutte 
contre les pollutions, ou demain 
de politique monétaire. La confu- 
sion entre le gouvernement et la 
nation conduit en permanence à 
jeter l’anathème sur des entre- 
prises qui en fait, ne touchent 
pas les œuvres vives de la France, 
mais ne font que rogner les pou- 
voirs de l’Etat. 


tu de saisissante à concevoir les 
meilleurs systèmes, à condition 
qu’ils se referment sur eux- 
mêmes, en dispositif - clos. La se- 
conde s’intéresse davantage aux 
réseaux. Un exemple : la voiture 
automobile qui en France entre 
les deux guerres « ne peut pas être 
mise entre toutes les mains », 
alors que l’Allemagne crée la voi- 
ture populaire et se lance dans 
une politique audacieuse d’auto- 
routes, qui n'avalt pas que des 
buts stratégiques. 

Les failles 
du raisonnement 

11 faut lire de près également 
1* « appel de Cochln » du 6 décem- 
bre et la conférence de presse de 
M. Chirac du 23 janvier — < ta- 
bles de la loi » du R.P-R. en ma- 
tière européenne — pour se ren- 
dre compte & quel point la passion 


L’Impression générale est que 
la France seule est capable — si 
elle mène une autre politique — 
de ne pas s'abaisser dans l’entre- 
prise européenne, de rester Indé- 
pendante. Si cela signifie ouhUer 
les Intérêts des voisins pour ne 


Bigeard 


par PAUL DELAH DUSSE (*) 


L E générai BIgeard, qu! a gagné 
tous ses titres sur le terrain, 
ne se pique pas du beau lan- 
gage des Mats-majors et des chan- 
celleries ; Il Juge des choses suivant 
le seul critère du sans commun ; 
il les dit comme l'homme de la nie 
est apte à les entendre. 

C'est ainsi que, récemment, & 
l'occasion d’une lettre de nature 
administrative A ses collègues parle- 
mentaires, 9 rappelait que « pour se 
défense la France compte essen- 
tieUement sur les Etata-llnia, la 
Grande-Bretagne et ta République 
fédérale d'Allemagne ». U n'en a 
pas fallu plus pour que le RJ>JL, 
et Jusqu'à M. Hemu, généralement 
mieux Inspiré, demandent la démis- 
sion du président de la commission 
de la défense de l'Assemblée natio- 
nale. 

On peut regretter peut-être, que le 
général Bigeard n'ait pas mieux pesé 
ses adverbes, mais c'est un procès 
d' Intention pur et simple que 
d'imaginer un Instant qu'il puisse 
méconnaître la loi de l'effort natio- 
nal et celle de l'indépendance dans 
la décision vitale. Il sait bien avec 
nous tous que la France, comme 


tout pays responsable, ne peut 
compter pour sa défense d'abord et 
• essentiellement » que sur elle- 
même, car c'est ainsi et pas autre- 
ment. Il e simplement voulu dire, è 
sa manière abrupte, que nous ne 
pouvons nous passer de nos allian- 
ces, que la religion de la France 
seule, professée par certains 6 droite 
et £ gauche, est une chimère, car 


c'est c 


ni. 


Le général Bigeard va-t-il être 
sacrifié & (a paranoïa de nos ténors 
de l'Indépendance 7 Aux phantasmes 
de gens qui n’ont pas paru gênés 
par les iéllcitstlons qui leur étaient 
décernées par la Pravtfa, le lende- 
main de l'appel dit de Cochin ? 

II y a deux semaines, Bigeard 
appelait l'attention du congrès natio- 
nal de l'UJ3J=. sur la solidarité euro- 
péenne, en matière de sécurité comme- 
dans les autres domaines. Aujour- 
d'hui, il dit aux Français où se situe 
l’Indépendance véritable et non son 
Illusion. Nous lui sommes reconnais- 
sants de dire à voix haute ce. que 
pansent, d’instinct ou de raison, la 
majorité des Français. 

(*) vies-amiral (OA), conseiller 
national du CJJJS. 


Et c ombi en de fols, l’opprobre 
n’est -11 pas lancé sur les 
« fonctionnaires apatrides » de 
Bruxelles 1 H faut avoir bien peu 
vécu dans la capitale belge, à 
l'ombre de Beriaymont, te bâti- 
ment de la Commission, pour par- 
ler ainsi Tous les témoignages 
concordent au contraire (4) pour 
dire que les agents en poste à 
Bruxelles n'arrivent pas à dé- 
pouiller le « vieil homme s natio- 
nal De le souhaitent pas. que la 
langue ne peut faire oublier s 
racines, etc. Comme 1e disait l’un 
d’entre eux ■ les fonctionnaires d - 
la Commission demeurent atte 
chés à leurr administrations ou à 
leur pays d’origine par des liens 
multiples». 

La vraie dérive 
de l'Europe 

M. Chirac aura bien du mal à 
faire croire aux Français que 
l’Europe dérive dangereusement 
vers une Intégration qui va c fi- 
celer » notre pays— alors que les 
autres gambaderaient allègre-: 
ment. SU y a dérive de l’Europe, 
c’est vers r insïpnififtr^ f» vers la 
technocratie. 

Précisément la nouvelle Assem- 
blée parlementaire pourrait re- 
donner aux citoyens la voix qu'ils 
n'aur ai ent jamais dû perdre ri»»» 
la construction qui les concerne 
tous. Parler du chômage, de 
l'inflation, de la Sécurité sociale, 
de l'éducation, de la culture, 
toutes choses qui intéressent 
au premier chef les Européens 
au tr e m ent qu’en rapports 
barbares, proposer, esquisser des 
politiques dont on sait souvent la 
vanité si elles se bornent .aux U- 
mites de l’Hexagone, faire pres- 
sion sur les gouvernements afin 
qu’ils a’ attendent pas te' dernier 
moment pour faire les choix éco- 
nomiques et sociaux qui s’hnpo- 
sent, écouter 'les travailleurs non. 
seulement lorsqu'ils descendent 
dans la rue, winig au moment où 
tes conditions de leur métier su- 
bissent les mutations que Ton 
sali regarder le monde de 
l’an 2 W)0 -pour mieux se situer 
et réagir, etc. Voilà des compor- 
tements que des représentants du 
c 1 peuple européen » pourraient 
inspirer. La « défe n se des Intérêts 
de la France en Europe » — titre 
de la liste de M. Chirac — est 
à ce prix. 

PIERRE DROUIN. 


ronetettotfdu* 10 *™ c * eMes depuis U 

îlî 25 ?“*® * aa **«*«<£ ÜtoI 

(3) AU colloqua Bernard Orégory. 
Science et décision à lrtJNÈSCO les 
lmr et 2 février 1879. 

(*) Lire l’enquêta sur las canio- 
^ ratga » dans notre supplément 
. JBU&O PA (« le Monde» dir B fé- 
vrier 1879). 
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€t 3Hûïï3c étranger 


LES ENTRETIENS ENTRE MM. CARTER ET BEGIN 

Les négociations avec l'Égypte 
sont dans un état de crise profonde 

déclare le premier ministre israélien à son arrivée aux États-Unis 


IRAN 

Nous allons détruire les vestiges de l’Occident 
gui nous a ruinés, 

DÉCLARE L’AYATOLLAH KHOMEINY A QOM 


Washington. — Les relations 
Caxter-Begln ont été pins sou- 
vent difficiles que détendues, 
mais l’actuelle rencontre des deux 
hommes d’Etat est sans doute 
celle dont l’ouverture a été la 
plus désagréable depuis l’affron- 
tement de mars 1S73. de sinistre 
mémoire. Jamais le premier 
ministre israélien n’avait exposé 
ses désaccords d’entrée de jeu 
avec mie telle brutalité. « Les 
négociations avec l'Egypte sont 
dans un état de crise profonde », 
a-t-ü dit dès son arrivée, ajou- 
tant : c On nous demajide de 
signer des documents gui sont en 
contradiction avec les accords de 
Camp David et qui permettraient 
à notre voisin du sud de déclarer 
à tout moment le traité nul et 
non avenu et de faire la guerre 
contre Israël. On ne nous forcera 
pas à signer un traité truqué 
(Sham Treaty). » 

Chaque point de cette déclara- 
tion était une rebuffade pour 
M. Carter, qui continue d'estimer 
que les divergences entre l’Egypte 
et Israël sont « insignifiantes » 
et ne se cache guère d’ètre en 
accord avec Le Caire sur presque 
tous les principaux points en 
litige : fixation d’un délai d’un 
an pour la tenue d’élections dans 
les territoires occupés, renvoi à 
plus tard de l’échange d’ambas- 
sadeurs entre Le Caire et Jérusa- 
lem, définition d’une formule de 
compromis sur le maintien des 
accords avec les pays arabes. Le 
président n’en a pas moins 
manifesté son habituel optimisme 
de commande en recevant son 
visiteur, dès jeudi soir. & la Mai- 
son Blanche, a Nous avons 
encore quelque chemin à parcou- 
rir, a-t-fl dit, mais nous sommes 
décidés à réussir. » De son côté, 
M. Bégin faisait donner sa 
deuxième ligne de défense en rap- 
pelant qu’après les événements 
d’Iran, Israël reste plus que 
Jamais le seul vrai allié des Etats- 
Unis dans la « défense du monde 
libres au Proche-Orient. 

Les déclarations faites à l’issue 
du premier entretien ont cherché 


De notre correspondant 


à effacer la pénible Impression 
laissée par le discours de M. Bé- 
gin. La rencontre, proclame un 
communiqué commun J s’est dé- 
roulée dans une atmosphère « des 
plus amicales » : elle aura servi 
de « prélude utile aux entretiens 
étendus ». qui se tiendront les 
prochains jours et porteront sur 
« un éventail de problèmes d'im- 
portance clef pour Israël et les 
Etats-Unis, pour le processus de 
paix au Proche-Orient et pour 
la stabilité de cette région trou- 
blée ». 

M. Carter a accepté d’autre 
part de participer à un «dfner 
du sabbat » vendredi soir à Blair- 
House, après deux nouveaux en- 
tretiens qui occuperont une bonne 
partie de sa Journée. 

En principe, les deux chefs de 
délégation se sont engagés à n’in- 
former la presse qu’au travers de 
communiqués communs succincts 
et soigneusement dosés. M. Bégin 
n’exclut pas toutefois un large 
recours aux « médias » si les 
Choses tournent mal, et n a déjà 
mis en route la machine des ami- 
tiés au Capitole. 


Vers un accommodement 

Tous les sénateurs ont été invi- 
tés à l’entendre lundi après-midi, 
sous les auspices de la commission 
des affaires étrangères. Déjà cer- 
tains d’entre eux attaquent la 
Maison Blanche là où ses posi- 
tions paraissent les plus vulné- 
rables. notamment pour la con- 
vocation d’un sommet manqué 
sans M. Sadate et pour l’entê- 
tement avec lequel M. Carter mi- 
nimise les divergences israélo - 
égyptiennes. Le sénateur Moynl- 
han. élu démocrate de New- York, 
a accusé l’administration de s se 
préparer à rejeter sur Israël la 
TesponsabÜitâ de riche c » et juge 
cette attitude « honteuse ». 

La suite des événements dépen- 


dra beaucoup du président amé- 
ricain. surtout de la détermina- 
tion avec laquelle 11 maintiendra 
ses positions et de l’imagination 
dont il fera preuve pour « habil- 
ler n les concessions obtenues. Les 
tensions américano - israéliennes 
sont assez anciennes et fréquen- 
tes pour faire apparaître une tra- 
dition : les deux pays donnent, en 
cas de désaccord aigu, l’impres- 
sion d’approcher du point de rup- 
ture. ma is la solution est chaque 
fois trouvée dans une reculade 
minimale d’Israël sur la forme 
sinon sur le fonds, accompagnée 
d’une nouvelle promesse de sou- 
tien. économique ou militaire, des 
Etats-Unis. Les armes « absolues » 
tenues en réserve dans chaque 
camp — mobilisation générale de 
la communauté juive américaine 
de la part d'Israël, appel au reste 
de la population par-dessus les 
«lobbies», de la part de la Mai- 
son Banche — sont trop redou- 
tables pour que leur emploi soit 
envisagé d’un cœur léger. L’ac- 
commodement est donc Jugé pré- 
férable. et il devrait en être de 
même cette fols-ci. M. Carter ne 
pouvant s’aliéner le « vote juif » 
a quelque six mois de l’ouverture 
de la campasne électorale pour 
les élections de 1980. 

On se défend Ici encore plus 
éngeriquement que d'habitude de 
vouloir exercer des pressions sur 
Israël : la pression est déjà là. 
dit -on à la Maison Blanche, et 
elle n’est pas de notre fait. H 
s’agit tout simplement de savoir 
si les chances de paix seront enfin 
saisies, ou si l'on doit, au 
contraire, les rejeter et s’engager 
dans cet « avenir imprévisible » 
dont pariait le président dans sa 
dernière conférence de presse. 

Malgré tous les démentis offi- 
ciels, on ne voit guère comment 
le président américain pourrait 
ne pas procéder à un a réexa- 
men » de sa politique au Proche- 
Orient si tout son effort de paix 
depuis Camp David devait être 
réduit à néant. 

MICHEL TATU. 


LIBAN 

Le retrait des « casques verts » saoudiens 
pourrait relancer les affrontements à Beyrouth 


Beyrouth. — Le Liban s’em- 
ploie à obtenir de l'Arabie Saou- 


( Force arabe de dissuasion). Ses 
démarches lui ont permis de 


leur départ de quelques Jours, le 
*■ — les autorités à Bey- 


De notre correspondant 

,va,it accepté de retirer ses 
troupes de Beyrouth - Est. Le 
contingent saoudien avait assuré 


Tel a été le premier résultat de 
l'entretien que le président Sarkis 
t accordé Jeudi au chargé d’af fai- 


Les raisons 
de l'alMe de Ryad 

Aujourd’hui, il n’est pas ques- 
tion pour les « forces libanaises » 
qui ont combattu bout l’été der- 
nier pour obtenir l’évacuation de 


paratifs de déport,^ 

latlon. 

quartiers chrétiens, 1 
i guerre. 


ces derniers dans cette sont Le 
gouvernement songe à charger 
l’armée libanaise de la relève des 
Saoudiens. Mais Damas s’oppose 
1 recours aux troupes libanaises 


La question qui se pose est 


sa structure actuelle, est trop 


national (gauche libanaise) qui 
publié un communiqué procla^ 


Damas, sur l’insistance de Bÿadi Sachant que le départ des 


Saoudiens (un an après celui des 
Yéménites et un mois après celui 
des Soudanais) poserait de nou- 
veau le problème des rapports du 
Front lihftTiBiB. et de ses milices 
avec les forces syriennes au Liban 
et risquerait de provoquer une 
nouvelle guerre entre eux, les 
milieux politiques se demandent 
pour quelle raison Ryad a décidé 
de rapatrier ses troupes. Plusieurs 
explications sont données : 

— L’Arable Saoudite serait ou- 
trée par les agissements des di- 
verses parties en présence sur la 
scène libanaise et déçue par la 
passivité du gouvernement de 
Beyrouth. Sa décision remonte- 
rait. en fait, à deux mois déjà 
et la guerre yéménlte lui aurait 
seulement fourni un prétexte ; 

— La décision de Ryad consti- 
tuerait une pression sur les Etats 
arabes et les Etats-Unis afin qu’lis 
interviennent dais la guerre des 
deux Yémens dans le sens désiré 
par Ryad. 

Enfin, selon une troisième inter- 
prétation, l’Arabie Saoudite vou- 
drait surtout faire pression sur 
Washington en raison de son atti- 
tude par rapport aux négociations 
égypto-iæaéhermes et à la révo- 
lution. iranienne. — (Intérim.) 



LA VIOLENCE 
TOTALITAIRE 

Par Michel MaffesolL 

I L n’y a pas un mal, le pouvoir, et un bien, 
le non-pouvoir. La vie sociale conju- 
gue la pesanteur de l'institué au surgis- 
sement joyeux de nouvelles espérances. 
Cet ouvrage questionne la révolution et le 
pouvoir, le progrès et la 



LES LIVRES DES PLF QVESI WXM \ 1 LE UOXDE 


Qom. — La population do Qom — 
trois cent mille personnes. — & 
laquelle se sent ajoutés les habitants 
des environs, s réservé un accueil 
triomphal à l’ayatollah Khomeiny. qui 
a regagné la ville sainte jeudi 
mars. Le chef religieux a pro- 
noncé un discours dominé par trois 
thèmes : la volonté du régime de 
rompre avec la civilisation occiden- 
tale pour aHirnter les valeurs de 
l'islam : la nécessité de maintenir 
l’unité du peuple pour reconstruire 
le pays sur des bases nouvelles ; 
la vigilance à l’égard des ennemis 
Intérieurs et extérieurs. 

L’ayatollah a choisi de parler 6 
l’endroit où il avait, en 1964. dénoncé 
le régime du chah en des termes 
qui lui avaient valu d’être exilé : 
l’école Feyzieh. bâtiment traditionnel 
en forme de caravansérail, situé à 
deux pas de la célèbre mosquée de 
l’imam Reza. dominée par deux cou- 
poles. l’une d’or, l’autre en céra- 
mique bleu turquoise. Devant la 
foule assise dans la cour et autour 
du sanctuaire, il a fait une nouvelle 
fois la procès de la monarchie depuis 
trois siècles, et plus particulièrement 
de la dynastie Pahlavi. 

Noos n’emploierons pas 
le mot < démocratique > 

• C’est la peuple, c'est vous, a-t-il 
ensuite déclaré, qui avez coupé la 
main de la dictature, de l'impéria- 
lisme et du pillage. (.-) C'est avec 
le soutien du peuple que nous allons 
détruire les vestiges de r Occident, 
qui nous a ruinés, pour construire le 
pays de Mahomet. Les grandes puis- 
sances ont peur de rislam parce 
qu’il édifie l'homme complet. - Tan- 
dis que la foula crie - Oui I Oui t 
Oui I », il souligne qu’il ne faut pas 
- singer r Occident ». que l’islam a 
d’excellentes lois et que c’est par 
ignorance du Coran que certains 


Selon l'agence irakienne 
d'information 

UH ACCORD DE CESSEZ-LE-FEU 
AURAIT ÉTÉ CONCLU 
ENTRE LES DEUX YÉMENS 

Bagdad (AJ*P.). — Les diri 
géants des deux Yémen ont ac- 
cepté l'instauration d’un cessez- 
le-feu à partir de samedi 3 mars, 
8 heures (5 heures OJIT.). a 
annoncé vendredi l’Agence ira- 
nienne d’information. 

Les modalités du retrait des 
troupes seront arrêtées 
de la conférence des 
arabes des affaires étn 


LIBYE 


LE COLONEL KADHAFI 
RENONCE A SES FONCTIONS 
DE SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 
DU CONGRÈS DU PEUPLE 


mars. J’agence d'information 


M. Abdel Attl El Abïdï, qui 
était le président du comité popu- 
laire (équivalent du conseil des 
ministres), succède au colonel 
Kadhafi qui occupait les fonctions 
de secrétaire général du Congrès. 
M. Mohamed Zwal occupait les 
fonctions de ministre de l'infor- 


seralt d'exercer lui-mème le pou- 
voir • et qnfl ne dirigerait pins le 
Congrès général dn peuple — ins- 
tance suprême libyenne. — afin de 
a se consacrer i l'action réralntlon- 


l’ exercer directement par te moyen 
des « contrés populaires de base a 
et des c comités populaires n. Le 


d’être le ebef de l’Etat, fonction liée 
à la direction dn Congrès général 
du peuple.] 1 


De notre envoyé spécial 


s'inspirent dès législations occiden- 
tales. Il annonce la création pro- 
chaine d’un organisme chargé de 
lutter contre la corruption et de veil- 
ler à ce que cinémas et journaux 
aient un contenu conforme aux prin- 
cipes de l'islam, il précise que le 
lion et le soleil — symboles de l'Iran 
figurant entre autres sur le drapeau 
— en seront retirés et remplacés par 
le mot - islam ». 

Puis, il lance cet appel : - Il me 
reste un ou deux ans à vivra ; ie 
vou3 demande de maintenir la lutte 
pour établir une République islamique 
juste. Nous n'emploierons pas fer - 
pression - démoccratiqua •, qui est un 
mot occidental, nous dirons simple- 
ment République islamique, car nous 
n' acceptons pas la système occfden- 
raf. Cesf vous qui avez donné votre 
sang, sacrifié votre jeunesse et c'est 
à vous qu'il revient de choisir votre 
régime, pas aux spécialistes des 
lois. (...) Vous êtes Iibie3 d’être pour 
la monarchie (rires) ou pour une 
République de type occidental, mais, 
à ceux qui en sont les partisans. Je 
demande ce qu'ils reprochenr à 
rislem, dont la loi a détruit r ancien 
régime. (.~) Au référendum, je vote- 
rais, pour ma part, pour la Répu- 
blique Islamique. - L'ayatollah mettra 
donc dans l'urne un bulletin vert, 
couleur de l'islam, laissant à ses 
adversaires le bulletin rouge, couleur 
du communisme... 

Bien qu'il ait affirmé à plusieurs 
reprises que « r Islam garantit la 
liberté -, notamment la liberté d'ex- 
pression, les propos de l'ayatollah 
ont confirmé les craintes déjà 
éprouvées par les laïcs et les moder- 
nistes (te Monde du 2 mare), notam- 
ment à propos de la presse. Ainsi, 
la * pilule ■ n'est plus mise en vente 
•n Iran, le port du « tchador • (voile 
noir) est fortement recommandé, 
sinon exigé, l'égalité des hommes et 
des femmes est proclamée, mais les 
jeunes filles pourront ne plus avoir 
accès aux activités sportives qui 
Imposent une » tenue non conforme ô 
la décence ». Les établissements sco- 
laires, comme le lycée franco-iranien, 
se préparent à supprimer la mixité. 
Nombre de musulmans se déclarent 
choqués par ce retour à des cou- 
tumes qu'lis Jugent étrangères à 
l’esprit des premiers temps de 
l’Islam, auquel se réfère souvent 
l'ayatollah. 


posé à 2 kilomètres de l'entrée de 
la ville, pavoisée et ornée de cali- 
cots portant des slogans en persan, 
en français et en anglais. Tout la 
long de la route avaient été dis- 
poses des œillets rouges et blancs. 
La foule, difficilement contenue par 
un imposant service d’ordre, scan- 
dait : - Allah ckbar, Khomeiny rah- 
bar - (Dieu est le plus grand. Kho- 
meiny est notre dirigeant). Le chef 
religieux a fait une première halte 
à la mosquée de l'Imam Hassan, 
fils d'AII gendre du prophète, où II 
a été accueilli par les grands ayatol- 
lahs de Oom. Il a ensuite gagné le 
sanctuaire de l’imam Reza, tandis 
que la foule, extrêmement danse, 
scandai! des slogans de plus en 
plus politisés. 

Des slogans pro-françai s 

La France a été particulièrement 
à l’honneur tant sur de nombreuses 
banderoles que dans les slogans : 
- Vive la solidarité des peuples 
français et Iranien I », » Paris-Téhé- 
ran, main dans la main / » ; la 
foule a même scandé dans notre 
langue : - Afous remercions les Fran- 
çais I ». tandis que plusieurs calicots 
proclamaient : - Nous n'oubliBtvns 
pas l’hospitalité du gouvernement et 
du peuple français, et leur sens 
de la liberté / - 

En revanche, les autres grandes 
puissances, et plus particuliérement 
les Etats-Unis, ont été copieusement 
malmenées, par écrit et verbalement : 
» Amérique, Russie, Chine, Angle- 
terre sont les ennemis des peuples 
musulmans I, « Etats-Unis, U. RS. S., 
parasites du vingtième siècle I », 
» Nous condamnons Carter et ses 
complices, qui font couler le sang 
Innocent dans le monde f ». A l'in- 
verse. les slogans ■ positifs », qui 
ont eu le plus de succès, concer- 
naient la Palestine avec ■ Palestine 
vaincra, Israël sera vaincu I », * Au- 
jourd'hui riran, demain la Pales- 
tine I ». 

Enfin, le peupla Iranien, qui vient 
de découvrir le conflit du Sahara 
occidental a travers un long exposé 
fait & la télévision par M. Bechir 
Mustapha Sayed, secrétaire général 
adjoint du Front Polisario, et le 
soutien moral que lui a apporté 
l'ayatollah Khomeiny, a pour la pre- 
mière fois mentionné dans ses slo- 
gans le Polisario et affirmé sa soli- 
darité avec ■ fous les peuples oppri- 
més du monde ». 


» Soyez unis !•>, ■ L'unité a été le 
secret de notre victoire », -Soyez 
vigilants I » Ces thèmes sont reve- 
nus sans trêve dans Ib discours. 
L’ayatollah admet cependant que 
certaines nominations ont été • mal 
Inspirées - et que les gouvernants 
ont commis des erreurs, mais - ils ne 
ronl pas lait exprès ». Faisant appa- 
remment allusion aux lacunes de 
certains religieux, Il déclare : - Ils 
ont dirigé la lutte mais eux aussi 
doivent Sire vigilants. Aujourd'hui 
leur rôle n'est plus le même 

L'ayatollah était arrivé h Oom 
en hélicoptère. L'appareil s'était 


PAUL BALTA. 


déplore que « l'attitude de la 
France à l'egard de l'organisation 
palestinienne soit grandement in- 
fluencée par la position améri- 


M. Arafat areit fait récemment 
des déclarations critiquant en 
termes analogues la politique 
française (le Monde daté 10-11 dé- 
cembre 1978). 


A TRAVERS LE MONDE 


Angola Uruguay 


• LE QUAI D'ORSAY a publié 
le Jeudi 1" mars le commu- 
niqué suivant : «La France 
condamne le raid effectué 2b 
26 février par l'aviation rho - 
désienne sur le territoire de 
r Angola. De feUes actions, ma- 
nifestement contraires aux ré- 
gies qui doivent régir les 
rapports entre Etats, ne peu- 
vent qu'aggraver la tension en 
Afrique australe et compro- 
mettre les efforts faits pour 
parvenir à un règlement paci- 
fique des différents problèjnes 
qui se posent dans la région. » 

Côte-d'Ivoire 

• M- SEKOU TOURE, président 
de la République de Guinée, 
a quitté Jeudi _ 1" mare 
vn mniissnubro, le village natal 
du chef de l'Etat Ivoirien, pour 
Conakiy. à l’Issue d*une visite 
de trois jours en Côte-d’Ivoire. 
— (A-FJ>.) 


CONCHON - 


français arrêté en avril 1974 
par les autorités uruguayennes 
pour * participation à un mou- 
vement subversif », s’est vu 
acorder une remise de peine 
par le tribunal militaire su- 
prême, le jeudi 1" mais. D 
était accusé d’avoir fabriqué 
de Taux papiers d’identité à 
des militants du mouvement 


tupamaro. H devrait être i 
piüsé d’Uruguay à bref dé 
Le président de la juridiction 


déclaré que cette décision 
est un geste d’amitié à l’égard 
du gouvernement et du peuple 
français. Un autre citoyen 
français, détenu depuis plu- 
sieurs années. M. Jean-Charles 


vement de libération natio- 
nale tupamaro », sera, à son 
tour, Jugé par le tribunal mi- 
litaire suprême le 6 mars. — 
fA.Fl»., Reuter.) 


République 

Sud-Africaine 


• LA POLICE SUD- AFRICAINE 
a ouvert le feu, jeudi 1“ mars, 
sur des écoliers notre, près du 
lycée de Ewamakutha, dans 
la banlieue dç Durban, tuant 
un jeune Noir et en blessant 
un autre. — (Reuter.) 
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DIPLOMATIE 


LA VISITÉ DE Af. GISCARD D'ESTAING AU MEXIQUE 


le président Lopez Portillo suggère que les ressources en énergie 
soient considérées comme «patrimoine de l’humanité > 


Mexico. — Le président de la 


République française achève. 


De notre envoyé spécial 

vendredi 2 mars, un exercice de 

relations publiques auprès don d'un déjeuner avec les quatre-vingts Intellectuels " mexl- 

des plus importants Etats d Ame- pétroUerB. maîtres d’œuvre de cains. Le débat, consacré au rôle 
rique latine, n ne restera a son l’avenir mexicain. des sociétés humanistes dans le 

programme epublic, samedi, après Ce vendredi. M. Giscard d'Es- monde de demain, a fait d’avance 
avoir pris congé dii président taing devait commencer ia Jour- l’objet de longs commentaires. H 


Lopez Portillo. qu’un entretien, néepar im entretlen avec quelque «ra donneur ^ L ^ 2Z Portillo < 

L'événement de la Journée 
le discours prononcé à cette occa- 
sion (et dont on lira des extraite 
ci-contre) par le président mexi- 
cain. Après avoir donné Inc Idem- 


Creusot-Loire participera 
à la création de deux sociétés mixtes 

Ia France vient d’ouvrir au Mexique une ligne de crédit 
d’un montant de 1 milliar d de francs, destinée à nuancer des 
projets actuellement en négociation. Devenu exportateur net de 
pétrole, le Mexique reste et restera un importateur net de capi- 
taux. Sa dette extérieure publique est de 26 milliards de dollars. 
Sa dette privée serait de l’ordre de 10 milliards de dollars. Le 
montant des crédits français garantis par la COFACE {Compa- 
gnie française d'assurance pour le commerce extérieur, représente 
Jusqu'ici environ 5 milliards de francs. 

La nouvelle ouverture de crédits se décompose en deux 
parties égales i 500 millions de francs valables jusqu'à la fin 
de 1979 sont destinés à des projets précis dont le dénouement 
pourrait Intervenir d'ici à la fin de l'année. Un prêt du Trésor 
à long terme et à faible taux d'intérêt représente environ 20 % 
de cette somme; le reste correspond & des crédits commerciaux 
garantis par la COFACE. L'autre moitié est liée à la réalisation 
de projets moins immédiats. 

De notre correspondant 

pour fabriquer au Mexique une 
gamme étendue de produits : 
compresseurs, turbines indus - 

. . trlelles, aéroréfrigérants, 

de deux sociétés: CLEMEX et chaudronnerie pétrochimique, 
CLEMESA. dont Creusot-Loire et agglomération de minerai, hauts 


Creusot-Loire Entreprises assure - 


partie minoritaire du capital. 


fourneaux, manutention en vrac, 
wagons poches, convertisseurs, 
planage sous-tenslon. laminoirs et 
hydrauliques. CLEMEX 


industries du pétrole, du gaz, de sa p 


et l’entreprise générale de grands à CLEMESA. de l'usine de mâca- 


transfert de technologie du 


abreuses machines-outils 


groupe Creusot-Loire à CLEMEX, françaises. — F. C. 


poètes mexicains. 

M. Giscard d’Estaing devait 
prononcer ensuite un discours 
devant le Parlement, puis inau- 


q u 'elle procède « à l'association 
des souverainetés » si a elle veut 
continuer à jouer son rôle de pro- 
tagoniste de l’histoire ». il a in 


Portillo. Après un dernier tête à f 


ordre économique mondial « pro- 


des deux chefs d’Etat, le 


Une série d’accords très variés 
— allant de l’octroi d’un crédit 


énergétique actuelle. Les ressour- 
ces de la planète en énergie, a-t-11 


accord de coopération . . 
sera du sombre ; mais il s’agira 
d’un accord-cadre assez vague. 

L’association des souverainetés 

La France signera le premier 
protocole du traité de Tlatelolco, 
acceptant ainsi la non-nucléari- 
sation de ses départements amé- 
ricains. Elle accompagnera sa 
signature d’une déclaration pré- 
cisant qu’elle exerce à bon droit 


soient exprimées par un chef 
d’Etat qui n’est pas demandeur en 
matière pétrolière. 

Jeudi matin. ML Giscard d’Es- 


des Neuf n’était pas protection- 


portée du traité 
maritime. 

Pour faire admettre ces ré- 
rrves (que les autres puissances 
non latino-américaines disposant 


d’émettre), le gouvernement mexi- 
cain s’êtatt entremis auprès des 
signataires du traité de Tlateldoa 


tateur mondial de produits ali- 
mentaires. Il ae fit applaudir en 
proposant que les autres grandes 
puissances economiques s’alignent 
sur le tarif douanier de la 
Communauté européenne, n souli- 
gna enfin que la politique éner- 
gétique de la France consiste à 
faire des économies et à dévelop- 
per les énergies nouvelles. Ainsi 
le développement de la Francs ne 
pèsera pas sur le marché du pé- , 
fcrole, dit -U en substance. Sa poli- i 
tique pétrolière ne vise qu’à assu- 
rer la stabilité et la sécurité de 
son approvisionnement, notam- 
ment en diversifiant ses fournis- 
seurs. Cette argumentation ne 
pouvait être que bien accueillie 
par un pays qui entend ne pas 
gaspiller ses ressources pétrolières. 

MAURICE DELARUE. 


Les discours des deux chefs d’État 


Voici les principaux passages 
du discours prononcé le jeudi 
l* r mars par M. Lopez Portillo au 
dîner en V honneur de M. Giscard 
d’Estaing : 

«A notre époque, celle d’une, 
rigoureuse Interdépendance, la 
survivance de la civilisation dans 


unanimement respectés, et de 
l’instauration d’une nouvelle 
organisation internationale propre 
à réglementer lés échanges. I— ) 
» Les ressources énergétiques et 
les options qui leu rsont asso- 


S u’un mais pour quelque chose ; 

es relations qui seraient plus 
naturelles parce qu’elles repose- 
raient sur les authentiques soli- 
darités de la géographie, de 
l’histoire, de la culture, du com- 
merce ; des relations, enfin, qui 
seraient plus souples parce qu’elles 
seraient plus respectueuses des dif- 
férences. qui ne découleraient plus 
des rapports de puissances et ne 
prétendraient pas être exclusives. 
Des relations qui substitueraient 


et leurs implications et consé- 
quences, dans lesquelles s’effec- 
tuait la production, la distribu- 
tion et la consommation de ces _ 

ont conduit l’humanité 

bord de l’abîme. H est donc 

urgent d’en arriver à un concept 
global, un concept dans le cadre 


patrimoine de l’humanité et relè- 


] 'établissement d’un ordre qui 
garantirait à tous on accès sûr 
et équitable aux ressources éner- 
gétiques disponibles, 
allons au-devant de l’apocalypse. 

Tel est l’esprit dans lequel 

d’autres secteurs 
proques, nous entretenons avec la 
France. Nos deux pays connais-’ 
sent des problèmes de dépendance 


le spectre d’une nouvelle forme de 
mercantilisme monétariste dont 
bénéficie le capital plus que le 
travail et dont la funeste pré- 
sence se manifeste entre les 
les pays 


notamment répondu : 

* Le monde a besoin d’un nou- 
veau type de relations Interna- 
tionales, des relations qui ne 


multipolaires tenant compte de la 
nouvelle répartition des ressour- 
ces. de la démographie et des 
responsabilités politiques dans le 
monde. H est clair que le Mexique 
sera l’un de ces pôles. » 


I Lentilles I 

de contact 



Essuyer 

YSOPTIC 


80, Bd Maleshcrbes 
75008 PARIS 
Ï6L522J5J2 


^ C PUBLICITE) 

LES PRODUITS DE QUALITÉ : MYTHE OU RÉALITÉ 


L’alimentation, c’est un fait, ne représente 
plus, de nos jours, l’essentiel des dépenses des 
consommateurs, mais, à l’inverse, oes mêmes 
consommateurs recherchent les conditions 
d'une meilleure alimentation et une sécurité 
accrue dans leurs achats. 

Cet appel du consommateur vers tue ali- 
mentation plus sure, plus diversifiée, le 
souhait qu'il exprime d'avoir tue meilleure 
connaissance de ce qu'il achète a conduit les 
Professionnels de l 'Agriculture et des Indus- 
tries Agricoles et Alimentaires à Inscrire les 
problèmes de qualité alimentaire dans leurs 
préoccupations de tous les jours. 


Les Appellations d'origine, le Label Rouge, 
les Marques Collectives régionales sont là 
pour apporter aux consommateurs une véri- 
table assurance qualitative car i 

• Us répondent tous à des conditions pré- 
cises de production, de fabrication et 
de commercialisation r 

• Ils sont tous le fruit d'efforts profes- 
sionnels mettant en avant soit les qua- 
lités dues au terroir, soit l'acte de pro- 
duction ou de transformation; 

• Us sont contrôlés & tous les niveaux i 

• Os répondent tous, enfin, à une légis- 
lation appropriée. 


L f APPELLAT10N 
D'ORIGINE : 


LA NOTORIÉTÉ, 
SON ORIGINALITÉ 


L'Appellation d’origine est le 
nom géographique de produits 
ayant acquis une notoriété et 
une originalité résultant de la 
tradition et de 1’lDterventlon de 
l’homme ; la tradition étant ici 
une haute expression de la 
technique. 


Les vertus du terroir 

L'Appellation d’origine impli- 
que donc que le produit pré- 
sente certaines qualités substan- 
tielles qui résultent d'un rapport 
étroit entre les vertus du ter- 
roir et des pratiques d'élabora- 
tion perfectionnées au coure des 
âges.. 

Ceci veut dire, aussi, que 
l’Appellation d'origine ne fait 
pas obstacle au progrès techni- 
que dés lors que les moyens 
nouveaux que la science met à 
la disposition des producteurs 
n'altèrent pas les qualités 
intrinsèques du produit 


Les producteurs 
se plient aux usages 


LES LABELS AGRICOLES 
CERTIFIENT 
DES QUALITÉS 
SPÉCIFIQUES 

Régis par les lois du 5 août 
1960 d'orientation agricole et du 
10 Janvier 1078 relative à l’in- 
formation et à la protection du 
consommateur, les labels agri- 
coles (décret du 13 Janvier 1965) 
sont des marques collectives de 
oertlflcatlon de qualités dont les 
propriétaires sont des person- 
nes morales distinctes et indé- 
pendantes du producteur agri- 
cole, de l’industriel de l'alimen- 
tation ou du distributeur. 

Une Marque Collective 

D e par la loi, l’ ORGANISME 
CERTIFICATEUR, propriétaire 
de la Marque Collective, orga- 
nise la procédure technique et 
prend la responsabilité d’attes- 
ter qu'un produit agricole ou 
d'origine agricole apporte cer- 
taines qualités spécifiques. 

Différencier 

L’organisme certificateur doit 
satisfaire à trois objectifs : 

• Agir avec Impartialité à 
l'égard des différents pro- 
fessionnels adhérents et 
organiser sa capacité de 
contrôle. 


consommateurs, avant homolo- 
gation. Les labels agricoles ne 
peuvent en effet être utilisés 
que s’ils font l’objet d’une 
homologation, accordée par 
arrêté du Ministre de l’Agricul- 
ture. 

Le Label Rouge 

Ainsi, par leur champ d’ac- 
tion, l’ensemble du secteur ali- 
mentaire. par la diversité des 
efforts réalisés & tous les 
niveaux par les professionnels, 
la politique de certification dans 
le domaine agro-alimentaire, 
reconnue notamment par le 
cachet s LABEL ROUGE » au 
niveau national, présente des 
avantages à la fois pour les 
distributeurs et pour les 
consommateurs, souvent inquiets 
et mal informés. 

SUR LES MEILLEURS PRO- 
DUITS DE NOS RÉGIONS 

Dans le cadre et la rigueur 
attachée à la politique de certi- 
fication de qualité dans le sec- 
teur de l’alimenta don, les 
MARQUES COLLECTIVES RE- 
GIONALES (décret du 28 octo- 
bre 1976) vont apporter aux 
consommateurs la sécurité sur 
l’authenticité, la notoriété et la 
provenance des produits agri- 
coles et alimentaires de nos 
différentes réglons de FRANCE. 


L’Appelatkm d’origine, recon- 
nue et protégée par une juri- 
diction appropriée, constitue 
une propriété Inaliénable de la 
région, du terroir, du cru et des 
producteurs qui se plient aux 
usages. 


Richesse incomparable 


Les produits agricoles & 
Appellations d'origine — vins 
et alcools, fromages, volailles. 


fruits et légumes — constituent 
pour la FRANCE une richesse 
Incomparable qu’il convient. 


• Prévoir que les réglements 
techniques et administra- 
tifs pour chaque catégorie 
de produits retiennent des 
critères suffisants pour les 
différencier des produits 
similaires de l’espèce habi- 
tuellement commercialisée. 

• Présenter, par un étique- 
tage approprié, les caractè- 
res distinctifs des produits. 

Des jugements 
indépendants 

Les produits présentés doivent 
subir les jugements profession- 
nels et administratifs, ainsi que 
ceux des représentants des 


Défendre un patrimoine 

Ces MARQUES COLLECTÏ- 


tront en outre aux 


Garantir 

aux consommateurs 
Des Commissions techniques 
régionales des labels agricoles 
sont instituées dans les réglons 
concernées pour donner un avis 


sur l’homologation des produits 

M L« m MARQUES COLLECTI- 
VES REGIONALES garantis- 
sent ainsi aux consommateurs : 

• La provenance régionale et 
la spécificité des produits 
présentés ; 

• Les Qualités par une sélec- 
tion rigoureuse des pro- 
duits ; 


» Un contrôle de la produc- 
tion à la distribution ; 

• Une objectivité par la na- 
ture juridique du propné- 


Reprêsentatif de la région 

Afin de permettre aux 
consommateurs de bien distin- 


guer ces produits et d’être ainsi 
rassurés sur leur choix, Véti- 
guette d'information met parti- 
culièrement en avant.:. 

• Un signal représentatif de 
la région ; 

• Uhe description du produit 
confirmant son « typisme s 
et ses caractéristiques prin- 
cipales. 


Les Régions de France 
ouvrent leurs portes 



t- 








^ cM,snsg] 


fcs te chefs 



pas dir:.-.*» „ 
w» ffifti.'» peur {Tr*'? 
«» relaie ç.i-'.v 
MoMU» p.trct c ’ 

«tant «ur fc 

rmstour, do i » c '• •- 
mmw: «Jet rv:„ r%< 
••ntient plu.-, rojn X "7j 

•fraient plus re. 

fteaacte qui r.c.- 
ttafl apjwrtü de a-.": v ; 
ortModraitT.* p ; “V‘ - 1 - 
O*» pelàtioir, q- ' 
aux relations s-.p-“"T: 
de» *uperpu^.,:r-.v 


HiilgÉBlWffc» 

__ 

Ftrfsü' 

■KM Iftffi**!- : 

LenfilleT 

dSnSLfcSK 

de contact 

«n. «a »•«* 
îrrapfl^iyjBt; 

§©oomfej 

yüi 4*1F Intel 
îéprùêr vm «*». 

0e les met 

» 90 mm . 4M* 
mem rtcj- 

et ee les oublie.,. 

fcfeçKpcnfenre 

Pttrtjofa» <«M rat rorten, a. 

«h» «wid. et penné-w; ; r ~ 

LdrtamgML. t~i \ 

.^^^WplPlilcaES d= 

ipçprar flotte. L 

Issaiyeï 


YS0PTIC 

•kta-tinc knj 
i«»«| 

■gi*»' f* «j 

■i S0, Bd Missbî^- 
7S00S PARIS 

jflWÉÉ: f«S- • 

«ra> <*• 1 




3 mars 1979 — Page 5 


ASIE 


LA GUERRE SINO-VIETNAMIENNE 


Bien que la Chine ait proposé jeudi i«- mars an Vie tn am A Hongkong, des observateursproconnnunistes s'attendent à ime accusés de perpétrer «un acte cynique et barbare de pillage 
l'ouverture «dès que possible- de négociations au niveau des importante bataille à Langson. international- — aucune mesure pratique n’est annoncée pour 

vice-xninistres des affaires étrangères pour mettre !io au conflit QueUe sera l'attitude de W3JSS. en cas d’aggravation du venir en aide à HanoL Pour Moscou, l'escalade verbale semble 
entre les detexpays, dés sources habituellement bien informées conflit? L'allocution prononcée jeudi par le chef du gouverne- tenir Uen de n P°^e : des affirmations du genre : «le Vietnam 
* Pékin Font état dVn* -, r, , , . . ment, M. Kossyguine, n’a fait que confirmer la modération et ne sw*a Pas senl dans le malheur », » il est extrêmement dange- 

a «an ront Mat dtrae grande activité militaire dans le secteur l’embarras du Kremlin, indique notre correspondant à Moscou. nux de laisse** appUquer une telle politique d aventure », - 1 agres- 
onental du front, nous Indique notre correspondant Alain Jacob. Daniel Vernet. Si le ton est très dur pour les dirigeants chinois, sion exige une ferme riposte », ne définissent pas une poHüqne. 


'• - e; Y 
-'■* car- 


Une grande bataille se prépare 
aux alentours tlé Langson 

affirme un quotidien pro-chinôis de Hongkong 

De notre correspondant en Asie du Sud-Est 


Hongkong. — Pékin, pour sa crédi- 
bilité, a besoin d'une victoire. En 
effet, par rapport â ses objectas 
avoués, la Chine a relativement peu 
gagné et ie Vietnam n'a pas telle- 
ment perdu. Deux semaines après 
son déclenchement; l'opération chi- 
noise se développe parallèlement 
sur las fronts militaire et diploma- 
tique suivant une dialectique 
éprouvée : " Parler, se baiiie.» 

On estima Tel. dans les ralllaux 
diplomatiques, que l'offre chinoise 
de négociations doit être interprétée 
à la fois comme un ultimatum, pré- 
cédant une nouvelle relance de la 
guerre, et comme ohe 'mesure Jor^ 
malle propre A couvrir la Chine au 
regard de la communauté Interna- 
tionale. Le .Vietnam n'avaft pas pro- 
cédé différemment en février 1978, 
lorsqu'il avait proposé un plan de 
règlement négocié de son conflit, 
-frontalier avec le» Cambodgiens, tout 
en cachant qu’il serait rejeté par 
M. Pol Pot La Chine ne paraît pas 
encore dans., une position de force 
satisfaisante pour contraindre le Viet- 
nam & des concessions négociées. 

Sur le plan des actes, la Chine 
reste en retard par -rapport aux pro- ! 
pos de ses dirigeants. M. Deng‘ Xlab- 
ping ne prenait-il pas ses désfrs. 
pour des réalités, en affirm ant, mardi, ' 
à des journalistes américains-: « Le 


OU RÉALITÉ 
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CAPËLOUl 
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mythe de rimlnclbUHô da Vietnam 
n'est p/us cj-édlbta. - La Chine a fait 
piler des forces' régionales et des' 
Elle occupe le long de la 


claies ou a contraint les Vietnamiens 
à les évacuer. Mais cela ne signifie 
pas que les qualités mythiques qui 
S'attachent à l'armée régulière de 
Hanoï — et que ses dirigeants 
entretiennent avec soin. — 
détruites. Les corps d'élite de n frian- 
te fl 8 no sont pas encore entrés 
action, pas plus que l'année de l'air 
(qualitativement supérieure à celle de 
la Chine, bien que nettement infé- 
rieure quantitativement), les batteries 
tTartllTerla anti-aérienne et de mis- 
siles et les escadrons blindés, toutes 
. ces unités aguerries qui représentent 
La puissance militaire réelle -du Viet- 
nam.. C’eat une farce considérable, 
qui reste pratiquement Intacte et 
c'est essentiellement pour cela que 
les Soviétiques ne sont pas Interve- 
nu» directement, estiment le] les ana- 
lysis» mlHtaJrea. Ce n'eat pas par 
' peur mais par calcul que l’armée 
régulière - est demeurée Canne au 
-pied. Pour pallier le désavantage 
numérique, la stratégie vftenamfenne 
se réserve, depuis des siècles,., le 
choix du terrajn ét celui de Theure 
propice <à la riposte. Elfe doit aussi 
, -tenir, compte du désav anta ge que 
représente rengagement de quelque 
quinze divisions au Cambodge et de 
cinquante mille soldats au Laos. Or 
n. faut bien constater, en r dépit d'in- 
formations contradictoires, que la 
«r punition-, chinoise ne les a pas 
mèmè: fait bouger du sol de ces 


■^Selon un ‘quoHdlen ph>-chlncris' de 
-Hongkongi ‘«une grande bataille se 
prépare aux alentour*' de Langson». 
Les Vietnamiens, ajoute ce journal, 
pensent que' Langson sera un nou- 
veau Dien-BtervPhu, mais les géné- 
raux chinois ont évité le piège. » La 
bataille marquera la lin da Ja cam- 
pagne», prédit le journal. 

R.-P. PARINGAUX. 



Pékin ne s'attend à rien d'antre 
qu’à * des excès de langage el da falnff > 
de la part de 1U.B.S.S. 


De noire correspondant 


Chine, sous forme de note diplo- 


matique. à l’ambassade da Vtet- ressées. 


; déjà été communiquées par 

> voies plus discrètes autant 

qu'indirectes aux capitales inté- 


lui-mème. ce document reprend 
pour ressentie! l’offre contenue 


Le vice - premier ministre Li 


pagnent à. Pékin le ministre bri- 


faü que le texte de la note 
été rendu public quelques heures 
après que celle -c! eut été remise 
fait douter que les Chinois eux- 
mêmes placent de sérieux espoirs 


skient beaucoup plus dans de dis- 
crètes consultations. 

Ces réserves étant faites. la 
note chinoise répond cependant 
à deux objectifs possibles. Elle 
comble une lacune qui existait 
depuis le début des opérations : 
:'est la première fols que Pékin 


bonne logique, cette offre appelle 
une réponse. Si celle-ci est néga- 
tive, la Chine peut prétendre que 
la responsabilité de la prolonga- 


les forces chinoises ne reste raieni 
« pas nécessairement > au Viet- 
nam JusQQ'à ce que celui-ci accep- 
te de négocier, s Dès que noirt 
but sera atteint, a-t-C dit. nom 
retirerons certainement nos trou- 
pes. » Selon le vice-premier mi- 


marque que la 


avant que les négociateurs 

rencontrent. Elle demande implf- 


Demdème objectif : la note 
précise le « signal » attendu de 
Hanoï ivmnv témoignage d'une 
volonté de règlement. H ne peut 
s'agir que d'un premier pas, et 
c’est pourquoi la rencontre est 


Une «perspective 
stratégique» 

« Nous en approchons », i 
ajouté, sans préciser comment la 
Chine pourrait acquérir la convic- 
tion que le Vietnam a effective- 


leurs divisions (vietnamiennes) 

: L’objectif principal, a-t-il dit. 


va pas. selon lui. 


déjà l’amorce d’un ordre du jour 
de négociations qui se diviserait 
en trois points arrêt du conflit, 
mesures propres à assurer la paix 
à la frontière, règlement des dif- 
férends frontaliers et territoriaux. 


_j qu'une action « aussi limitée 
ne saurait obtenir. Il s’agit plu- 
tôt « d’isoler le Vietnam b et de 
parvenir à une situation où il 


On retrouve ici l’Idée d'un défi 


d’ordre du jour ressemble de très 
près à celui qui avait été propos/ 
par Zhco Enlai à M_ Kcesy- 
guine, en septembre i960, pour 
l'ouverture des négociations fron- 
talières sino -30 vie tiques _ A oe 
titre, le message est peut-être 
adressé à Moscou autant qu'à 
Hanoi, et l’on peut se poser la 
question de savoir si la note chl- 


près à celui qui avait été pr opos é tort â son programme de moder- 


geants jugent qu’ils n’ont aucune 


ALAIN JACOB. 


nous ne faisons que des salons en cuir 
peut-être les dus beaux de Péris 

. M.:. 
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Tokyo estime qne « l’action chinoise 
n’est pas justifiée > 

De notre correspondant 

Tokyo. — Pour la première fols directe de la Chine par M. So- 
depuis le début du conflit sino- noda témoigne, estime-t-on ici, 
vietnamien, le gouvernement ja- d’un infléchissement de la politi- 
pona' " . — ■ - 

jeudi 

la pL 

en commission des affaires etran- 
fères de la Chambre haute à 

une question d’un député comrau- __ 

niste demandant si l'intervention fet que l’action de la Chine est 

chinoise an Vietnam était ur - - - ■-*-* * — — 

a acte d’hégémonisme ». M. S» 
noda. ministre des affaires êtran 
gères, a déclaré : « /Vous nom. M _ 

abstenons de qualifier d'hégémo- qui contient 
nique l'agression chinoise au Viei- hêaémonie a 
nam. Plutôt que de chercher à " 
les actions du Vietnam 


clause a anff- 
hégémonie ». Le gouvernement se 
place donc dans ses commentai- 
le plan de la morale et 


hégémonique, nous devons avant 


tout appeler les belligérants 


le débat sur le terrain politique. 
En revanche, le quotidien 


cesser lès combats et à résoudre Asahi. pourtant < 

pacifiquement leur ■*- — *“ - ** * — J 

cependant ajouté : 


i Quoi de plus hégémonique que 


pas que faction chinoise ou Viert- politiques à Hongkong comme à 


nam n'est pas de nature hégèmo- Tokyo estiment que, plus la guerre 
trique. Ù dit qu'elle n'est pas jus- ‘ * * 


Bien que les Japonais contt- .. _ 

nuent à affirmer qu’ils maintien- cherche à 
nent dans ce conflit une position 
neutre, cette première critique 


__ prolonge, plus les chances sont 
grandes d’une Intervention sovié- 
tique, il semble que le Japon 


démarquer de Pékin. 
PHILIPPE PONS. 


JVL Marchais : le socialisme cest la paix 


M. Marchais, secrétaire général 
du P.CJ?- a déclaré jeudi 1 er mars 
à l’occasion d’un meeting de soli- 
darité avec le Vietnam organisé 
à la Mutualité, à Paris : 
a Dans ces heures difficiles où 
le Vietnam subit ragression dé- 
plorable, injustifiable, de la Chine, 


H est vrai que le Vietnam gêne. 
L’évocation de son seul nom est 
devenue insupportable à tous 
ceux qui défendent ou s'accam- ’ 
modent du système d’exploita- 
tion et d'oppression que nous 
subissons.» 

A propos de la Chine, M. Mar- 
chais a Ajouté : s Rien ne peut 
justifier que l’armée chinoise 


indignation devant l’attitude des 
prétendus défenseurs des droits 
de l’homme, en France et ail- 
leurs, qui, avec l'appui des diri- 
geants chinois, ne demandent au 
fond rien d’autre que le retour 
du sinistre régime de Pol PoL 


rapport des forces mondiales (—)■ 
» Que constatons-nous? Denuis 
trente-quatre ans, grâce aux 
efforts de l'Union soviétique et 
des pays socialistes, nous vivons 
sans guerre mondiale. L’Union 
soviétique, les pays socialistes, 
sont les initiateurs de la politique 
et des principes de la coexistence 
pacifique. Cest à leurs efforts que 


c’est bien la paix. Rien n’est plus 
étranger à sa nature que le re- 
cours aux armes pour régler les 
différends qui surgissent. Cepen- 
dant. le socialisme ne supprime 
pas d'un coup de baguette magi- 
que les rivalités, les traditions 
— y compris les traditions hégé- 
moniques — héritées de l'ordre 
ancien. Nous savons bien que le 
socialisme n'élimine pas par décret 
les antagonismes séculaires — et 
parfois millénaires — qui existent 
entre certains peuples, d’autant 
plus que subsistent des diffi- 


qu’ elles posent. La construction du 
socialisme est un processus com- 
plexe. contradictoire, qui n’est pas 


nisi contre les erreurs 
humaines. 

» Est-ce le socialisme, est-ce le 


considérons pas que . . 

nements. dont nous ne sous-esti- 
mons pas le caractère de gravité. 


modifient le rapport des forces 
mondial qui est en faveur des 
forces de paix Ce renfort 
fourni par la Chine aux forces 
impérialistes, aussi inquiétant et 
regrettable soit-n, n'est pas de 
nature à ren verser en leur faveur le 


qui explique le drame qui se dé- 
roule aujourd’hui au Vietnam 
— c'est son immaturité dans la 
République populaire de Cftfne. 
Ce n'est pas un s trop-plein» de 
socialisme qui peut expliquer 
l’agression chinoise : c'est, à révi - 
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EUROPE 


Espagne 


Le parti de M. Suarez devance nettement les socialistes aux élections 


( Suite de la première page.) 
Enthousiastes 


tter général du parti socialiste riUo estime sons doute que sa tante désemparés et silencieux, 

ouvrier. Les socialistes avaient liberté de manœuvre sera ainsi AL Fraga avait pris sagement le 

début de imprudemment annoncé qu’ils mieux protégée. Il continue d’ap- parti, quant à lui de rentrer à la 

la nuit, alors que les premiers donneraient des résultats corn- peler de ses vœux un cabinet de maison dès la clôture du scrutin: 

î rurales, plets « trois heures avant le minis - coalition centriste - socialiste. En 1977, l’Alliance populaire avait 

“ - - -- * “ ■— " * gros bataillons des 

parti nostalgique 

Madrid, tempéraient leur joie à reproduire ceux du centre de tJon a constructive » et qu’Ü n’ac- des réalisations du Caudillo. Cette 

presse du palais des congrès, et cepterait sans doute pas un pacte fois, le programme de la Coalition 

les dirigeants socialistes, à com- parlementaire avec le P.S.O.E. si démocratique ne se différenciait 

celui-ci participait au pouvoir. guère de celui de 1TJ.CI3. et une 
Alors que la jubilation régnait partie de la clientèle de î’ Alliance 


Grande-Bretagne 


Menacé sur sa droite. ML Suarez, les dirigeants socialistes, 
artisan d’une politique de centre- mencer par ML. Go n z a lez, 


récupérons lentement 

dans un souffle M. Tiemo Gai van, 

i programme net- président d’honneur du P.S.OJE., (droite), héritière 


tentent conservateur, 
plus d’énergie dans la latte contre 


de l’Alliance l'Union nationale de M. Blas 


détour d'un couloir. A I aube, populaire de 1977, tiraient très PInar (extrême droite). Une autre 

.„~ a „ - Gonzalez continuait, avec rapidement les conclusions de leur fraction des électeurs de l’Alliance 

le terrorisme, exploité le fait que aigreur, de mettre en doute les échec. Dès une heure du matin, populaire de 1977 a préféré 


je* municipalités sont encore résultats provisoires du gouver- MM. Areilza et Osorfo préféraient doute se rallier .«mm*»»™* 

largement dominées par d’anciens nement et déclarait : « S us de- rentrer chez eux, abandonnant garants d’un conservatisme bon 
serviteurs du franquisme. Sa der- valent être exacts, M . Suarez leur bureau à une dizaine de mili- teint et rénové. 


la poussée des nationalismes régionaux 

indirect de TépIscopaL celui plus On é^t^loin d« «Mi^ctç- ^ con^nat™, a révélé une de loin 1ST7: IL Carlos Sentis. 

jJ; udL nette poussée des nationalismes chef de HJ-C-D. de Catalogne, pa- 


on le chaos 

"irect de 

encore du patronat et des pour le P.S.OX. 


Gu erra prévoyait jeudi. 
Les socialistes 


M. Suarez a largement conservé 


£MwT“»^iMnrïs Tnàüriïs sympathisants de l'ETA militaire, gouvernement « est en tête dans 
Sî£t te5 tîtompSi^TpiS groupés dans I» Parti Herri trois des quatre provinces cata- 
^teral W Batasuna devraient obtenir trois Urnes a et vient en seconde posi- 

U» sun eusemme son Hectoret netlc évolution vers sièges de députés et emporter pris tien à Barcelone, Hef traditionnel 

sESE } ££:»P agÆS’Sf.sMSi a 5\flw , w , SKs 

a surpris à Madrid, mais pas en 1TJ.CJD. a disposera de la maforité 
Euskadi où les mesures prises par absolue au Congrès des députés 
le gouvernement Suarez (déploie- de Madrid s II est le seul à le 
- ,_e ta, , ... . . ment policier. Incarcération du dire pour le moment-. 

te communistes votent leurs MwU^teteit .«mm* dirigeant nationaliste Telesforo Communistes du PB.U.C. (parti 

prévisions se confirmer. Us avaient — h exagérer 1 iœu«^s du paxtt Monzon qui était tête de liste à socialiste unifié de Catalogne) 
annoncé que ces élections nap- socialiste et à faire valoir, en rr - ** 


plus fraîche, ce vendredi, au quar- nom. 

Une certaine avance des communistes 


Æ m , ip de revanche, la réussite de sa for- 

changements par rapports a 1977 matlon, à qui il attribuait 14 
et qu'il était préférable d’en faire des suffrages. Le score. '* 


porteraient pas beaucoup 


fait. 


Saint-Sébastien) ont exaspéré la et socialistes du P.S.CL, alliés 
plus étroitement qu’en 1977 au 
que les PJS.OFL, semblent devoir conser- 
armée ver leurs positions, non sans dé- 


population. 

C’est la première : 


SÏÏ^K"^ , h * SL "ShT «• »"»« choisi l'abstention, leur adhésion & lents «centrale, 
wn^nnint nîu* ou^en 7 ot 7 > D’un scrutin à l’autre, on constate madrilènes » respectives a suscité 

SSH' süssas&aapsrrt wsss.-i 

if-HSJ ESTSH ataTrarasa 

ÏÏnT7-Z? F r ° n ^?ggS t u JS ,?SS. dilTSterre, ,îî î^ette’lîlSte centage à R î^fi^ohffi 

t TS-S?ÎL i SL™ t ^!!?; P .™v,« ^£ P Sfrîi, armée, améliore son score de 19T? dit-il, était ds consolider le c*t£ 

Gujpuzcoa et fait élire l'ex- Ionisme politique, et nous avons 


tratton, M. Carrlllo avait même Bien qu’il n’ait encore rien an- .Zl 

tendance — alors que seuls des noncé de ses intentions. M. Car- Bion deE organisations séparatistes L’Esquerra Republlcana, hérl- 

se fait aux dépens du parti natlo- tière du grand parti de la Géné- 
nallste basque qui reste néan- xalité de 1931, obtient un prix de 
' " ion de consolatloi 

ï parti suffrages <_ 

i perte de député aux Cortès. La Coa 
de vitesse. tion démocratique réalise, de son 

Les élus d*Herr! Batasuna ne côté, un score encore plus .faible 
prendront pas leur place aux que l'Alliance populaire, section 
Cortès, puisqu’ils affirment la catalane, qui avait, en 1977, 
vanité de l’action parlementaire, envoyé- M. Lopez Rodo, ancien 


Un système qui favorise 
les grandes formations 


Vingt-six millions huit cent 
cinquante-deux mille Espagnols 

— sur une population d'environ 
trente-cinq millions d’habitants 

— ont été appelés à élire trois 
cent cinquante députés et deux 
cent huit sénateurs. Un peu plus 
de sept mille candidats étaient 
en lice: ils représentaient 
soixante et onze partis ou coali- 

Tous les sénateurs sont dé- 
sormais élus au suffrage univer- 
sel. Dans les anciennes Cortès, 
quarante et un d'entre eux 
avaient été désignés par le . 
roi. Le Sénat est défini par la 
Constitution comme la Cham- 
bre « de représentation territo- 
riale •. Il comprendra des repré- 
sentants des communautés 
autonomes régionales quand 
celles-ci seront définitivement 
constituées. 

Le système électoral espagnol 
privilégie les grandes forma- 
tions et favorise la droite. Les 
provinces rurales, sous-peuplées 
et sous-développées, ont une re- 


urbains. Exemple : 
province de Soria, qui choisit 
chaque député avec quatre fois 
moins d’électeurs que celle de 
Madrid. 

Le procédé adopté pour la 
répartition des sièges entre les 
différentes listes en présence — 
et qui a été baptisé règle 
d'Hondt, du nom de son Inven- 
teur. un furiste et mathématicien 
belge — élimine les petits partis 
dans las provinces où 11 y a peu 
de sièges à pourvoir, et permet 
eux grandes formations d'obtenir 
un pourcentage d'élus nettement 
supérieur à celui de leurs voix. 
Tel a été le cas, le 15juin1B77. 
quand l'Union du centre démo- 
cratique a eu 47 "/« des sièges 
de députés avec seulement 
34,7 % des suffrages. Il avait 
fallu alors quatre-vingt mille voix 
à chaque député communiste 
pour être élu et seulement 
trente-sept mille h chaque dé- 
puté de l'U.C.D. 


Les trois consultations 
précédentes 


La consultation du 1 ,r mars 
était la quatrième A laquelle les 
Espagnols ont été conviés depuis 
la mort du général Franco. La 
15 décembre 1978. ils étaient 
Invités à ratifier, par référendum, 
la « réforme politique » voulue 
par le roi Juan Carlos et mise en 
œuvre par la président du gou- 
vernement, M. Adolfo Suarez. Les 
- oui ■ l'emportaient massivement 
(04 # /o), les « non - étaient exclu- 
sivement peu nombreux (2,55 D /a) 
et le pourcentage d'abstentions 
très bas (22 B /o). 

Le 15 juin 1977, pour la pre- 
mière fois depuis quarante et un 
ans, les Espagnols étaient appe- 
lés à désigner librement leurs 
représentants dans un parlement 
Le parti de M. Suarez, l’U.C.D., 

■ obtenait 34,7 °/s des voix. Le 
P.S.O.E. de M. Felipe Gonzalez 
29, 2 °/o (auxquels il convient 
d'ajouter, rétrospectivement les 
4,4 % de la petite formation so- 


cialiste qui a par la suite fu- 
sionné avec lui). Le parti commu- 
niste de M. Santiago Canillo re- 
cueillait 9.2 a /e des suffrages et 
l'Alliance populaire (droite) de 
M. Fraga Iribame 8,3 °/o. Le Pacte 
démocratique pour la Catalogne 
obtenait 3,7 % des voix et le 
parti nationaliste basque (P.N.V.) 
1.7 %. Une poussière de petits 
parfis rëglonalistes ou d'extrême 
gauche se partageaient le reste. 

Le 6 décembre 1978, les ci- 
toyens approuvaient A l’occasion 
d'un nouveau référendum la 
Constitution laborieusement rédi- 
gée par le Parlement issu des 
élections de juin 1977. Les abs- 
tentions (32 »/o) étaient sensible- 
ment plus nombreuses qu'en 
décembre 1976. Les ■ oui ■ rem- 
portaient 1res largement (S7.7 %), 
mais les ■ non ■ étaient moins 
symboliques qu’en 1976 puisqu'ils 
représentaient 7,9 Va. 


Le processus de désignation 
du nouveau cabinet 


da vingt-cinq jours après les 
élections. Le roi consultera les 
représentants désignés par las 
formations parlementaires avant 
de proposer un candidat à la 
présidence du gouvernement. Il 
i proposition par l'Inter- 


médlai 




deuxième, la majorité simple 
suffira. SI l'investiture n'est pas 
accordée dans un délai de deux 
mois après le premier vote, le 
roi peut provoquer de nouvelles 
élections. 

Le souverain n'est saümls A 
aucun délai pour désigner un 


politique madrilène semble, au des listes rivales, . qui devrait 


tant pour l’avenir. 

Autre surprise de taille : la 
montée en flèche du parti socia- 
liste andalou (P. S. AJ, qui est 
l’équivalent, dans les provinces 
méridionales, des grandes forma 


/engager la succession de 
M. Josep Tarradellas. actuel pré- 
sident de la Généralité. 


Denx élections partielles confirment 
la forte poussée conservatrice 


Cheshïre et deux référendums en Ecosse et au Pays de Galles- 
Les résultats des référendums ne seront connus que vendreid 
2 mars en fin de journée. Selon les pins récentes Indications 
émanant des bureaux de vote,, la participation au scrutin a été 
relativement faible. Le «oui» devrait l’emporter en Ecosse pour 
le projet de dévolution d'une partie des pouvoirs de West mins te r 
à une Assemblée élue à Edimbourg; mais les Gallois semblent 
devoir dire «non» à l’Assemblée de Cardiff. 

De notre correspondant 

Londres. — Les résultats des 1074), tandis qn’à Knutsford, le 
deux élections partielles de Cli- candidat travailliste rattrape son 
theroe (Lancashire) et de Knuts- concurrent libéral pour la seconde 
fond (Cheshïre) confirment la place. Dans l’ensemble, l’effon- 
forte poussée conservatrice enre- drement du vote libéral favorise 
gistrée par les sondages d'opinion, les conservateurs au détriment 
L’issue des scrutins ne faisait pas des travaillistes. 


res par les conservateurs qui' y 
disposent depuis longtemps d’une 
majorité substantielle, les denx 


Aller de l'avanf 


l retarder jusqu’au terme normal 


faveur des conservateurs est seize voix aux Communes, est 
ae 13.5 %. n est de 9.9 % rendue encore plus précaire. Plus 
à Knutsford. Ces pourcentages, que jamais, M. Callaghan devra 
appliqués à l’écheUi nationale, compter sur le soutien des députés 
assureraient aux conservateurs nationalistes écossais. Les milieux 
une majorité dépassant cent siè- parlementaires s’attendent donc 
ges aux Communes. ' que le gouvernement décide d’al- 

Les travaillistes estiment que fel A .V av P°j: .. et . de 
leurs pertes restent limitées et. en 
tout cas. bien Inférieures h celles ™ 

des libéraux. A Clitheree. le can- * 

dldat libéra] perd sit caution {11 ***8 électeurs inscrits, 

recueille 2 *10 voix contre 8 500 en HENRI PIERRE. 


Belgique 

LA CRISE GOUVERNEMENTALE 

M. Davignon aurait entrepris 
une médiation officieuse 

De notre correspondant 

Bruxelles. — Le vicomte Etienne président du parti socialiste, 
îavignon seia-t-D l'homme pro- M. Cools. et procédant à un tour 
videntiel de la crise belge ? La d’horizon avec lé premier ministre 
question reste posée après le dé- du gouvernement sortant. Cer- 
mentl formel du commissaire eu- tains observateurs en avalent 
ropéei : « Je compte remplir ma conclu qu’il allait constituer un 
mission de quatre ans- jusqu'à la « cabinet d'affaires » avec des 
fin, à moins que lé Parlement technocrates et qu’il cherchait 


tlons nationalistes basq 
• ■ ■' iu parti socia- 

le P-S.A. de 


l’ensemble de la région et cinq 
sièges de député, fl a surtout 
progressé aux dépens du parti 
socialiste de M. Felipe Gonzalez, 
mais socialistes et centristes équi- 
librent leurs forces, comme U y 
a vingt mois. 

La dernière nouveauté concerne 


Union du peuple canarien, pour- 
raient gagner un siège de député 
alors qu’ils n’en avalent eu au- 
cun en 1977. Non seulement Ils 
recueillent deux fols plus de voix 
à Las Palmas (13 %). mais Us 
obtiennent 8 % des voix à Tene- 
riffe. où hs avalent été absents 
lors du précédent scrutin. 





(par mesiacerle*) 

— BELGIQUE-LUXEMBOURG 

PAYS-BAS 

155F MR <25 P K* P 
XL — SUISSE - TUNISIE 
sas F 305 F 550 P 750F 
Par vole, aérienne 
v Tarif nr demande 
Les abonnée qui paient par 
chèque postal (trois voleta) vou- 
iS bien Joindre ce chèque A 


AFRIQUE 


à obtenir I'aocord des partis. 

» dit M. Davignon Mais 

a pas moins . eu, ces der- On a cependant l'impression 
niera jours, des entretiens impor- Que M. Davignon procède plutôt 
tants avec les vedettes de la poEl- » une tentative de médiation qui 
tique belge, recevant notamment pourrait aboutir à la constitution 
au siège du parti social-chrétien le d ^ m nouveau gouvernement dirigé 
par ML Vanden Boeynants, pre- 
mier ministre démissionnaire, ou 
à la reconduction, jusqu’après 
l’été, de la coalition actuelle qui 


République populaire du Congo 

Le remplacement de l’anrien chef de l’Éfat 
par le colonel Sassen Ngaesso 
ne modifiera pas noire politiqne extérieure 

nous déclare le ministre des affaires étrangères de Brazzaville 

Ministre des affaires .étrangères de la République populaire 
du Congo depuis 1975, M. Théophile Obengà est arrivé jeudi 
1 er mars à Paris où il séjourne jusqu'à dimanche. B est ce vendredi 
l’hôte à déjeuner de M. Galley. ministre de la. coopération. 
M. Obenga, qui devait donner ce vendredi matin une conférence 
de presse destinée à expliquer les changements politiques inter- 
venus à Brazzaville le mois dernier, a répondu jeudi à nos 
questions à ce propos. 

■ Quelle est la signification Sassou Ngùesso est président du 
du « coup d’Etat légal n qui, comité préparatoire du troisième 
le S février dernier , a entramé congrès extraordinaire - du - Parti 
le remplacement da général doit l’ouverture est fixée au 
Joachim Thomby-Opanga par 26 mars, n est également présl- 
le colonel Denis Sassou dent du conseil des ministres et 
JVpïiewo à la tête de l'Etat chef de l’Etat Les congressistes 
congolais T • éliront le président du Parti, qui, 

— B n’y a pas eu de coup conformément aux statuts, sera 
d’Etat à Brazzaville le 8 février, en même temps président du eo- 
Le pouvoir a changé de mains mité central président de la Ré- 


sans aucune effusion de sang. Ce publique et président du conseil 
— ’“ 1 i- des ministres- Le colonel Sassou 

~ Nguesso. qui est l’authentique hé- 


l’est pas le i 


qui Importe, 

placement d’un général pai 

cokmel mais le fait que le Parti ritler de la pensée politique du 
congolais du travail soit resté au président Marien Ngouabi, sera 
pouvoir. En effet, le parti unique alors confirmé riana l’ensemble de 
est fidèle à la ligne politique ses fonctions, 
révolutionnaire tracée par l'an- — Quelles sont les raisons 

cien président Marien Ngouabi, profondes de révictian dap3-.| 
aœassmé parles réactionnaires néra! TJurnibg-Opohgo ? ... 1 
le 18 mais 1977_ — Les responsables du parti 

— Le général Joachim entendent revenir à l’esprit de 
Thamby-Opango a bien été modestie et d’engagement révo- 
placé en résidence surveOlée lutlonnalre du président NgouabL 
par les nouveaux dirigeants Hs veulent surtout déclarer la 
congolais î guerre au gaspillage et à la oor- 

C’est Inexact L’ancien - pré- rupttoL deux fléaux auxquels le 
aident Thàmby-Opango est entiè- régkne précédant n’a pas — 
renient libre de ses mouvements. Iacc * 

B reste d'ailleurs membre du co- 
mité central du Parti congolais du 


t faire 


L lOi-ttl 


mvolr-. parce qu’il esti- 

e acquitté de " — 

qui avait été confiée i 


— Les modtffcorions tnteroe- 
ues ,à la tête de PEtat en- 
trameront-eUes . un change- 
ment de la “ 

angolaise? 


ment de la politique étrangère 
congolaise ? 

— Non. la politique extérieure. 


— L'accession du colonel Sas- dentaùx. et notamment avec la 
sou Nguesso à ta magistrature Fianc^ ni la coopération avec 

--- ’ - . - - les autres Etats ne seront remises 

chaîne consultation populaire ? 

— Non. actuellement le colonel 


comprend des sociaux-chrétiens, 
des socialistes, le F-D.F. bruxellois 
la Volksnnie. 


Avant le scrutin du 10 juin 

n apparaît de plus en plus 
que rien ne débloquera la 
K&uation avant le scrutin euro- 
péen du 10 juin où certains partis 
veulent prouver leur suprématie 
T comme, par exemple, les so- 
ciaux-chrétiens flamands avec 
leur figure de proue, ML Tlnde- 
mans. Le conseil de cabinet du 


Boeynants est associé à de w 

cates négociations. H est vrai aussi 
que le cabinet derait étudier des 
problèmes difficiles et que le chef 
an. gouvernement a peut-être 
voulu éviter un affrontement -trop 


s'accumulent dans 


reproche au ministre des affaires 
étrangères, M. Sknor 
au Maroc pour dise 

blêmes du Zaïre 

consulté et & menace de -renvoyer 
tes deux cent cinquante para-' 
chutlstes . belges installés depuis 
quelques semaines à la base de 
Kitona. ■ _ • 

PIERRE DE VOS. 


Irlande 
au fil de Peau. 


croiàferc ïar le Shannon en friande. . 
D en existe, de deux à hait coachetta, 
tovt équipés, panant de différents 
points. Vous ires au fil de l’eau, de 
i .lac, de village en village, à la 
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LA PRÉPARATION DU XXffle CONGRÈS DU P.CF. 

Une cellule a élaboré 
un contre-projet de résolution 


La cellule Pablo-Picasao de la 


section de VContMlUers (Seine- 
Maritime) du PCF. (1) a décidé 
de diffuser un contre-projet de 


résolution, qu'elle souhaite voir 

discuter contradictoirement avec 

le document élaboré par le comité 
central du parti communiste. Ce 


1 a décidé tari&t dm P.CP, à la « 
■projet de Pabla-Hcasso. M. Plisse 
laite voir explique que le sadrétarls 
nent avec comité central a refusé de 
■le comité publier le texte de. la ceüül 


LES ELECTIONS EUROPEENNES 


A UNE CONFÉRENCE DES PARTIS SOCIALISTES 
RÉUNIE A LUDWIGSHAFEN 

SL Mitterrand a prôné nne « révolution 
cnltnreDe » enropéenne 

De notre envoyé spécial 

Ludwigshafen. — Pariant jeudi Le e sous-culture marchande » 
1" mais à. une conférence des a été l’objet de ses plus vives cri- 
partis sodaUstes consacrée & Phn- tiques, c Dans le système présent. 


Les déclarations 
devront être déposées I 

Le décret d’application de 
1& loi dn 7 juillet 1977 rela- 
tive à l’élection, le io juin. 

des représentants de la France 

& l’Assemblée des Commu- 
nautés européennes, a été 
publié jeudi au Journal offi- 
ciel- 


de candidature 
b 25 mai au pins tard 

diffusées simultanément par TP 1 
et Antenne 2. Pour FR 3. un 
horaire différent sera fixé par la 
commission nationale prévue par 
la loi du 7 fumet 1977 et chargée 
du recensement général des votes. 

Cette commission déterminera 
l’ordre de passage des différentes 
liste s et fixera le temps de parole 


la démocratie, dit-il. où Von recherche avant I Ce texte apporte les précisions Opérations élec to raies. — 


TÛné une « réoo- tout la rentabilité financière, on 
i afin que les vend des produits culturels Que 
c d’être specla- Von fabrique artificiellement ». Le 


L'heure de clôture du scrutin sera 
fixée par le décret de convocation 


e pourrait de « sauver la culture de V emprise 
édlaré que capitaliste » grâce à une parti ci- 
nstitueralt paiion populaire. M. Mitterrand 
s la cam- propose tout d'abord «à la ma - 
socialistes nière de Tocqueville » une enquête 
internationale par laquelle un 




mimant 

«WBÉ^iTifcvttoiiBi ayee pwwr 1 •’ t 
i 0mn <n**l*f*napt î puri'i n : 


parti, à un courant sectaire, gui 
s'appuie,' à VoccasioTL, sur les nos- 
talgiques du temps où. la défense 
inconditionnelle de ZT7 Tf. s: s: et 
des autres pays socialistes était 
une tâche fondamentale ». c Ce 
courant vise à Visoiement et au 
repli des forcés ouvrières ». ajou- 
te-t-elle. 

Au contre-projet de . résolution 


XXIP Congrès, décidons Que le 
co mité central^ a^r^U -mandat de 

(î) Jaan-Lonla Condjwr, BJ. S, 


M- Goldring : ce n est pas en tant qu'intellectuel 
que fai des difficultés dans le parti 


M. Maurice Onirtriwg co 
rateur de l'hebdomadaire © 
du F.CJL, France nome IL 


L'activité müitruile. parce qu'elle | 


intellectuels membres dn P.C.F. , 


tifs, tmpUquant des compétences 


» Ce n'est donc pas en tant 
.ourtaienectuel que fai, en ce mo- 
ment, des difficultés dam le parti, 
(fegt en tant que comuniste. » 


objectif de réaliser Va&ande des I 


CREE A U COMMUNAUTÉ 
URBAINE DU CREUSOT- 
MONTOAU-IEI-MINB 

Onze, délégués de la municipa- 
lité de Montee&u-les-Mines ont 
démieBicxmé. lundi 26 février, du 
Æùasefl e* ~1» r nrrnni mantA urbaine 


I pagne européenne des socialistes Mère de Tocqueville » une enquete 
français. internationale par laquel le un 

La conférence de Ludwigshaf en groupe de personnalités se verrait 
prend fin. vendredi soir 2 mars confier par la C_EJL « la mission 
et s’insère dans le cadre d'une d'établir une radiographie des 
I série de «petits congrès» spéda- pratiques culturelles des pays 
I Usés, an coins desquels les soda- d’Europe ». 

I *5^2**^ 11 envisage un mConxtrû euro- 

péendelTcuUureetdelacréa- 
I f partis tton». chaque nation déléguerait 
I ^ hommes de culture et de 

I rfe science. Ce conseil « organisera 

rte Phom des une réflexion permanente sur 
Trian d P et rf*TtSle révolution des arts et culture, des 
jSSÏV Fr^SrïchT vlce-présl- traditions et des recherches ». 
dent de l’Union des partis soda- g_ me d’encourager les expé- 
riSrtation^te^ltoire du 
suggère d’établir un c fonds euro- 
„w Péen pour l’innovation qui recen- 
lui > du 51 *era les expériences éducatives et 

’rrL S artistiques les plus originales et 

Garcia Lorca. » Enfin, il importe, séton M. M3t- 

. M. Mitterrand, qui a inauguré terrand, . que la télévision enrô- 
la fTT«^n«3rion sur-la « .démocratie péenne serve à un dialogue entre 
culturelle », n’a pas condamné les '• provinces d’Europe. « Pour- 
œ qu’il appelle la c culture cul- quoi, demande-t-il, ne pas tma- 
tivée »V lorsque oéUe-d pfner un système décentralisé 


de convocation des électeurs, pas aux normes prévues par la 
lequel doit paraître avant le loi, non plus que ceux établis au 
13 mai. Elles doivent être dépo- nom d’une liste n’ayant pas fait 
aées me plus tard le 25 mai, avant l’objet de la publication au J.CX 
18 heures. ou encore ceux qui comporte- 

Ces déclarations seront rédi- raient une adjonction ou une sup- 
gées sur papier libre et devront pression de noms, ou une modi- 
étre accompagnées de la désigna- fication de l’ordre de présentation 
tion d’un délégué pour chaque des candidats. 


liste, chargé de suivre la procé- 
dure prévue par la loL Le récé- 
pissé du cautionnement de 


Stre joint à chaque déclaration. 
En cas de retrait d'une liste, le 


lions électorales de chaque com- 
munes seront immédiatement 
transmis au préfet pour être 
remis à la commission locale de 


• M. Cheysson, membre de la 


de propagande électorale seront 
diffusées sur les antennes des 


Les émissions télévisées seront 


le 13 mars à 18 heures à l’univer- 
sité Paiis-L Panthéon-Sorbonne, 
amphi 1, 12, place du Panthéon. 


t réservée à la s société directe < 


tUma;. d’b^Tc’»xdomgiq^ iëst-cc 
qurù y a âes^Æfflenlt&^8p^i 7 

niâtes ? En creuser 

cette question. ‘_fqi 'abindt & une 
conclusion tout à Jtat^pfovisotre. 

Û) RevuB animée pgk.das connna- 
niâtes mais qui ne compte pas parmi 
les publications omofettes do PC J». 
77 Us, rue Legendre, j .350CL7 Paris, lie 


LES ÈUS DE LA MAJORITÉ 
PROTESTENT CONTRE 1W 
SATION PAR LE P.C.F. DU 
PARC DEM0RSAN0-SUR-0R6E 
(Essonne). 


dottmrinaatêt a indiqué que sa 
Ville avait été privée, dans cette 
Instant*, de deux postes de vice- 
présidents, auxquels e son impor- 
tance démographique -et son poids 
-fiscal hit donnaient droit ». Le 
député TtPÆ- de la Saûne-et- 
Loîre a -déclaré que la municipa- 
lité de Montceau n’accepte pas 
que les Intérêts de la population 
soient e sous-représentés, face à 


La IF Internationale fera campagne 
sur une plate-forme unique 

î sections européennes de la Won internationale de Taetüm 
[V* Internationale (trotsWstei ont ouvrière, les directions des PS. 


revue lmprecar (1). déclare no- mler rang de la défense des 
tamment : intérêts « nationaux t des classes 

e Partout, le patronat impulse dirigeantes de leurs Etats res- 
mie politique' d'austérité Loin de pectijs. Ainsi ces directions des 


Sotheby Parke Bemet 

Londres Zurich. New York 
Genève 

Ventes de Zurich, Printemps 1979 
HAUTE JOAILLERIE 
et objets russes, orfèvrerie, boîtes en or, 
porcelaines et montres 


défendre de maniéré unifiée les 


Les signataires (en France. la 
Ligue communiste révolutlon- 



vement noyautées politiquement ». 
. Soulignant qu’un poste de vice- 
président avait été offert aux 
«rote de M. Jarret le président 




la tolèrent, sait affaiblissent ou 
démbbtiûeot la riposte par une 
fragmentation des luttes et par 


VEurope du travailleur, des Etau 


m m me Boucles d’oreille 

au r\p Æ WtP e* émeraude. 

I MT fl R vendue à Zurich 

ùft en novembre 1978 : 
500000 FS 

Les bijoux et objets destinés à ces ventes 
peuvent être examinés par nos spécialistes, 
N.G Rayner et B. Ivon-Jones 
qui recevront sur rendez-vous à 
Paris mercredi 7 et jeudi 8 mars 

Monte-Carlo vendredi 9 mars 

Genève lundi 12 mars 
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POLITIQUE 


La préparation des élections cantonales 


SEINE-ET-MARNE : un palier pour les socialistes ? 


AISNE : la «majorité Pelletier 3 


Melun. — La Selna-et-Mame. bien depuis la démission de son titulaire, profit de la crise économique qui est obtenu que 45 dra suffrages ; ta Q® notre correspondant 

que convenablement dotée en hom- M. Presgurvic (P-S.J. aujourd'hui sensible en Selne-et- tflche de son suppléant, M. Claude - * ; . . . . . 

mes politiques de renom national, ne Le fait que le vice-président du Marne Jusque dans tes plus petites Eymard-Ouvemay, ne parait -guère I**®* — SI le amseil génenu JjB son ae pjo&eoxs 

tait pas l'objet, au sein de la majo- Sénat soit contraint de partir à la agglomérations (le taux de chômage aisée face & M. Alvarez, malgré la g * } ÆSS JL& Le scSte te indèpea- 

rlté. d'une lutte pour son partage. La reconquête d'un siège pour conser- est supérieur à 5 */o de la population présence de -candidats socialiste. : u °° I 7 niï hiæ/vwmU™»»- a* t riant Octave Getaert est décédé • 


répartition des rôles est bien établie : ver à la majorité la président» de active), 

le - maître - du départemenr reste l'assemblée départementale est. pour 
le vice-président du Sénat. M. Etienne l'opposition, un avantage plus que L 

Dallly. membre du bureau national symbolique. SI M. Dallly est élu. 1! 

du parti radical. MM. Alain Peyrefitte, peut compter sur quelques voix 

garde des sceaux, maire de Provins, - flottantes - ; certains conseillers ^ n, 


U jeu des notables 
conservateurs 


prewHiuo ™ «uruiuaui sociajiaie. pnjs et discontinuer de Cd 
radical de gauche, et démocrate- gouvernementale. Fendai 

soclafiste. La perte possible, par la cette langue période, les élus con 
majorité, de ce canton, pourrait être m unls tes et socialistes n’ont ces 
compensée, pour elle, par le gain du de réclamer des . responsabilité 
canton de Donnemarie-Oontllly, que ©t l’obtention d’un sfège an bt 


és pas et sa succession pourrait r 


garde des sceaux, maire de Provins. - flottantes - certains conseillers A nnverse. la zona de renouvefie- convoite M. Dallly. rean * 

et Marc Jacquet ancien ministre, ont une étiquette d opposition, mais mBnt concerne surtout rnt rural et Le sort des autres cantons est 
président du groupe R.P.R. du Sénat, leurs sentiments * dall listes - sont lB sud aux résidences secon- d8s Plus Incertains. Ainsi, à Ne- 

conseiller général et maire de Melun, connus. En revanche, a il est battu. da[re3 . 0 r. â cinq exceptions prés meure, le nouveau maire. M. Jean ujlr, c'est ML Jacques Pelletier, 


conseiller générai et maire 
se contentent de régner 
propres terres. 


18 sud voué aux résidences secon- aas P |Ua incertains. Ainsi, a nb- R j sbQlirgj sénateur et député 

», est battu, dalres. Or. â cinq exceptions près moure. le nouveau maire. M. Jean jJJLHL, c'est M. Jacques Pelle tâer, 

leurs 1 opposition retrouve une meilleure (Coulommlers. Donnemarie - Dontiliy, Qrattfer (P.S.), peut l'emporter (ace centre démocrate, qui, en mars 
marge de manœuvres. Ainsi, au sein M orrrant château-Landon Uzy). les ô dBUX candidate de te majorité. 1964. fut élu présidant du conseil 


placé pour conserver le siège. 

A Bohain. la situation écono- 
mique de ce canton très Indus- 


certes pas que l'U.D.F. chercha é créditée ae 17 sièges, ne dispose essentiellement par le PB„ au Hochart ; mais le handicap est pour ■ 

accroître son Implantation face è réellement que de 15 sièges {8 P.S, fu et ô d e l'urbanisation, lui, difficile à remonter, les électeurs “C 

une fédération FLP.FL qui a manifesté S P-C-, 2 M.R.G.). M. Prudhomme, d ans l'ouest, autour des trois pôles du “ni 00 s'ôtant prononcés pour 
6on zèle chlraqulen en engageant coneeiriBr général de Chétasu-Lan- industriels que sont Melun. Meaux et majorité en mars 197A 
contre M. Peyreffite une procédure don, sy 3111 été «du du P -S- en Montereau. et & l'occasion de dm- A Uzy - sur - Ourcq. le candidat a 
d'exclusion temporaire ( le Monda du raison de ses prises de positions plantation des deux villes nouvelles socialiste, ML Marcel Lhullller, peut 


J canton s'ôtent foncés pour ^ 

. majorité en mare 1978. fildes «au 

A Uzy- sur -Ourcq, le candidat a vu seg ppaltictog f 


(le département est représenté par de Uzy-sur-Ourcq, ayant lora du vote l8 po^sée de la gauche ne paraissent oublier à certains maires déposition (pü f orment main 
deux députés RPR, un U.D.F., un du budget rallié 1a majorité. donc pas réunies cette fols De plus. était II y a moins d'un an. J?l porta fL t l 

socialiste et un communiste). l'U.D.F. Pour mettre fin au pouvoir absolu dans les cantons à dominante rurale. aous-prôfet £™SÎ 0 Î1™k E fîSHÎ 

It mn nlWor are- arH«,r de M. Dalllv. l'ûDDOSitiOn doit donc n*tMi la ranMn Ha Ual.. n _R,lr< lement SemDJfi T CTO 


nportante. A Marie, M Loncq. modéré 
1. le centre favorable à la majorité, se voit 
dotées par contester son siège par trois can- 
xnmuniste dldats de gauche : P.O, P.S.U. 
retour en et PA. et îe mieux placé pour 
,utre part, le lui enlever est certainement 


Se. Le dépar- Gonrmain, élu depuis dlx-butt 


Dans te canton de Melun-Sud, ^ 


ans (modéré favorable à la majo- 
rité), oui a perdu la . mairie, est 
en difficulté. Hnfin, rinn« can- 
ton de Ribemont. au sud de 
Saint-Quentin. M. Lnden Bo- 
chard (modéré favorable A la 


souhaitait manifester son ardeur de M. Dallly. l'opposition doit donc la j QU d es notables conservateurs a Dajîs lo canton de Melun-Sud, vement gauche. Celle-ci rité), qui a perdu la mairie, est 

combattante. Les vertus apaisantes gagner su moins quatre cantons, pjug d'impact que dans les zones WM. Jean Malpel (R.P.R.) et Jean- a r écup éré les mairies de Sols- en difficulté. Wnfin, /terra le can- 

de l'entente entre MM. Dallly. Jac- Force esl da constater que. bI une urba i nes . Enfin fa fédération soc'a* F'® 1 ™ Morizur (U.D.F.-P.R.) briguent 90ns. de Laon et de Saint-Quen- ton de Rlbemont an sud de 

quet et Peyrefitte ont permis, Jusqu ô tai,B hypothèse n’est pas à exclure, | tets dirige M. Yannick Bodin, a succession de M. Jacquet qui tlzu Elle peut, les 18 et 25 mars Saint-Quentin, M. Lucien Bo- 

prôsent, dV éviter rempolgnade - elle peut également n'ôtre qu’une de répartir son effort dèis tous ne 80 représenta pas. Le sort du prochain, progresser. chard (modéré favorable & la 

au moyen d'un accord tacite qui hypothèse d'école. Les facteurs |m «,^3. u n -auralt peut-être pas candidat socialiste, M. Alfred ZI ns. Sur les vingt et on sièges & majorité) n’avait été élu que 

consiste pour chacun des partis è ne d'une nouvelle poussée socialiste Inutile de concentrer oet effort sur dépendre au second tour de l'attt- renouveler, six sont de gauclm, les grâce à une mésentente de la 

présenter P Qucun candidat contre .un ^ <T««. «é™ S nB où «pSThD^ tudo da M. René TRbaurot (mod. ^ SSf* - » 

au de le majorité gui ee repré- semblent devo r jouer en «ne „ eg.lemem de tenir ™l ). “> U Rochelle. £^jo^!^^^t dS?d£ DUne -.■«» ^^1. 1« 

eente (1). cotitrelre si bien que ce sctutln compte de lu rtnllté entre le P C. et * Montumt le conseiller imr- “ r rAtot désistements - & gaume sont sys- 

M. Dallly préside donc te conseil pourrait fltre I occasion de constater ^ __ b ( en que J'ur des chefs de M - Mare Bareyre (M.R.G.). se mm Jacques Braconnier, R.PJL. tématiques. RPJl. et UJDJP. de- 

général - avec efficacité - selon ses < ) ue loa socialistes, donc la gauche, mé communistes, candidat à Monte- vott opposer un candidat socialiste, et Gilbert Devèze, CNIP. M. Bra- vraient appHqûer rigoureusement 

amis. - avec autoritarisme - selon 0[rt atteint un palier. reau ^ malre dB CBtto Et. si la gauche obtenait la majo- oonnler a, en ma» ;1977.' perdu la la même: tactique, 

l'opposition, grâce à une majorité M Joseph Alvarez se plaise à affir- au conseil générai, Il lui faudrait mairie de Saint-Quentin au pro- . Kènéml sm^mt 

théorique de dix-neuf voix, depuis le Politiser la COnSDlfatlOIl nrer que, cette fols. Il n'y aura pas résoudre un problème peut- m des comnnmi^^ prfcœœ Mécédéfli 

«nouvellement de mme 1976. non.™ rg.lttwr de . cempeo™ dure - ont™ d« «n i phi. déllcu cjlul de l bae^todépmdent g 

dix-sep! à l'opposition. La question Au départ, celle-ci dispose cepen- candidats que lient, pour le second Uon * à savoir la désignation d un £n revsmche M. GUbert Devèze, 7 élus favorables à la majorité. 


amis. - avec autoritarisme » selon orrt atteint un palier. reau ^ r 

[‘opposition, grâce â une majorité M. Joseph 

théorique de dix-neuf voix, depuis 1e Politiser la consiilfation rn0r S***- « 

renouvellement de mars 1976, contre de « camp, 

dix-sept à l'opposition. La question Au départ, celle-ci dispose cepen- candidats q 
pour celle-ci est de savoir si elle va dant d'un avantage : les dix-neuf tour, la 


discipline républl- président 


pouvoir prendre le contrôle de l'a»- cantons renouvelables appartiennent cal ne » (2). Ce qui n'empftche pas te 
semblée départementale et poursuivre pour douze d'entre eux à la ma|orlté p.c, de croire que les retombées du 
ainsi te travail de sape engagé contre contre sept seulement à l'oppo- débet Interne du P.S. contribueront & 


M. Dallly. sition (trois P.C., deux P.S., un - stopper » la poussée socialiste 

Battu aux élections municipales de M.R.G. et un gaulliste d'opposition), dans le département 

mars 1977 è Nemours, M. Dallly avait De plus, dans plusieurs cantons |l reste que plusieurs cantons 


président s’achemine vers une réélection Les quatre députés membres de 

JEAN-MARIE COLOMBANL tranquille, de même qu’Q ne sem- rassemblée départementale, MM. 

ble y avoir aucun problème â Aumont (PA). Brugnon (PA), 

fl) Cetta régla parait être res- Braira pour M. Pelletier, anjour- Renard (P.C.) et Rossi CU-DJP.) 
pectée, sauf dans le canton da ch&- : d’hui secrétaire d'Etat & l’êduca- ont encore trois années de man- 
talot-en-Brla, où te conseiller sortant, ■ -Qon. * dat cantonal à rranpür. — B. M. 


U était l'élu depuis douze ans. Il ee 
représente pourtant, mais dans un 
autre canton, celui de Donnemarie- 
Dontilly, le siège étant vacant 


des plus récentes consultations, une devait è la personnalité d’Henri Bal- tten «te M. Bordu. dé 

réelle progression. lot récemment décédé, de conser- p t a ' I . rl 2“L rt « t 

Enfin la gauche s'efforce de poïïti- ver son siège. M. Peyrefitte, réélu P vîll^ . ‘ ocla . Urtc .- 

eer la consultation et de tirer ainsi député au premier tour, n'y avait devenues socteltatas i 


COTE-D'OR : la relève du P.S. sera-t-elle assurée? 


Dijon. — L’Indifférence de l'api- 0 e n0 | re carres Dondant socialiste devrait pouvoir 

nlon pour le prochain renouvel- ‘ ravir le siège & la majorité. Le 

lement da conseil général de la siège de Bllgny-sur-Ouche risque 

Côte-d’Or semble montrer que les « Certains responsables du mou- aussi de changer de titulaire : 
principaux soucis du moment sont vement pour lequel je travaille élu en 1987 puis réélu en 1973 sons 
d’ordre économique et non poli- depuis de nombreuses années et l'étiquette de la P.GDA M. Jean- 


(BPX). 

te^condidat canaM^ l I mb c c^ YONNE : inquiétude pour I emploi 

reprisante poi. risque d'être mis en 

^ < S ai ïito‘S c 'VSS De notre correspondant 

devenues sodsltotes en 1977. . _ . _ , , _ _ 

Auxerre. — Sur la carte de porter & Saint-Florentin on fl 
..... France du chômage la Botrr- s’opposera à. M. François Mey- 

gogne n’est pas lobi d’apparaître ronne (P-C.)- et au maire de là 

CI IDE ET 1 IUD m iima ' comme' épargnée par lia. crises et ’rilte.TSl. Jean-Paul Lefèvre, ODf. 
CURC~EI H LUIn S Une le département de l’Tozme^ l’un A Auxerre-JBst. c’est un vieux ml- 
, , . - _ _ des moi™» industrialisés,- est lltant socialiste, M. Gabriel Pom- 

rUTlhlflOll nnur IP P C. moins touché que là“ Saône-et- mler. dirigeant sportif actif et 
amuiuuii puui ic • -V. Loire et la Côte-d’Or. Cepsidant. maire d’Augy. qui devrait conser- 
ces dernières semaines,' la situa- ver son siège. De même , les com- 
p. tl on s’est quelque peu détériorée, manisteg MM. Robert Dumont & 

Ue notre correspondant notamment à Sens et A Auxerre.- Vermentan et Jean Cordillot & 
; , L’Inquiétude ainsi provoquée sur Sens Sud-Est. et le Jeune maire 
Chartres. — La majorité i e pian social devrait profltêr & socialiste de Pont-sur -Yonne, 
dispose de six des treize sièges jg, gauche en nette minorité an M. Roger T rasai le, ne sont guère 


EURE-ET-LOIR : une 


tique : 7 944 demanda d emploi auquel fai adhéré en 1977 ont cru François Lacallle s’est rapproché dispose de six des treize sièges ig gauche en nette minorité an M. Roger T rasai le, ne sont guère 

non satisfaites fin janvier, contre devoir, contre l’avis de ceux qu'ils de la majorité à tel point que ni soumis à renouvellement sur les conseil général, tout au mmrm en inquiétés. 

6360 il y a un an. ont mission de représenter, de l'UDF, ni le RPR. ne présen- vingt-sept que compte le conseil ce qui concerne le score, car fl Président de l’assemblée dépar- 

S1 le parti co mmunis te présente soutenir la candidature du tent un candidat contre IuL C’est général de l'Eure-et-Loir. Deux ne semble pas qu'elle puisse terrien taie, M: Jean Cham&nt, 

des candidats partout, en revan- conseÜBer général sortant, un des M. Joseph Manière quL ayant conseillers généraux sortants ne gagner plu» d’un siège : celui ancien ministre» sénateur indé- 

che le parti socialiste connaît des responsables nationaux du parti reçu le soutien des maires du se représentent pas. H s'agit de de Vézelay, avec Mme ’Calliope- J pendant, main d'A vallon, sollicite 

difficultés pour trouver des min- républicain ». estime M. Mlgnotte. canton et du conseil municipal de M. Emile Vivier (PB.), sénateur, Beasd (PB.), qui. en cas de suc- un nouveau mandat dans le can- 

tants connus susceptibles de Un autre gaulliste déçu, M. Jean- Bllgny, est le mieux placé pour ancien président du conseil géra- cèa, serait la . troisième femme tan de .Qusrré-les-Tambes, non 

mrendre la relève des anciens. La Claude Karpouzopoulos, maire de battre le conseiller sortant. Pour rai, et de M. Guy Joseph (FJtt.) conseiller générai. pas avec r investiture de 1*UDJP, 

fédération départementale du Lamarche - sur - Saône, candidat l’heure, le parti socialiste n'a pas qui laisse la place à M. Maurice L’UDF, semblé devoir conser- • mais * avec le soutien de VUS) J. ». 

PB. s’est mal remise de la crise UDJL et soutenu par la majorité fait connaître de candidat. Doussot, député UDF. dans le ver les sièges qu’elle détient & En revanche, le doyen du conseil 

qui l’a secouée à 1 automne 1977 en 1973 (Il avait alors été battu An t -4_i w canton de Châteandnn. C’est dans Villeneuve -sur- Yonne (M. Ro- général. M. Jean-Michel Renai- 

et de ses résultats aux dernières par M. Robert Couturier, sans » lA <*Hnn#np ii>nt on 06 dernier canton que rrâosent land Bannlon). Coulanges-la-Vi- tour, renonce à briguer' un nou- 

electjons législatives. étiquette, qui se représente avec ehamœr «g eomDositlon continue les plus sérieux espoirs du P.C. de neuse (M. Marie). lTsle-sur- veau mandat. Ancien maire 

Ira pronostics sont plutôt ré- le soutien de l’UDF, et du RPR.) da «mLii ^ faire entrer un des siens à l’as- Serein (Mlle Odette Pagani, d’Auxerre. M. Renaitour, qui avait 

servés dans les cantons de Mire- conduira seul « son propre corn- rf-avnî^ semblée départementale où II n’a ancien sénateur), Ccmrson-les- été élu pour le première fols dans 

e beau-sur-Bèze. où le oonseilter »ot ».- . S S **• d ’ éIa ’ ^ personne du Carrières (M. Paul Guillaumot, le canton de SeigoeLay en 1928. 

éral sortant socialiste. M. Al- . Giam ^_i e _ cb a teai , le du chrf-lieu, M. Hardy, sénateur),' Blènean (MI Marc avait re troOTé en 1955 ce même 

; Binet, ne se représente pas. A Giancey-ie-cüateau. le can- Jortté un de plus- — C. M. Toutefois ce dernier devra de- Masson, député), et le RPR, mandat qu’il' avait abandonné en 

ainsi que dans celui de Saint- vanoer au premier tour son pre- celui de Serglras, avec le 1940. Proche des radicaux de gan- 

Jean-de-Losne, pour la succession mler adjoint radical de gauche, conseiller d’Etat, M. Raymond cbe, 11 pourrait être remplacé par 

de M. Auguste Variot (PB ). _ __ _ . Dans les autres cantons, le P.C. Janot. M. Sylvain Bonrgoin ipDJ. mü 

Dans ce canton, sont candlda» A N RF • «n« M Rarnin 9 e pB “i.. ï î h ï. J? 11 >'°PPoaltlon. fe conaenier ama ponr adversaire M. D aniel 

sont en lice, dont M. Georges eawiet • Mil» l*L Wdiuiil les candidats du PB. et du MR.G. général sortant, radical de gau- TViiifn» {ç. p p > . adjoint on mair »» 

Balme, maire de Brazey-en- — HR. che, M. Marcel Bladou doit l’em- d'Auxerre. — J.lc. C. 


AUBE : sans Ni Baroin 

De notre correspondant 


maire 6 du^^hef^Heu ^°^nt<S , Troye». — Sur tes seize consefl- D est à noter que deux ad- 
lnvesti par le RPR. ,ers sortants, trois ne se repré- Joints UDF. au maire de Troyes 

Les resporaables de rUD-F et senteronfc pas. H s’agit de se présenteront dans des cantons 
du RFRaoe sont paa parvenus J °scpb Waçier (Brlenne-le- ruraux, M. Labbé & Brienne-te- 
à se mettre d’accord Jusqu’à pré- Château), Marcel Delahaye (Vil- Château. M. Palencher à Estlssac. 
sent dans deux antres cantons : Ipaipe-la-Grande) et Michel Par ailleurs M. David, séna- 
DJJtm rv fie candidat sortam; est deux pre- teur (CD S.-UDF.) de l’Aube, 

M. Maurice Fourrier, PB ) et à miers ne solliciteront pas le envisage de se présenter à Sou- 
Gevrey-Chambertin où le sortant, renouveUeiram de leur mandat laines, contre Mme Thierry, 
M. Georges Limier (UDF.) ne 5? raison de leur fige. Quant à conseiller sortant déjà Investie 
ae représente Daa. L’UDF son- Barom, actuel grand maître par la fédératicm de l’Aube de 
tient, dans ee canton. Mme Qer- ** Grand Orient de France, il a l’UDF. Le conflit sera tranché 
nffie^oul^naïre d? Saint. Sî ? mn ^ ître q u ' ü l ne - ,?y tlci ? e ~ au , *^»u des i instances natio- 
PhUlbert. mate üTc a nd l dat e raJt P® 8 à one compétition de- nales de l’UDF, 
déclare a n’a frmais rien “anc&ût un engagement poUtiqoe Dam neuf cantons, l’UDF, et 

dc^déàqui que ce soit™ partlsan ' RPR- «attendront un candi- 

Elle pense d’ailleurs se maintenir Parmi les sortants, an compte r?* commun. L>ans sept cantons 


malne Fricud» maire de Salntl connaître qu’il ne participe- au nlwaiijtes instances natio- 

Fhllbert. mate tec a nd l dat e raJt P® 8 à one compétition de- nales de l'UDF. 

déclare «n'o jamais %Um ““ engagement poUtiqoe Dam neuf cantons, l'UDF, et 

ac^déàqui que « Partisan. le RPR. soutiendront un candi- 

Elle pense d'ailleurs se maintenir Parmi les sortants, an compte „ 

au second tour si son score te cinq UDF, quatre centristes ÎL^ 0 a JS!^JSl 

lui permet Le RPR présente (tendance majorité), trois RPR, dejxj ^jon^ avec accord récl- 

M. Jean-François Bazin, adjoint deux socialistes, un communiste. Pwçp® ^ “““tement 

au malre de Dijon, et le PB. un sam étiquette. 

^4^^^at^ b Soue ia d^e h Cert ÿ ns cantons seront le cadre être mira en danger. mate^U 
tS ml te de P des empoignades, notam- n’est paa exclu^S la gauche 
caudfdat du^LPR. bénéhttiShine ?®- nt ce ? x Nogem-sor-Seine. puisse gagner un ou deux sièges. 
reSra not^S - aSute? derate Bnem^te-Ch&teau, Estlssac, à Estlssac, Brienne-le-Château. 
mipJrmœ. r ^ SouJaines-Dhuys. ou Nogent-sur-Seine. — a b 


qu’il préside. SI le candidat du f 


OPEL COMMODORE 
6 CYLINDRES, 

UN LUXE ABORDABLE 

L'Opel Commodore, une prestigieuse berline Pu luxe aboidablei 
son moteur 2,5 litres, 6 cylindres est silencieux son équipement est raffinés 
c'est une nouvelle conception - — 

de l'automobile pour 53 635 P. 

Chez votre concessionnaire OPEL 


é Prixdés en raainau 


élections de mars 1976, les res- 


taient plus s’arroger la présidence 


définitive, ont fait élire M. Jurien I 


tant, M. Henri Reroi, du parti 1 
républicain. Il se présente sous i 
l’étiquette s gaulliste ». 1 


EXPOSITION UNIQUE 
ET INTERNATIONALE 

D'ART DE CHINE ET DU JAPON 

Ivoires sculptés dans la masse - Coraux 
Jades - Pierres dures - Lapis-lazulis — 

HOTEL WESTMINSTER 

SALON RÉVAM1ER, 13, rue de ta Paix (2*) 



cJWjô* 



52E 


£3 





^ 

jfr vMV;^4te & 

r nÔ/#*'' 




f K / . 




FOURRURES DU NORI 



I V"' ;'i> * 


^ '1 


Ri«3f” 

L.ÿ rlï, , 


Lapin naturel 

Agneau Borégos 

Flanctte Marmotte . 
- Patte Chevrette — 
■Chlntyo J 
. PaMe d’Astrakan — 

Toscane 

Opossum—— 

: Ragondin— 

Patte de Guanaco— 


SOLDÉS 

-1380*- 780F 
M«r 560 F 
-MBÙ*M50F 
-225T1650F 
-275»* 1750 F 

26«ri850F 
.3280*2850 F 
-0268*2850 F 
.4 288*3450 F 
-4 888*3650 F 


Astrakan russe pleines peami4 800* 3250F 

PELISSES Réversibles 

Opossum d’Australie 2760* 1850F 


Rat d’Amérique 

Rat d’Amérique 

pastel-ranch-dark 

Loup des Andes 

Murmel 

Murmei 

Zorinos , 

Queue de Vison 

Astrakan Swakara 

Marmotte __ 

Astrakan Swakara 
qualité sup col Vison . 
Loup du canada 


_485ff* 

JUWfP 

.üdsr 


. 583T 

-jasir 

-JMSIP 


■ 

BLOUSONS Réversibles Renard^ Flanc de Marmotte, Kalgan; Agneau. 


LVjîi.-'-. ^ 

'■ r " 1 - 


*$\ ' ' ‘ 


Lapin naturel _ 

Chèvre msrron_ 
Agneau Toscane 
toutes couleurs— 

Ragondin— 

Loup 


SOLDÉS 

J J 8 8* 740F 

—JMT 780 F 

-—3880* 1480F 
_^3 7 BO * 2050F 
—£288* 5350 F 


SOLDÉS, 

3750F 
4250 F 
5250 F 
4850F 
3450F 
4350 F 
4350 F 
4758F 
4850F 
7850F 


.-8788* 8250F 
.13788*10 750F. 
■ MB S * 980F 


SOLDÉS 

. 488 8 * 3650 F 
. £888* 4 750 F 
8451F 4750 F 
.£890* 5750F 
.- 8790* 7250F 


; «gf 
g!- ' V pf, 


SOLDÉS 

Vison pleines peaux - 

et cuir J B7B 8 * 5450F 

Vison daik •/ 

pleines peaux : — -8788* 7250F 

Vison daric allongé 12888* 11 250 F 


Astrakan marron 

Vison et cuir 

Renard bleu 

Renard roux 

Vison allongé pastel 


SSEXslIl SOLDÉS. 

Vison ranch 1 479 1F 13250F 

Vison pastel 14 788* 13250F 

Vison Blackglama £8790* 29850F 

Vison Lunaraine 

col Zibeline .38808* 28750 F 

Vison Black Diamond— 48798* 31850F 



Chinchilla'- 

-Vison Marie— — 
• Vison Koh inoor_ 
Vteon Blackglamà J 
-Zibeline — — 


SOLDÉS 

—47800* 32750F 
_ 48000* 31250F 
_54SOO* 37250F 
_ 45000* 31250 F 
. 1 1 8000* 89000F 


SOLDÉS 

Vison Black Diamond -3 8880 * 28750 F 
Vison Blackglama *28790* 27250 F 

Les plus larges facilités de paiement. 
Magasins ouverts tous lâs Jours <k 9 h.* I9h 
sans interruption, sauf Dimanche 


115 à 119, rue La Fayette 
PARIS 10 e 
près Gare du Nord 



Jiüii 

100, Av. Paul-Doumer ■{||1| 
(angle rue de la Pompe) 

PARIS 16 e . métro Muette | 
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même sans parler anglais, 
vous pouvez bien comprendre les 


SA 


avec les circuits accompagnés 

Organisateur de voyages spécialiste des Etats-Unis 

# 5 circuits des plus complets, 

de F 6.200 à F 10.580, 

• programmes de deux semaines 
combinables entre eux, 

• nombreux départs garantis jusqu'en octobre, 

# accompagnateurs français. 

inscription auprès de votre Agent de Voyages, fv 

f coupon à retourner à C/ V 

CAMINO. 21 rue A. Charpentier f I Æ 


désire recevoir là documentation 
‘Circuits accompagnés aux USA” 


POLITIQUE 


UN LIVRE DE JEAN MONTALDO 

Le P.C. et < l r or de Moscou) 


La pressa alertée, le parti commu- ry, r ilAINJ DUHAMEL .R.PJL, i*U.D.F. ou la P-S. avaient 

nlsta offusqué, ses adversaires . ' pour banquiers ordinaires des finan- 

enchantôs : le livre da Jean Montai do ton<!i à te b.cjb.n. Laure opérations en utilisant la BXLEJI. en banquier clerâ arabes, américains ou. combla 
te Secte, Sa la banque soviétique nnanqlàm avec la banque soviétique de prédllecllen (male pee 'ac ben- de rhoneur, ouestallemmde ? Lore- 
en France, avec en -encadre rouge sont nombreute Le P.C. y bénéficie quier exdusll), lhit preuve, d'une' que Ton se commet croftic e en p ip- 
nccrccneur sur la Jaquette « la main môme apparemment .du privilège . maladteae psychologique et poff- cureur général. Il y a dsa erreurs de 
de Moscou - et en sous-titra! accu- emlabte d - iw afepajee du paiement tique Ceet Ceaucotip. mais Csat psychologie monumentales qu fl vaut 
eateum . les Preuves de la main- de certaines commissions. Voilé d tout .'■■■■ “tout éviter. 

mise de I U.H.SS. eur le P.C.F. et s'arrêtent les fai». Ha démontrant L* « affaire . de la . B-C-EJI- Le seconde leçon, c'est qu n 
la C.Q.T. ». ou « les Comptes secrets donc que le P.C. et la C.S.T. sont comporte pourtant deux leçons. La devient de plus en plus fréquent que, 
communistes .. remporte déjà un loe olïents anciens et Importants première, c'oat ' que lorsqu'on su dans la débet pojltfque. on produise 
succès de scandale. H reposa pour- d .„ n6 banque soviétique Rien da mêle de faire permanence la “• photocopias da documents qui 
tant sur uns extrapolation partisane m0 |„ Si da n de plus. morale eux autres, mieux vaut ne' sont la propriété d'ndwtelrae. Cela 

è partir da faite avérés ... nsM Pas aa martre dans le cas d'avoir ao fait séton' te cas. au détriment 

Jaan Montaldo. spéoiallata des ï. JSS même l'apparenoe truire culpeblllté. du gouvernement on de I op position , 

enquête» perallèlee. est en eltet par- ,1a an “"«duent u p a æ.- tatt une spécialité de d« personnes privées ou iTentrapri- 

vanu è ae procurer des kilos entiers dénoncer les compremleslons de ses ses, de ayndlcats ouvriers ou de 

de pièces émanant de la Banque “ J. “ adversaires et dé ses alite II dis- leaders polfflquss. de rsdmlnlstreflon 

commerciale oour l'Europe du 3ctxJ . , CBtte J° ' ,. came une turpitude extrême dans dBs on d'extrémistes. Cest un procédé 


do pièces émanant de la Banque J advetsalte et dé eus alite II die- leaders poflflquea. de Tadmlnlitranon 

commerciale pour l'Europe du . .*? .JJ*®' nnsri'oiam came une turpltudé extrême dans dBs on d'extrémistes. C’est un pro cédé 

Nord. c'esPé-dlre d'une banque 1 £ m dînera professionnels entre dirigeants qua fon trouve un peu trop souvem 

soviétique tort puissante dont le siège C ^„, eoclelistes et chefs d'entreprise. Il légitime quand .il accable ou qun 

est è Paris. Lee - listings - d'oidlna- “ e " wale ” "f ™ et au su de tous. ae3 adversaires de condant- fléne rat arivareate polfllqu^teate 

leur, les pièces internes, les docu- 
ments comptables. les comptes ren- 


bien étalées au. vu st au ». ds tous. adversaires d8 ^dam- fléne un adrerealre politique, mate 

L'honnêteté oblige pourtant â rôtor- nations définitives en raison de leurs 'scandaleux et totalitaire lorsqu’on 
querque ce n'est pas lé cas. Le P.C. apparentements; pourtant bien Inef- en est la victime. 


dont Jean Montaldo a pu se rendra naître qu’lis utilisent, de longue date, de même famille. Qu'aiiraït-H dit s'il ixcnqua soviétique en France. Attte 
maître dans des conditions évidam- les services commerciaux d’un ôta- avait découvert et établi que le Michel, 43 JL 
ment mystérieuses sont Incontesté- blissement bancaire étranger. Mais • 

Marnent authentiques. Ils démontrent, â aucun moment de la démonstration W\ ' A.* .i, ■ .J 'i,. f J_ 

sans L'ombre d'un doute, que le parti de Jean Montaldo, à aucun passage < VGCCDuOVl * Ct |llC|UldU06 

communiste et la C.G.T., mais aussi précis de son (Ivre, et dans aucun . r 

des dizaines -et des centaines d’or- des très nombreux documents qu'il J __ ..^îlîni ay kfUirnirUC 

ganlsmes, d’associations, de sociétés reproduit. Il n'est établi que le P.C. QC5 IIIIIICUA UUIIVUII 1Z9 

commerciales, ' de fédérations, de et la C.G.T. aient bénéficié par ce ■ . . 

Journaux, de comités d'entreprise, canal d’un seul centime d’une sub- L'insertion, dans le livre de caractère « capitdüste npoarmtt 


L'insertion, dans le Urne de caractère « capitaliste » pô uimit 


d’unions départementales ou de sec- ventlon ou d’une aide qui serait, eflec- M. Montaldo, de nombreux docu- su rpre ndre, séton M. Montaldo, la 
tiens locales qui leur sont liés, pos- tlrement, déshonorante. En somme, “JJ» 4 * bancaires considérés tra- debase, an 

sédent (les comptée et déposent des la port, communiste et I. C.GLT. rart. 

soulevé la curiosité des milieux da monde financier occidental, 
financiers, toujours, intéressés par 0» ont souvent un urgent 


La force du franc français 
ajoutée à laT WA. 

V^ilàles Bonnes 
Affaires Américaines! 

Forfaits exc!usifs7jours comprenant avion et hôtel: 



Motion du 

(B.CJËJU, deuxième banque ** ffs 
étrangère en France après ta CiU- 

SSLbSl Plus les dirigeants de la B.C.EJV, 
ç-srt ta publfcattontoçpntetxn- 


t-s, éprouvé deux nattaient*. “^ÏTSrtlgSniS, ou, u. 

En premier lieu, ils se sont dé- envoyés de la banque entretien - 
clarés quelque peu a déçus* par nent avec leurs confrères autour 
les documents publiés. Mis à part de la planète: certaines « apprê- 
te fait que de très nombreuses dations s, notamment sur des 
organisations gravitant autour du personnes, sont à usage interne-. 
P.C. et de la C.G.T. ont un Quant aux suites fudidatres qui 
compte à la ce dont le pourraient être éventoaUemeTrt 

lecteur tirera ses propres dédias- fow néai à gffafre , Fincerti- 


^ 5l '5 i I 

“ 1 Cj^ïl 

kIS r s 


liés. TUT exemple, i certaine, pu~ ■ “f * P ff 
hii/vifiriTtfi PAMgif Ji des par la puoücatiojz des documents 

^teÈrédte£^Æ*f^ -ta ta retour- 

ne prouve pas grand-chose : ü JE.®*? 1 *, 

vent porter plainte pour vol de 
■ documents. Mais y a-t-ü eu vol? 

ÎSif c L, îfl Et lt8 atents ** to b.csjt. «om- 

üs disposés à attaquer un établis- 
ta situation de débiteur £«?.!»* semant auquel Os sont st fidèles 
toujours cmfortabte et pentjlcn- & qui leur dispense ses concours 
ner heu à toutes tes pressions, (bancaires ) depuis si longtemps? 
moto ce. n est, hélas, W wte fine action pénale intentée éven- 
sttuation l tnhabttuéUe pdT Ms tueOement contre M. Montaldo 
temps qui courent ... pour recel ne fournirait-elle pas à 

A propos des relations .entrete- ce dernier la tribune révie pour 
nues par. ta B.CJSJT. avec de développer publiquement ses 
nombreuses sociétés commerciales accusations ? 
et industrielles, ce ji'est un. secret n ^ pins probable que la 
BC - SJf - « K» «lente. eStmant 
“Krir s«W un préfudtae, iemumte- 
, . n Ma ™ inen t ron t aux tribunaux une répara- 
rUJl£ £„ prwüégient leur propre tion morale. En ce cas. la commu- 
tnstnaneiu bancaire, ae .meme -nauté bancaire ne serait p as loin 

ment data ces traruaefam : So~ bien menacée : te secret, qu'a soit 
î?®' Co M^Starûeo France, bancaire, fiscal ou administratif, 
etc. Quant aux activités znterna- 

tionates de la B.CJBM» dont ta .' F. R. 


NEW YORK 

2565 F SEULEMENT. 


BOSTON 
2540 F SEULEMENT. 


CHICAGO 

3250 F SEULEMENT. 



Une- lettre & « l’Express » de HL de Boysson 
président de la B.LEJÎ. 


l'Europe d u Nor d (RCXJï.), a taure qu'on leur fasse, Sous la 
i “JÏÏl®!}" 5 «téton iMtetotté da mUtattie 

bhé un article sur le .livre de de la TV Rémbliaue. le coud' da 


retrait brutal de leurs facOüés 
à la veüte d’une échéance- im- 
portante? » 

Quant aox procès-verbaux d^ài- 
tre«ens püvfe des dirigeant» Ide 
ta. bfmque, « leur publication par 


est farfelue. 

* En effet, on peut interroger 


1 ? 

WASHINGTON 

2805 F SEULEMENT. 


LOS ANGELES 

3560 F SEULEMENT. 


certains d’entre eux vfoat dfaO- . 
taare rien à voir avec. les- brgani- . 
salions visées par M. _ Montaldo. 

» _ Naturellement . vous aHons 
poursuivre M. Montaldo, car le 
procédé qu’a . a employé est' 
condamnable ; et ü sera vraisem- 
blablement condamnable. » 








AU FESTIVAL DU SON 

du 4 au 11 mars 
Thomson présente 
la l ère régie audiovisuelle 
vidéo et haute fidélité 
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DEUX SONDAGES D'OPINION 


Dénatalité et dureté des temps 

L'opinion des Français au sujet mes de vingt-cinq à vingt-neuf 
de la dénatalité évolue au gré ans (61 °/oJ, iss pratiquants (51 ■/«} 
des circonstances. Bien que le et les femmes de vingt et un à 
fait lui-même ne soit pas lié à vingt-quatre ans (50 %). 
la crise économique — puisqu’il Un autre sondage, dont les ré- 


la moitié des quQ | a contraception, plus de 


SCIENCES 


Français pensent que ce sont 
» les difficultés économiques » 
qui * expliquent la mieux - que 
la natalité puisse baisser. C'est 


onze ans après la vote de la loi . 
Neuwirth, ne heurte plus les 
mentalités. Près des deux tiers 
(82 %) des mille deux cent cin- 


mors de mars réalisé auprès de pilule, 
huit cent quatre-vingt-dix-sept 
personnes figées de dix-huit à sondage confirme le prê- 

ouaranle ans cinquante ans interrogées par 

H I1FOP estimeraient « tout à 

Il y a quatre ans. nnstthrt na- fait -ou « plutôt • normal le 

tlonal d’études démographiques fan qu e | 0Ur |j[| e mineure désire 

(INED) avait procédé à une an- prendre te pilule, 
quête, qui montrait que 27 "/■ . . , .... . 

seulement des Français expli- cèdent puisque la moi lié des 

qualent la dénatalité par te crise Français estiment que la prfncl- 


tlers des personnes Interrogées au monda dans une société dd- 

axpliquaient la diminution du ‘'die * Wvre La « peur des 

nombre des naissances par l’évo- responsabilités - n’est cilôe que 

lution des mœurs (contraception, P ar 6 « des personnes Interro- 

ôvolution du statut de la femme. gôes. Il est. en revanche, contra- 
ste.). Aujourd’hui, selon Parents, dlctolre avec 1e précédent car 

40 B /a des Français seulement ac- 11 /a seulement des « sondés - 

c usant révolution des mœurs mettent en cause le travail des 

(dont 19 % la contraception et femmes. 

9 B /n la condition féminine}. La lecture de l’ensemble de 

Jugeant que la crise économl- ces résultats révéle, de 1a part 

que est la première coupable de l’opinion, une tendance gran- 

d’un phénomène qui l’a pourtant dlssante à mettre au compte des 

précédée, les Français prônent difficultés générales de la société 

pour y remédier, des solutions un refU3 dB I enfant qui, il y a â 

d'ordres économique et flnan- P®'ne quatre ans. était encore 

cier : 41 V» des personnes inter- Jugé comme relevant des mœurs 

rogées estiment que « la création privées. Tout se passe comme 

d’un salaire de la femme au ™ 'es Français se persuadaient 


Les projets de réforme du Centre national 
de la recherche scientifique (C.N.R.S.), les 
réflexions en cours sur le problème du statut 
des personnels de recherche (visant notam- 


secré taire d’Etat auprès du premier ministre 
chargé de la recherche), la volonté affirmée 
par le gouvernement de mieux mettre le poten- 
tiel public de recherche à la disposition des 
activités socio-économiques : tons ces éléments 
concourent à accroître l’inquiétude des person- 
nels de recherche du secteur public, comme l’a 
Illustré la journée de grève nationale orga- 
nisée début février au C.NJLS. 

Mais, par-delà ces volontés de réforme, c’est 
tout un « glûsement > de la politique de 
recherche qui semble se confirmer et que 
dénoncent vivement les organisations syndi- 
cales des travailleurs de la recherche. Pour 


celles-ci, les mesures annoncées ne sont que le 
prolongement d’une évolution sensible depuis 
plusieurs années et qui tend & réduire le pou- 
voir des scientifiques dans la définition, des 
priorités de la recherche, tandis que, soulignent- 
elles, croît rinflnence des « décideurs » du sec- 
teur économique privé. 

Selon le Syndicat général de l’éducation 
nationale 1SGEN -CJF.D.TJ , un rapport sur 
l’emploi scientifique réalisé par M. Massenet 
et remis au gouvernement au début de l’année 
préconise d’importants changements- dans Je 
statut des personnels de recherche et tout par- 
ticulièrement au CJtfJLS. 


a mars à Orsay, la Fédération de l’éducation 
nationale sur le thème - La recherche publique > 
enjeu d’une politique-» 


L'impératif du redéploiement industriel 

Trois décrets concernant la ré- ception assistée par ordinateur), cheors, qu’a été très mal ressen- directeur scientifique, avait déjà 

forme du C-N.R.S. sont actuelle- C’est aussi l’orientation plus net- tla au C.N.TLS. la création du de facto diminué le pouvoir dln- 

ment en préparation ; Ils portent temenfc industrielle qui va être Commissariat à l'énergie solaire tervention des instances élues sur 

respectivement sur l’organisation, donnée à l’utilisation de res- ICOMES). La mise en place du les recherches de ce secteur, 

le fonctionnement et les ques- sources de J’< enveloppe-recher- programme Interdisciplinaire de Aujourd’hui, c’est le COMES qui 

tions de gestion financière, che publique et industrielle et recherche et de développement pilote, de l’extérieur, les crédits 

Les deux premiers pour- directement à tel ou tel orga- sur l'énergie solaire 1PIRDES), «solaires» dépensés au C-N.R&, 

raient être publiées dar» les nlsme public, mais relèvent de mis sous la responsabilité d’un 

prochaines semaines. Ils tendent Procédures de contrats ou d’aide 

5Ï“£SÏÏÎ d-jS&uoTà . ** définition des objectifs 

donner plus de pouvoirs aux dl- technique IQ.G.R*-S.T.). Cet exemple illustre bien les Les Intérêts socio-économiques 

recteurs scientifiques et à décon- Au cours de deux réunions or- problèmes de « définition des du pays correspondent-ils à ceux 
centrer la gestion de l’organisme ganisées à l'hôtel Matignon du- objectifs » que 'pose une politique des grandes sociétés ? demandent 

(le Monde du 29 novembre 1978). rant la première quinzaine de de recherche définie de l’exté- les syndicats qui craignent, non 

On peut s'attendre que la janvier. Ü a été »in«i décidé que : Ie COMES semble vouloir sans quelques raisons, que la ré- 
concrétisation de la volonté de les moyens propres du Fonds de délibérément orienter une partie forme du GNÜJ3. et la réorien- 

réforme du C.NJLS. soit très mal la recherche de la D.GJLST. de 3011 action vers l'étude de tation en cours de la recherche 

accueillie dans les milieux scien- (370 milliong de francs d’autorl- «produits solaires» destinés à — commencées depuis quelques 

tl floues, qui n’ont pratiquement sation de programme en 1979) l’exportation, là où, évidemment, années — ne se traduisent, de 

pas été associés à sa préparation, seront c systématiquement mobt - *** Industriels ont le plus en pras souvent, par de tels 

Ce qui ne veut pas dire qu’ils Usés » pour réaliser un « düotaae plus de chance de se développer ; décalages entre l’intérêt «public » 

soient opposés à toute idée de plus précis » des grands orga- dans l’esprit de la population et et l’intérêt du milieu industriel, 

réforme : même les organisations nismes de recherche, renforcer dea scientifiques, on peut penser Et c'est ainsi qu’ils analysent 

syndicales de gauche, notamment la coopération entre la recher- qu’une recherche nationale solaire . J 'affaiblissement progressif de la 

le Syndicat national des cher- che publique et industrielles et 2? u ? ai î * auesi * Tolr P 0 ™ 7 obi “" recherche en sciences hu ma i n es 

cheors scientifiques (SJM.C S.- « favoriser le dialogue entre les ?L de dégager le s moyens tech- et sociales, alors même que Ton 

FEN), le Syndicat national des producteurs et les utiUsateur* £ff^., dune autre PoUüque de parie de plus en plus souvent 

travailleurs de la recherche de la recherche ». Dans cet es-. J energie_ cæ « qualité de la vie » et de 


décaiages entre l'intérêt « public» 


scientifique (S.N.T.RJ3.- c.G.T.) prit, 11 a, par exemple, été dë- 

et le Syndicat général de l’ëduca- cidé que 60 % au moins des crè- 


autre politique de parie de plus en plus souvent 
de « qualité de la vie » et de 
conditions de travail ; on le peu 


tlon nationale (SGEN-CFJD-T.), dits destinés aux 

UN «LIVRE BLANC» SUR LES AGENCES MATRIMONIALES modification des structures du 156 millions) seron 


La «solitude conjoncturelle; 


lé que 60 % au mouis des cré- De même, soulignent les 
ts destinés aux « actions dirigeants du 5-N.T.R.S : « Que 
□oertées » (100 minions sur pouvons-nous faire quand un 
S. millions) seront consacrés laboratoire du CJfJLS. met au 
a des recherches présentant point une macro-molécule très 
■ intérêt industriel ». intéressante, mais que Rhône- 


l’heure où la Sécurité sociale 


service des besoins de la nation. D’autre nart de non«rti« mn Poulenc refuse de s’y intéresser 

Une grande divergence suhsista. am .~ parce que ce n’est pas dans son . ?“*???• 11 F 83 *^ 611 . toat cas * A 


E* ESZJSZFESZ HSSS& d*W>ïï d-lSen-mtimSrÆ 

& 1 employer— et surtout sur lu ^ 1 SeT^ria2' e u^montS é dé 
nature des besoins & satisfaite. «^BoDs^tattoeS^f^î 
Aaj yeua des pouvons publics, miér Heu « les entn epriser 


mfirtées fpour un montant de entremdswi üraMa' a' TarMUvir. clpatlon de tous les utilisateurs 

60 armons), mtéressunt en pre- STSuSk l^a,, *■ ^ «eherube à la dÈItaltlon 

mler lieu « les entreprises disvo- ___L^r°rr . de- la politique, et dos seulement 


ouier qui puouenus- ie uivre Diane un est Dien granue aiiaire. aux yeux des pouvoirs publics, mler lieu « les entremises disno- ' #inî «**“*“« nuuittiu ueveioppe- 4.1. noliHnw pt mm wiilpmpnt 
des agences Immobilières (sous- ION ne vent pas faire les frais u est clair aujourd'hui que la Sîrt de amvi -aaaexcS^s 0,6110 ae s'acoompagne. te plus 2L 

titre : les abus, leurs causes leur d’une crise de confiance qui tou- politique de recherche publique qu’Ü y a lieu de fortifier et de souve nt, d ’aucune obligation pour dirigeants sont déià rvr frwi tc 

mécanisme, des remèdes)? Non. che le « marché de la solitude » doit être un des éléments du Ksr .Tellœ sSSSS. ?au? ^ustriel d'exploiter effectl- 

M. Louis-Martin Jentel, soixante- et. par ricochet, les officines qui « redéploiement industriel » en tr^nart * « vement le résultat de ses travaux « 


le sens sibilité pour* les utilisateurs P ^^«nen t financés sur crédits 


continueront sans doute de l’être. 

XAVIER WEEGER. 


ses heures, directeur- fondateur de le « gérer ». D’où cette riposte des mesures, encore bien timides. d'aval d’influencer les travaux puWics * XAVIER WEEGER. 

ION lnteroationaL, n’a pas bêritt (le Livre blanc) dont on ne s’eton- prte « ^ régide du min Æ exécutés dïnTto teboSS . ; ■ 

lni^Dans le satan d un grand hôtel nera pas trop d«Ls un milieu de l’Industrie pour promouvoir publics ». Là encore, L1 s'agit de 

parisien. Il vient de présenter commercial habitué à la concur- une politique de l’Innovation. Les favoriser les « proies liTuûisés » 

un Livre blanc des agences ma- rence au _ couteau. secteurs prioritaires seront axés dans des domaines « d’tmpor- ■ il - * » 

trimomales. qui n’est pas tendre A vrai dira le rayonnement de par exemple sur l’appel croissant tance majeure » : iunté, couSpo- Le < rQPPOrt NiOSSeitBt > DreCOIllSe 
pom ses tmnftères M Jmt^ ne manque de à la mlcro-électronlqne ou sur sauts électroniques; énergie d |#ICVWmaC 

C’est que TON International a logique. Partent des statistiques l’utilisation plus poussée des économies d’énerefe, métrolosne. - ar .. _ ' __ _ 

pEresque trente ans d’activité der- de l^EE, ü wte * trote techniques développées par l’ut!- chimie, biochimie et physique U 11 COflCOUrS (f Glltree OU f M D C 
nère lui, qu'il fait amende hono- données : pnmo, « l effectif des usatlon de l’informatique (con- appliquée: 4 . aafcB . ® ■ vl. iV.Ji. 


passé — il avoue femmes veuves 


se srataiSomriTiul enpositlon de est de six cent soixante mille L’affaiblissement du rôle des scientifiques - le* nrablème^ ^ ““f 0 1x1 60 *■"* 

faire de la morale, n yaluLEt quarante-cinq alors que celui des _ j ^ problèmes .du. statut des persoo- au directeur général qu’aux dlrec- 

II y a les autres. Sont-ils deux hommes dans la même tranche C- ^îî ï ^’’ na | !. radherçhe, et_de : T«ràpiol taure actenbnques : -Toutcela, sou- 

mille, trois mille, cinq mille? d'dgv et dans la même situation J-hSiü Sut ®î ® c,Bnü ^ UB - un rapport -a valt.élô llgnelaSGEN. implique l'attribution 

Allez savoir l n ris naissent, üs nuptiale n’est que de deux cent £ P ?SSSf S?^£ïïKJ? Æï WSESi deraandé * Michel Màesenet, de -pouvoir, prapros aux directeurs 

disparaissent, dit M. JenteL Notre ctnqyante-six müle sept cent IStfaatrieâ * rïïSaSl- MtiraS^lii con “ ÎJ1or ,rBa ^ Darâ un document des départements, et la création 

: iM'-Sa ’nieT&S S» ïïwS? if teS- ? e irtaWitai;., 0«/c/af/ a tfe. consal/a de dépane- 

dS^xS« dteTsteSt sod3^S- nl®tre de l’industrie. Et, apnte plus; en plited'acuitlir problème ? - . - 

SSsfSrao leuTI et c« deSlMT à tont - n’est-il pas sain de voir de l’articulation avec le secteur du U-N.R.S., du Syndicat général de 

UNE CAMPAGNE DE SOLIDARITE «ÎSSe? aJ5?d5 de ^f er ™ •W* «- ***?**- Z* œ^double n^«ve- rédocaüon nationale, (SQEN-C.F.D.T.). ' • „ w _. 

nier HuimiT instruites qu’eux, d’où^mi taux com P Q santa ré- ment daâs l optique ^ des réfor- donne une analyse de ce qu’elle ■ UW- ValOBté 


AVEC < L’ENFANT 
DU QUART-MONDE » 


de Célibat élevé chez les hommes Sïïïî? 1 !»» 1 ?? yf*nJ$S ni tartes les chances . affirme constituer les principales pro- 

d, groupa sociaux modestes et ruafUBor. . . poculci.» du reppott Màssenel. qui 

le » „ , dim “i w “ u Snnu «mmS ainsi, soulignentlœcher- a étéreqils. jru début de l'année. 


DU QUART-MONDE » caiez les femmes d'un niveau ' C’est ainsi, sou] 

élevé - enfin, tertio. le nombre de lustre exemple 1 accord jê- - X 

Le mouvement International jeunes filles^ul ont quitté la cam- ^mm^t^^ entre le CJ^JLS. ^ ^ — _ — _ 
Aide à- toute détresse -quart- pagne laisse sans grand espoir e ï i? Laboratoire d électronique >v _ 
monde a publié une déclaration beaucoup de célibataires ruraux. et dc , T t ?S!?J 1 , ol !^ e ,J ie Hi CCrMGC 

sur l’Année Internationale de l’en- R Que (LETI) du CommissariaC à. 

fanti Elle 'TeSthne. que pour -que . ,,, , n, , l'energie atomique (le Monde du— — - . , ' . 

cette «(Minée» réussisse, «il faut 4 ; - Améliorer id (jUdllte 19 Janvier) ; à laral. en favori- ' . 


Uw- velouté 
d’hypors élection > 


positions du . rapport Massenet, qui- - . - * 

a «té rapls.su début da l’année. U rannnit « ... 

sÆ-trï-îass-'ï WB&BzE 


que Venfanl du quart-monde ne 
soit pas oublié ni jjds.àTéeart : Uiï 
aussi, a porte l'espoir d’une société 
plus juste' et plus .démocratique. 


... der Mmioos.. ■; - 

• .'Cés çhiffbra- aanÉ dura màEf .îes 
faits Sont là. Le Livre ■Maûfr. parie 
de la «soZitede conjoncturelle ». 


Aide à -toute détresse - quart- 1 M. Jentel demande à 


monde a lancé une r campagne confrères de les prendre en ednsl- 
de solidarité avec l'enfant du dé ration. Sa grande Idée est qu'il 
quart-monde » en lui assignan t faut que les agences matrimo- 
les quatre objectifs suivants : males aient te courage financier 1 n 

— Rendre partout présent l'en- Ma volonté) de refuser-, des irjïïïv 
faut du quart - monde par des clientes potentielles, puisa ue la 1 H 


sant l’utilisation des circuits to- * 'Le général Berrgml Eogsrs djftârente orga- 

tégrés dans les secteurs indus-: succédera, 'd& le 1» Jifflift pro^ _ nls| nea dp' recherche; IndtftenHés de 

■ taete -tes plus divers. . . .. cha^ au général AJexapder Hhlg qu agréa une, période probatoire . :■ dfoarthr- Gê selon la 

. ;i,Ü fseftnoWe français 'ÎSa-ÏSSSfSBSSSft' 

SS\ •?*£*> jr.»: . 06 « 


faut du quart -monde par des clientes potentielles, puisa ue la des r besmm^so^éamat \ 

«y* 66 , « .«*■ ?.pt°°°ap-te m-I .rag^ Ç° n < oit6m . 6 ? t r I 


s dans les « fichiers » tenus par 


Tel est, en effet, te fond du 


monde, ses peines, ses joies, ses la publicité dans la presse féml- problème. Au cours des aimées 
espoirs, au cours de l'année; un nlne. sauf celle des jeunes. 

Ltvre blanc paraîtra ( J ; Moyennant quoi. ION offre 

“7 5 êun lî Î2?** te® enfanta sans l'efficacité. « Son but consiste, dit -, _ . 

exclusion et leur donner la parole j e Livre blanc, à améliorer la • Neuvième session du prix 
dans des fêtes régionales qui qualité des unions en appliquant scientifique Philips pour les 


A ses lecteur» 
qui vivent 

hors de France 

£tM«n)c 


—a— u , ' 064 bbwefanwflts - sugg4rerelt 

__T. i gou ra d âpre, 'e SQB1. le rep. ^ dre 


w rtMa^elrogaère q q. to lâche,, hcmalnee. te cbarchecr roi. 

personnels — actuellement du res- . 

sort des mêmes Instances au seirr aeerôtariat tTEtat a la recher- 

du comité national du. C.N.R.'S. — ch®* on refuse de faire ie moindre 
eolent désormais séparées ; M. Mas- commentaire: Ori sa borne à gau- 
senet soullgneraft notamment que te l, 0 ner Q u ® 1® rapport rédigé par 
C.N.FtS. est actuellement le seule" M - Massenet . uteait qu’un «rapport 
enireprïsë publique où les dirigeante ^axpert » dont ll convieni d’examiner 


s 13 mal , en même m problème du choix conjugal \ jeunes.-- Comme chaque aimée. I . 

déroulera à Pans tel techniques qui ont fait leurs ^ société Philips offre des prix \ Sélection 


n’exercent pas leur - Influence 


et de discuter lea propositions- En 


rassemblement international des preuves ameurs. notamment m d’une valeur globale de 100 000 P, 
enfants du quart-monde; matière de sélection de per- à des Jeunes ou des groupes de 

— Obtenir les moyens de don- sonnet » ION International SA, Jeunes de moins de vingt et un 
ner toutes leurs chances aux u est l’une des cinq ans ayant réalisé une étude sclen- 

enfants du quart-monde, grâce, hranehes de 1 Institut d’études tiflque originale. Ils sont attri- 
en particulier à une pétition qui professionnelles et familiales qui hués par un Jury de hautes per- 
doft recueillir des millions de a essaimé en Belgique et en scnn alites scientifiques.. Pour la 
signatures. Suisse. Cela n’effraie guère la session 1979. les dossiers devront 


hxrhdrtmaAmra syndicales qui favorisent l’avan- ' pufsSBrt !rrt BrvenIr avant mai t 

luwiwimiawre cernent à l’ancienneté: . P ro chaina 

n , La carrière des chercheurs. ne ~ ■ - 

Ils y Trouveront une séfec- sorait du assort du comité 7 

national, mais de celui de commis- 'ITT - — 

non Q6S nîonnsîions, COUS- Biens tripartltes comprenant un tiers D ® s |8y»l 


„ - . , , _ suisse, cela n errraie guère la eessiaa jirrs. ics aassiers devront , , , d'élua.- un tiers de chercheur* riAnn vous nninn* . 

Les 6 et 7 octobrate mouvement jeunesse. MUe Jentel a demandé être remis avant 1e 15 septembre menfairCS rf CTNlOUeS DHllS oné^n^ i. ^ *WS p ouv g jOUCf t., 3 

OT^nisera un congrès lntematio- l’autorisation à son père de pou- prochain. Pour tout renseigne- ' , W 'itfuw (miiu B™S» par te ^recteur générai dp 

nal ?* 1 S f "î. t dQ Quart-monde voir utUlser les services de ION ment, écrire à Prix scientifique (Jais |eUT ©jdlilli» NlflnérO S '' f ï t,w *'5® P er8 ° nnaTi,é3 I Hf A !■ MU * 1 

au siégé de rUnesco à Paris. lorsqu'eUe aurait vingt ans. Philips pour les Je unes, 50. avenue . quvnurcu. numviu extérieures. Les sections du comité I Jwt U V J 

-A- A. T. D. Quart-Monde, 107. ave- « D’accord, a répondu M. Jentel, Montaigne, 75380 Parte Cedex 08. ŒjHCïflill SUT domSUffi national seraient, constituées grâce â 

sue du Général- t«cierc, 95480 pierre- à condition que tu paies ton ou téléphoner à Mme Maryze T v * une double procédure par élection * rotra disaoMan 

laya (France), ML 037-11-1 1. inscriptions — L. G. Ibanez au 256-88-00. L et tirage au sort Une grande marge **** toa * 


ch°'d] iy° Ib. 5^ 
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JUSTICE 


POUR L'AMICALE DES ALGÉRIENS EN EUROPE 
ET L'ASSOCIATION HENRI-CURIEL 


Les trimes et attentats racistes on politiques 
demeurent nombreux et impunis 


Le meurire d'un jeune homme dans un foyer de Chambéry 

La loi du plus fort 


Chambéry. — Parce qu’il ôtait ter- notr 

rorfsé. parce qu'ii n'a pas voulu 
subir la loi du plus fort. Un jeune qui marche 


De notre envoyé spécial ?" ^ ie I™» 

de . la guitare. Il a sorti son arme 
i, sans problèmes, fit a tiré, une seule fois. .La balle 


, âgé de dix-sept ans et demi, dirigé par un vieux professionnel de a traversé la caisse de ta.gi 

a tué d’une balle en plein l'a35fstance éducative, M. Foudll est venue se loger en plein c 


toTrtlSÆn HenJ- SS te W mal 1978 après la ccsu ' ( ü " T“ qü} Benafradji. Solxante-di* adolescents, s'est. Panier le 


Cnriei (constituée après l’aesas- mort d’Henri CurieL s’est étonné J?®" 1 *? ua } UI - M °hained 

sinat. le 4 mai 1978, à Paris, de du peu de perspicacité des enquè- cnaam&i. pratiquement, un reg la- 
ce mili tant révolutionnaire apa- teure à élucider un point précis ment de comptes. Le résultat d’une 
trlde d’origine égyptienne) ont et important. Rien n'a été fait, peur trop longtemps contenus, qui 
’ mis l'accent, jeudi 1" mars, au selon lui, dans les cas où les au- 8 w libérée tout à coud lorsque la 


sée notamment de huit éducateurs. 


trlde d’origine égyptienne) ont et Important. Rien n'a été fait, peur trop longtemps contenus, qui de s’intégrer dans la société. 


■ ntk l'accent, jeudi l* r mar s, 


'est libérée tout à coup lorsque la 


assassins d'Henri CurieL ceux du Delta relevaient de la simple Chambéry, en Savoie 
veilleur de nuit de l'Amicale des réminiscence historique ou d'une de la zone industriel 
Algériens en Europe. Laid Sebaï, volonté concertée et cohérente. g™ n'ttait pas i 


il était peut-être plus fragile que les et * 


>up loiuque ta Mohamed Chsambl «ail ta députa 1 ddpaitommlale de sou- 

insupportabis. de de iix ans. Employa chez im "»“*• * lantara» Inadaptée de 

:»dl 2S février, u s'étail paît à petit famte p eal ta coiBtemarion D-au- 

Bon Vent .. à l Bè au aeln du loyer. Ce n'étalt pl “? l ™ d ' “ ,r -J? .£" Nle 
în plein milieu pas n'importe oui. Mohamed de la victime est venue irAubena», 
Chaambi. Forte peraonnalita. inlelli- a “? Le" 140 !!?' L .“ ,rS '“ daMofla - 
, gamin faulla. gent. Il était orBlnTpTr tout la muude Olamlba = an son t pri, aux 


râlement les auteilrs des atten- H. rue Rome. 7S005 parlai vteut de Originaire de Montbéliard loi. Les autres le servaient allaient mdu ^ rier «a, un Fnm _ 

tats contre des immeubles ou des publier un « ouater » gui reproduit [Doubs], enfant d une famille eépa- chercher, pour lui, auprès des ado- . ., , ., racisme La 

personnes commis ces deux der- « ,gH£SÎ fée. il avait été placé dans ce loyer lescenls. des cigarettes, des objets g» “ LJ™ 

itères années, qu’ils aient ou non èèffiK? f. ÎÎTÏaSS «“ ™°fc ^ lui" dernier per le juge dont II avait besoin et bien sür. ds ïlTJ 

été revendiqués par l'organisation curlel. des enfants de Besançon ; un foyer l’argent. Pas de grosses sommas r _^ , q .. n _. pS ' . 1001 631 


les responsables des deux 


diverses, ces différente attentats 


violence et du terrorisme » depuis 
1971 . 

M* Henri Matarosso, l’une des 


DES SOUTANES BIEN PRATIQUES 


d’argent bien entendu, juste un 
petit « prélèvement ». Il était le 
maître, le caïd, et ses fidèles 
s'exécutaient. 


rte un rerrtrô darta l’ordre. 

tait lè La personnel d'encadrement ne 

fidèles comprend pas comment un tel drame 


De notre correspondant 


enlevé le fila d'un Industriel, les pauvres », que d'autres 


rj° n ' “ercajf ïabïm^rt tout 'Serge aval ™ In art 

mais il exerçait habilem P° de gros problème» d’adaptation. Un 

l’égu po d encadre- â,olog u e minlmla0 7,T „r^m 
ment du foyer avait bien de la ^ £ llclerm a donnéa 
peine à contrecarrer Au meta de è , eur3 . Meta l’èdueeteur ubet. 


^«mbr.^'^wiicî" enquêteurs. Meta l’èdueeteur ubet. 

décembre, la «qectlon lui avait R Claude Dernier, reconeait cepen- 
trouvé une chambre en ville j»u, daq , qqe „ ractot d ^ 


Eltore Bernard/, âgé de onze 
ans. Peu au courant de Tévo- 
tution des modes ecclésiastiques 
ou désireux de convaincra à tout 
prix, le ravisseur s'étalt couvert 


pieuses personnes allaient 
ensuite rechercher. 

On est à peu près sûr, enfin, 
que pour s'enfuir de Catanzaro, 
le mois dernier, Giovanni Ven- 


[’éloigner un peu. Mais - le Bon 
Vent ■ lui restait ouvert Difficile de 
faire autrement 


l‘ établissement U précise' : «(Test 
ici comme partout ailleurs, dans le 
quartier, dans les lycées, voire dans 


la tête d'un de ces chapeaux tara, militi 


Imprimait des taux billets. Ce à moins que Ventura lui-mêm 


Serge, lui, n'a pas accepté. Il toutaa , es collectivités où II y a des 
n’a pas voulu subir cette emprise faunes. - Il cite l’exemple des Gitans 
d'un autre. Y a-t-il eu des menaces, du secteur de la Motte-Servolsx. qui 
des vexations ? Personne ne peut rançonnent les adolescents en leur 
le dira : Serge était un garçon mettant une serpette sous la gorge, 
secret Toujours est-il que, Il y a Un phénomène en constante pro- 
quelques semaines, Il a acheté, on gression. 

ne sait où, une arme, un pistolet Quant au directeur, effondré, fi 
7.65. Mercredi damier, il semblait répète que cal accident était. Impré- 
encore plus taciturne que d’habl- visible, qu' * un gosse y est resté et 
tude. A midi, Mohamed Chaambi a que f autre est perdu pour une partie 
sans doute dû revenir à la charge, de sa vie ». - Tout un long et patient 


sa chambre, refusant de voir sentiment d’un échec, après vingt 
qui l'importunait Les émis- ans consacrés entièrement à la tâche 
de Chaambi sont venus difficile et Ingrate de la réinsertion 
à sa porte. Le eolr, Serge est des jeunes délinquants. 



LAr’BERLINE DIESELTURBO EN FRANCE EST UNE 604 



L'avance technologique, c'est d'associer le tuibo des hautes performances à un moteur Diesel. 


Lansemble moteur de cette 604 Peugeot asso- 
hi élément rebuste et éprouvé : le turbo-compresseur 
i moteur lui-même robuste et fiable : le Diesel 


. dégagée par la température des gaz d'échappement 
* est ingénieusement récupérée pour faire tourner 
une turbine qui actionne un compresseur. A chaque 
cycle, le compresseur accroît la masse d’air admise 
dans chaque cylindre, et corrélativement sa valeur 
de remplissage II s'ensuit une souplesse, une puis- 
sance, une nervosité accrues, à tous les régimes sans 
que le volume du moteur ou son encombrement 
en soit augmenté ; et pour une dépense en énergie 


réduite au minimum. 

Les performances. La 6C4 Diesel turbo atteint 
150 km/h avec la boite 4 vît esses, et 157 km/h avec 
roption boite 5. Le km départ arrêté est réalisé alors 
en 381 : te 0 a 100 km/h est obtenu en 17 n 5 pour 
une consommation de 6.1 ! de gazole aux 100 km 
a 90 km/h ca6 I à 120 km/h, 9.6 I en nllej. Notez 
aussi son couple maxi :I8,3ffikgâ2.Cf00tr/mn. Objec- 
tifs atteints : silence, puissance, souplesse, nervosité 
et résistance accrus. Conson mat on de gazole réduite 
au minimum. 

La sécurité. Ces performances. dignes d’un 


importance dans les conditions de la circulation ac- 
tuelle. La conception de Thabitade haute sécurité 
de cette voiture est-issue directement de Tètude faite 
sur le VSS (Véhicule Synthèse Sécurité'. Autre avan- 
tage : le poids limité du moteur Diesel turbo ne modi- 
fie en rien te parfait équilibre Æ//AR de te 604. En 
outre, te 604 Diesel turbo bénéficie de l'excellente 
tenue de route des 604 Tl V6 et 604 SL V6. 

Les équipements de série. Ils participent au 
confort et au luxe de la 604 Diesel turbo. Direction 
assistée Glaces A f galbées commandées électrique- 
ment Large accessjbifrté e( visibilité. Poste de conduite 
fonctionnel. Ffcre-brise feuilleté. Pharesà iode. Clima- 


tisation réglable AV/AR. Sièges anatomiques avec 
appuis-tête incorporèsÆ//AR Insonorisation. Espace 
maximal. Ambiance luxueuse. ' 

Le signe distinctif de la 604 Diesel turbo. Il est 
inscrit aramèrë en lettres rouges. Cfest ce. mono- 
gramme qui distingue la 604 Diesel turbo de foutes 
les autres voitures. Il symbolise la rencontre des qua- 
tre qualités primordiales, aujourd'hui : puissance, 
sècurâê, confort économie. ‘ ■ 


PEUGEOT 604 DIESELTURBO 
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nouvelles frontières : 

ILYA 

PLUSIEURS IACONS 
DE VOYAGER 


i 


vous {l'attendez de 
nous qu'un transport : 

DECOUVERTE 
INDIVIDUELLE 

Cette formule vous propose un 
billet d’avion aller-retour pour la 
ville dè votre choix et, toujours, 
une série de tuyaux pour pré- 
parervotre voyage. 


PARIS-PALMAar 

550 F 

LYON-TANGER ar 

650 F 

PARIS-ISTAMBULar 

900F 

PARIS-NEW YORKar 

■“■1250F 

AMSTERDAM- 
BANGKOK ar 

* 185,0 F 

BRUXELLES- 
MEXICO ar 

1950 F 

PARIS-SANA’Aar 

(Yemen) 

2000 F 

ZURICH-LIMA ar 

2080 F 

PARIS-NAIROBI ÀR 

2100 F 

PARIS-BOMBAY ar 

*2250 F 

vais à dates fixes 
A vol VARA 
* billet valable un an 



vous voulez un 
transport et un point 
de chute à Pamvée : 

DECOUVERTE 

FORFAITAIRE 

En plus du billet aller-retour, 
sont fournies quelques presta- 
tions, variables selon les pays 
(nuits d’hôtel, transports inté- 
rieurs.. etc.) et indissociables 
du transport 


PARIS-BANGKOK- 3200 F 
PATTAYA 

(Transports intérieurs et hôtel) 


vous voulez partir 
en toute liberté, 
mais pas seul: 

CIRCUIT INITIATION 
AU VOYAGE 

\tous partirez avec une vingtaine 
de personnes. Vous circulerez 


et vous vous logerez à. l’aide 
des moyens locaux. Unaccom- 
pagnateur Nouvelles Frontières 
se joindraàvous. L’itinéraire est 
déterminé avant le départ par 
les membres du groupe, mais 
aucune réservation n’est effec- 
tuée à l’avance. 


TUNISIE 2 semaine» 1700 F 


ALGERIE 2 semaines 1820 F 


TURQUIE 3 semaines 

2050 F 

YEMEN 3 semaines 

4300 F 

PEROU 4 semaines 

5150 F 

COLOMBIE-EQUATEUR 5350 F 

4 semaines 

AMAZONIE 4 semaines 

7250 F 




4 . 


lu libre découverte 
vous tente, mais 
ave< un minimum 
d'organisation: 

CIRCUIT SEMI-ORGANISE 

Votre voyage se déroulera avec 
une vingtaine de personnes, 
selon un itinéraire établi en 
fonction des centres d’intérêt 
réels et non de l’infrastructure 
hôtelière. Pas de- préoccupa- 
tion d’hôtel ou de transport: ils 
sont réservés. Vous prendrez 
vos repas dans les auberges 
locales. 


THAÏLANDE 3 semaines 3990 F 


MEXIQUE 3 semaines 4450 F 


SINGAPOUR- 4990 F 

JAVA-BAL! 3 semaines 


PEROU 3 semaines 


5 . 


vous redierdtez 
l'insolite, le contact 
avec la nature, et un 
confort rudimentaire 
ne vous rebute pas: 

CIRCUIT AVENTURE 

Quinze ou vingt personnes bien 
équipées, accompagnées d’un 
responsable Nouvelles Fron- 
tières, en pirogue, à chameau, 
à cheval ou., à pied. Forcera- 
ment hors des sentiers battus! 


Toutes les prestations ne sont 
pas prévues à l’avance, mais 
vous trouverez, à votre arrivée, 
les Land-Rovers au Sahara, les 
rhotos à Bali, les refuges en 
Islande, les traîneaux au Groën- i 
land. Attention: bonne forme 
physique nécessaire. 


MAROC 2 semaines’ 1570 F 


TREKKING 

KILIMANDJARO 

2 semaines ■ 


Groenland 3 semaines 4350 f 


TREKKING 5000 Fj 

ANAPURNA 3 semaines 


6 . 


le pays que vous 
voulez visiter est 
peu ou mal équipé 
en transports 
en commun : 
.CIRCUIT MINIBUS 
Les circuits minibus sont conçus 
comme les circuits initiation au 
voyage : liberté totale en ce qui 
concerne l’hébergement, la 
nourriture, 1’itinérairei Suivant le 
pays, les minibus varient de 8 
à 15 places, et les groupes 
comprennent un ou deux véhi- 
cules. 


1760 F 


MEXIQUE réjouis 5150 F! 


| Circuits organisés: 

TUNISIE 1 semaine 

1510 F 

MAROC 1 semaine 

1580F 

JORDANIE 1 semaine 

2550 F 

URSS 2 semaines 

2600 F 

ÉGYPTE 2 semaines 

2900 F 

USA NORD-EST 

2 semaines 

3700 F 

CEYLAN 2 semaines 

4250F 

ZAMBIE 2 semaines 

5300 F 

LADDAKH- 

RAJASTHAN 3 semaines 

59Ô0F 

i 



a 


• 

vous travaillez 
onze mob sur douze, 
et vous n'avez pas 
envie de "barouder" 
continuellement 
pendant le douzième : 

SEJOUR 

Hébergement en pension com- 
plète, avec la possibilité de pra- 
tiquer de: nombreux sports et 
de faire des excursions au 
départ de l’hôteL Les lieux de 
résidence sont choisis de façon 
à ne pas vous couper dé la 
population. 




3 £ i J. 

SfÉffl 








CEYLAN (Colombo) 


les adresses de 
nouvelles frontières 

AIX-EN-PROVENCE 

13, me A umône-Yî aille 1 31 00. TéL : 2BÂ7J22 

BORDEAUX 

31,aUéedcTourny3300aTéL:44.etL38 

DUON 

20, rue Bertrfzey 21000. TéL : 30.19.51 
GRENOBLE 

5, rue BIHerey 38000. TéL : 87.16.S3 


LYON 

34, rue Franklin 690Û2.TéL: 37.1447 
B^raesLnte 13007. TéL :54.18.4a 

METZ 

33, rue En-Fo ranime 57000. TéL : 76.01-85 
MONTPELLIER 
’ i, rue des Sœurs-Nobes 34000. 

TéL: 72^3.83 ■ 

MULHOUSE 

12, place de ia Réunion 68104 TéL : 46.50.44 
NANCY 

18, avenue du GénéraT-Ledere 54000. 

TéL: 36^76.27 

NANTES 

2,rueAuguste-Brfzfliix44000.TéL:71.09-07 


TéL:8tL32JJ4 

RENNES 

13, me du Pré-Botté35000.TéL:79.6L13 
STRASBOURG 

7, place dément 67000. TéL ; 22.17.12 
TOULON 

2, place Honsene'rgue 83000. TéL : 93.56.99 
TOULOUSE 

30, rue des Lola 31004 TéL : 21J&53 
BRUXELLES 

21, rue de là Violette (Grand-Place) 10CKHL 
MILAN 

via Novati 4 Milano. TéL :89J20Æ3 
ROME 

58, via del CWavarf, Roma.T&L : 654.13.52 
PARIS 

66, boulevard Salnt-Mchel 75006. 


Z 


vous souhaitez 
voyager sans 
préoccupations 
matérielles: 

CIRCUTT ORGANISE 

L’hébergement et les transports 
sont prévus et réservés. Selon 
les circuits, les repas sont libres 
ou en demi-pension. Une grande 
liberté est toujours laissée aux 
participants, afin de favoriser 
leurs contacts avec les habi- 
tants. 


,û vous voulez connaître tous les autres 
voyages proposés par nouvelles frontières 

BROCHURE ETE-AUTOMNE1979 

Remplissez, découpez ce bon et adressez-le 
au bureau Nouvelles Frontières de votre ville. 


nouvelles frontières 

Nous luttons pour le droit ou voyage 


L 


cMj G* 
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des loisirs 

et du tourisme 


Stages en Périgord 


IfttEN ifvst pfB9 IIDCVWI 
hr qu'un mouitn jjai -dort. 
** C*/t rossanüft* i aria 
■grange encombrée r îtv cot fnga m 
énigmatique*, tte^pàuÿaa et de 
sacs. Les courante if ah' gfmcôs 
rf arrivent pas & faim jiaiw te 
(ourda poussière grise qtû.seu- 
3 poudre tout. Unis il aatttt l-CT-ih? 
f geste AJaan Noyrat, ie mmaier, 
pour que tout s’arümo,_ /Titre sûr 
f uns tige de métal qaf*Wànca 
dan» le plancher. Sons me pieds, 
faau du blet. invisfblé. cata- 
racte sur une roue èhÂubv^ Cra- 
quant et grondera’ cônunà tôt 
rafiot le moulin Çqn- 

vroga maigri les c jftfyiai ». 


de silex ronronnent af ia 'farine 


Là hem, tf W îqu& > ternTs/l» ffa; . 
vallioni avant de le laJasvpimJar 
sans bruit, par (fa contiafto& da 
bols,' dam fos sacaqti^ IBOip- 
ment f s?arrontBs&imt, ; 4 l£*w' 
C'est ainsi que débutera en 
Périgord les -week-end* four- 
nil . de le ferme dajàiMàt. -’&i 
deux journées savoureuse* prr y 
apprend les gestes trul. péndanf 
des siècles, assortent Je pain 
quotidien de tiOS gramts-jpéfmts. 
De la poignée da-àromeai à *» 


week-end dans le pétrin 


tranche de fourtue&core chaude. 

f itinéraire « et- .complet et plus 
subtil qu’on neie croit. 

Jean et Raymonde Nayràt,' pro- 
priétaires des Beux, accuelilont 
leurs hOtea le vendredi soir el les 
titrèrent la OhndScbe après-midi. 


Miettes d’oie, fa confit de canard 
ot le gâteau eux note: On dort 
Juste au-ûBsntus,. è l'abri de 
couettes voluptueuses. Kan rte 
changé dans la tenta : Raymonde 
continue a gens tee oies deux 
fols par Jour et Jean, d’on, pas 
tranquille, chemine do tour, au 
moulin comme autrefois. 

Mais A présent, H est suivi do 
quelques citadins que tout inti- 
mide, surprend- et rarti. Cette 


. Manqué de son épousa, et un 
-Parisien qui possède, dans les 
environs, une . résidence secon- 
daire. Les staglalree-ctionts veu- 
lent tout savoir, tqot palper, tout 
goûter. Os tarant ùn peu déçus, 
car. Tout de mèmè, on ne prend 
paa he commandée d'un moulin 
- à nan, modèle 1830, comme un 
chauffeur une bagnole de série. 
Pour la péte, on geste de trop 
peut la gâter, quant au tour, 
l'usage, du chauffage central ne 
prépare. an rien i conduire ses 


toux. Au fil des tmn w, *» bûtes 
du Janhot s’ ap er çoi v e nt qu'lia 
sont devenus des manchots A 
grosse tête. Lee gestes. les pko 


Les voici, per exemple, dahs le 
foumfl attenant i la ferme. Avec . 
un morceau de pèle de le précé- 
dente tournée — il. f a qulnz s 
Jours, — Raymonde, la vatHe eu 
soir, e préparé le levain qui a 
mûri pendant la mât sa coin de ' 
le cuisinière. Dans ia pétrin, 
un c offre en bols monté sur 
pied. Jean versa lee 20 kilos, de 
farine qu’en quelques Jours de 
meule le moulin e broyés ce 
matin. U tout, à présent, mêler 
les terments. ia farine . fesu et 
ie sel. Le coup d’œil al I» coup 
de main servant de balance— 
Maintenant, su travail l Pen- 
dant trots quarts d’heure, on va 
presser, couper, soulever, aérer, 
malaxer uns sorte de chewlng- 
gum de 30 kilos. Vautrée dans 
. son auge comme me bête, la 
péte résiste et vous englue les 
makis Jusqu’au couds. A la manr- 
pafer, le notaire ch an tu af s et 
nnteHactoal parisien en ont vite 
mal. aux raina. Rode métier que 
Sa boulange lorsque te pétrin 
mécanique n’existait pas. 



Alors que la péte répartie dam 
dee paniers monta t rabrl d’une 
couverture chauffante (autrefois, 
on la glissait dans un Ut préa- 
lablement bassiné) U convient de 
préparer le tour. Paa simple non 
plus. Pendant une poire d’heures, 
Jean féeyrat place tour à tour 
sas douze fagots. A droite, au 
fond, à gauche. Léchée par de 
lourdes, flammes, la voûte de 


brique d’abord noire doit deve- 
nir uniformément blanche. - U 
faut que ça monte à 300 degrés -, 
commante le boulanger. Pour le 


déposé au fond du four pendant 
quatre secondes. S'il noircit c’est 
que ia chaleur restituée par tes 
briques est trop forte . Ça no 
s’invente pas. 


Pour glisser Sas huit tourtes 
larges comme des roues de voi- 
ture, les tartes, le poulet er les 
restes de péte qu’on croquera 
comme des friandises. Il faut 
aussi un sacré coup de pelle. Et - 
un sacré coup d’œil pour las 
retirer à temps. 

Mais quelle saveur, alors, 
prend ie bouillon où, selon la 
tradition, on laisse tremper quel- 
ques tranches de bon pain gris. 

MARC AMBROISE-RENDU. 


Louis Delproch. la. Bomerla, 


Le Cochon : D*ny es Guy 
Etibols. Payrenegre, 24120 Ljulor- 
nac. téL (53) 50-04-24. 

Huilé de noix : SA et Mme La- 
grange. L «large, 24530 Champs- 
gnac-de-BeioAr, téL (53) 54-81-31. 


plâmentaln» : Maison dn Péri- 


Achats 


croyaient pas,, tout -émus 
qu'lis éteint de .ift tflgse écono- 
mique : le maxché'nea vacantes 
est .florissant. fl^çftiac lui. lé 
roarc.hé de. pmntsÿbte de , loi- 
sirs. Tout àîauâwafi ce infaiir 
cle, la banque, (feiia 
liale dix groupe.&ôea — afe Jgo* . 
tardé à réagir p^/accrajpaiaet 
la demande en -fonçant un* Üÿç- 
tème d’épargne et' de- crédit daî— , 
qué sur l’épaisnft-k^ipfij^jitta- 
ditumnelle. .X-JLsBvfSi âtfV 


de FbrnhobQJér' de vacanccsse^ 
• déaetoppé 2 merveOledssment^ af- 

■ fitrlné, ‘M. ;V Aymar ■ de Sttlpt- , 

■ Vâkiat, directeur adjoint de .ja 

banque de La H^nln-Cog èflmo . 

, Le tassement de la demande ' est 
réel dans rtmmobüïer urbain. A 
Paris, on a franchi le prix de 
10 000 francs du mitre carré.*' 
La montagne se vend très bien 
malgré des prix élevés (de 8000 
. ù 12 000 francs le mètre carré). 
« Les produits s'écoulent sans 
problème. A condition de rester 


». 

«N/UN •* 


^V^vitohrsVBcband 

XSa cm A*66B0 SL Anton 


IZE 3 RSi 



raisonnable ,et de. ne pas cher- 
cher a vendre trotsrmfBe Uts en 
six mois. s On a vu fleurir des 
projets immobiliers beaucoup 
'plis' bas én altitude que les 

- grandes stations de skL Les prix 
sont moins élevés. Les loisirs pra- 
tiqués sont différents : : tm mar- 

- ohe plus «t en ftunffle. H s’agit 
d’une nouvelle couche de clien- 

. tèle modnfl fortunée, mais qui 
juge, elle aussi. Indispensable de 
partir en vacances. H fallait 
tronver un moyen pour l'aider à 
réaliser ses acquisitions et donc 
pour écouler les constructions 

- mises sur le marché. .. 

« Nous venons de mettre au 
point Un compte d’épargne de la 
résidence secondaire, explique 
ML Jean-Jacques Rabet, direc- 
teur de département à la banque 
de Iæl Hfinin It fallait soloabi- 
tiser. les- acheteurs, mais nous 
n 'avions pas le droit d’utiliser le 
système. -du plan cC épargne-loge - 
ment réservé à rachat de la ré- 
sidence principale. Une loi de 
1958 sur le crédit différé nous 
permet, de reprendre m méca- 
nisme fonctionnant sur les 
bases : plus vous épargnez fort 
et longtemps, plus noos vous 
prêtons en vous consentant des 
remboursement* légers. .* 

. H suffit de 600 P pour ouvrir 
un « compte épargne-crédit » h 
Là Bénin. Les versements sol- 
. vante — ou les retraits — s'ef- 
fectuent au rythme souhaité par 
l’épargnant Aucune limite 
n’existe pour - le montant de 
l’épargne, qui est rémunérée au 
taux de 5 % brut. Une prime de 
fidélité est versée à l’issue de la 
phase d’épargne. Elle peut at- 
teindre 0.75 % an bout de dJx- 
, huit mois et 1,25 % au bout de 


premier 

A partir du dix -huitième- mois, 
le futur' acquéreur a le droit de 
demander un prêt immobilier au 
taux actuariel de fl 50 % l’an. Si 
~ ce prêt se révile Insuffisant pour 
acheter, par exemple, un studio 
à Val-Tborens, fl peut accéder A 
un prêt- complémentaire au taux 
des bons du Trésor, à cinq ans 
au Jour de la date d'accord aug- 
menté' de trois points, soit ac- 
tuellement 1250%. Le système 
vint également pour retaper une 
fermette de week-end. 

Ce n’est pas & des capitalistes 
que l’on apprendra que le capital 
investi dans l’achat d’une rési- 
dence secondaire est gaspillé. 

La Bénin a prévu l’objection 
et attire l’attention du contra- 
dicteur sur les possibilités pour 
l’acquéreur de déduire du revenu 
imposable les charges de la rési- 
dence secondaire, de la mettre 
en location quand 11 ne l’occupe 
pas et de remplir une déclara- 
tion simplifiée, lorsque ce loyer 
annuel n’excède pas 21000 P. 13 
s’agit d’une des dernières « ca- 
vernes » fiscales où peut se réfu- 
gier le contribuable, s Vous voyez 
que ce qui semblait ou départ 
une petite folie devient, quand 
mi y réfléchit bien, un compor- 
tement tout & fait raisonnable 
d’un point de vue économique. » 


Voyageurs 

les Jepoiais sisem imagine 


C HAQUE année., le quotidien 
japonais üfafnfehf STiimbun, 
dont le tirage atteint cha- 
que Jour 5,4 miiunna d’exem- 
plaires. publie les résultats du 
sondage auquel U se livre auprès 
de ses lecteurs, afin de détermi- 
ner leurs choix en matière de 
tourisme, et leurs avis sur les 
pays visités. 

Au classement général des- 
a pays les plus appréciés a par 
les touristes japonais, le nôtre 
se classe, avec 28 points, en 
deuxième place, derrière les 
Etats-Unis, qui en totalisent 38. 
Viennent en sui t e la Suisse et le 
Canada, ex aequo, avec 22 points 
chacun. Hawaï (20), l’Italie (17), 
la Gran de -Bretàgne et l'Allema- 
gne (18). l’Australie (15), la 
Grèce et Hongkong ( 12), la Chine 
(10), tes pays du Pacifique Sud 
(fl). l’Autriche (8), Taiwan (8), 
la Nouvelle-Zélande (2) et Guam. 
lHe américaine du Pacifique, qui 
n’obtient qu’un seul et unique 
point 

Comment chacun de ces pays 
totalise- t-fl les points lui per- 
mettant de se classer a à l’arri- 
vée »? Le questionnaire com- 
portait sept rubriques, mais, 
toutefois, seuls les huit premiers 
pays nommés figurent au classe- 
ment établi pour chaque question. 
La France — faisons-nous une 




UE MONDE DE L'HISTOIRE 
EH DIAPOSITIVES 

jjr t ’ta tétie 50 mes tfsso 

45 l • broahvra-commmtaire 
AU PAYS DBS PHARAONS, BSPA- 
gnx, ixalzx. nroaa gre cs. 
MAYAS, INCAS. B AL1, CB YLAN. 
TAHITI. VOLCANS, ESTES, U SA-, 
IRAN. TURQUIE, DASA, POLO- 
GNE. «te 

Nombreuses autres sérias,- notam- 
ment sur tes provinces fmaçatee* 
Doc. et Z rasai, c. 4 timbres' 
FRANCLAIR COLOR 


Nous y sommes nés 
nous vous y invitons 
et vous proposons 
des formules de vacances 
de printemps et d'été 


par des gens du pays 


V pour une docuineitafiim gratuite, retournez œ bon* i 

■ TUHIflE CONTACT ! 

I 30, nie de Richelieu • 75001 Paris - 296.02.25 et 296.14.23 I 

I Nom : I 

I Adresse I 

* ai adressez-vous à votre agence de voyages UC.A6M, Jl 


raison — ne figure pas parmi 
« les pays réservant le meilleur 
accueü », où l’on trouve, dan« 
l’ordre, Hawaï, les Etats-Unis, 
Taiwan, . le Canada, la Suisse, 
l'Australie, l’Allemagne et Guam. 

En revanche, nous tenons la 
tête des e pays , les jÆus attirants 
en matière de shopping ». Hong- 
kong vient en deuxième position, 
puis les Etats - Unis, l’Italie, 
Hawaï, la Grande - Bretagne, 
Singapour et l'Allemagne. Mais 
nous disparaissons de la liste 
des vpays les plus beaux*, qui 
sont — pour les Japonais — la 
Suisse, le Canada, les Des du 
Sud -Pacifique, l’Australie, les 
Etats-Unis. l’Autriche, la Nou- 
velle-Zélande et Hawaï. 

Nous voici de nouveau au pre- 
mier rang des ■ pops offrant une 
atmosphère artistiques, devan- 
çant la Grèce, l’Italie, l’Autriche, 
la Grande-Bretagne, l’Allemagne. 
l’Espagne et la Chine. Au cha- 
pitre des « pays dont la visite est 
la plus enrichissante ». la France 
est reléguée à la quatrième place, 
puisque les Etats-Unis, l’Alle- 
magne et la Grande-Bretagne 
sont mieux, cotés, la Chine; le 
Canada, l’Italie et l’U.RJB.S. ve- 
nant tous trois après nous. 

Quels sont les pays vies plus 
visités par les Japonais »? I^s 
Etats-Unis, d’abord, puis Hawaï, 
la France, Hongkong. l'Italie, la 
Grande-Bretagne; la Suisse, et 
l’Allemagne. Mais lorsqu'on leur 
demande quels sont « les pays 
où üs a Prieraient se rendre », les 
lecteurs du Matnichi Shtmbun 
mettent notre pays en queue de 
liste, lui préférant, toujours dans 
l’ordre : la Suisse, l'Australie, le 
Canada, la Grèce, la Chine, les 
Des du Sud-Pacifique et les Etats- 
Unis. — J.-M. D.-S. 







FAITES VOS COMPTES... 


ffî/Æ Les meilleu rs séjours 

fffneToriî: pas toujours au bout du monde!.. 


^Demandez notre catalogue 1979 ' 
de 60 pages en couleur 


A retourner MAISON POITOU-CHARENTES 
avec 5 francs 4. Avenue de l 'Opéra 
en timbre 75001 PARIS 
au: Tel: 296.05.08 



Vacances 
en Bavière 
deAàZ. 

La brochure de vacances «Bavière-Informations» 
vous révèle, par le texte et l'image, tout sur les 
plus belles vacances d'été, en Bavière: Où vous 
pourrez faine de grandes promenades, des 
randonnées de haute montagne, de la naratîon, 
de la voile et du surfing à 
voile. où vous trouverez: 
châteaux, églises, 
musées, villes roman 
tiques et beaux 
villages fleuris. 

On peut en Bavière, 
bien manger et bien 
boire dans une 
ambiance agréable 
et mondialement 
connue. 

Vous pouvez 
obtenir gratuitement la 
brochure «Bavière-Informations» en 
vous adressant à: 

Office National Allemand du Tourisme 

4. Place de l'Opéra F75002 Paris Jet: (I6J-1-74204 38 

Landestremdenverkehrsverband Bayem, 

Postfacti 200929, D-8000 München 2.TeL: 089/597347-48 


\enez en Bavière 0 


RÉSIDENCES I „ 

Campagne • Mer • Montagne 


Cette rubrique, qui ne se 
veut en rien exhaustive, est 
destinée essentiellement à 
aider le candidat aa court 
voyage dans on choix par- 
fois délicat entre cent pro- 
positions d'agences. Après 
New - York. Londres, les 
Baléares et Rome t « le Mon- 
de- des 25 novembre, 2 et 
9 décembre 1978. 3 et 17 fé- 
vrier 19791, an tour de 
l'Allemagne des grandes 
villes, le temps d’un week- 
end. 


bains ou douche, et une visite 
de la villa en autocar. Départ 
jeudi, vendredi ou samedi ; 
retour dimanche, lundi ou mardi 
dans les villes suivantes : Ber- 
lin. Brème, Cologne, Düsseldorf, 
Francfort. Hambourg, Hanovre, 
Munich, Nuremberg et Stuttgart, 
pour deux nuits, respectivement : 
1 260, T 075. 880, 855, 960, 1 176, 
1 145, 1075, 1045 Bt 935 F. 


• Week-end « escapades *. 
comprenant voyage avion + euro 
de location avec kilométrage Illi- 
mité, chambre en hôtel de pre- 
mière catégorie, avec petit 
déjeuner seulement : Berlin, è 
partir de 1 490 F (par personne/ 
sur la base de deux personnes 
voyageant ensemble, pour deux 
nuits. Cologne, 1 066 F ; Düs- 
seldorf, 1 220 F ; Hambourg. 
7 340 F ; Hanovre, 1 320 F ; 
Munich, 1 330 F. 

(Eurotour et Mèlla.) 

0 Week-end è Munich. Départ 
le samedi, retour le dimanche, 
comprenant voyage avion, cham- 
bre en hôtel première catégorie, 
avec petit déjeuner seulement 
1 140 F. 

(Evatour, Voyages GalliaJ 

0 Week-end r « Allemagne en 
roue libre -, de deux ou trois 
/ours, comprenant transport 
avion, location de voiture avec 
kilométrage Illimité et assu- 
rances ■ Départ vendredi ou sa- 
medi, retour dimanche ou lundi : 
par personne, sur la base de 


deux personnes voyageant en- 
semble, Cologne ou Düsseldorf ; 
assurances, mais non r héber- 
gement. Cologne ou Düsseldorf 
S partir de 646 F; Francfort, 
755 F; Hambourg, 970. p; Hano- 
vre ou Br&me, 930 F; Munich, 
910 F : Nuremberg. 830 F ; Stutt- 
gart, 765 F. 


0 Week-end avec voyagea en 
chemin de fer : Cologne et le 
Rhin ; deux jours : chemin de ter 
couchette deuxième classe, des- 
cente du Rhin en bateau de 
Mayence à Cologne + uns nuit 
avec petit déjeuner à Cologne : 
638 F. 

( Bureaux de tourisme SjV.ct./ 

• Lindau et la lac de Cons- 
tance, deux jours : de Paris à 
Mulhouse en train, puis circuits 
en autocar rebutes du Rhin, 
Malnau, Lindau. - Ueersturg , 
Unteruhldingen. Ttitsee, etc.), à 
partir du 4 juillet , puis f* r août 
et 12 septembre. Prix 755 F. ■ 

(Tourisme S.M.Cf.) 


9 Croisière sur te Rhin d'une 
durée de quatre jours, è partir 
d’avril et jusqu’à octobre : de 
Bâle à Amsterdam et Rotterdam, 
à partir de 2 085. F par personne 
en cabine double, pension com- 
plète. 

(Crolsirhln.J 

La brochure Séjours et cir- 
cuits 1979, au’édltent chaque 
année les services de ton. -lame 
allemands peut être demandée à 
r or il ce allemand du tourisme 
(4. place de l’Opéra. 75002 Parla, 
Téléphone : 742-04-38). 

DEB Voyages. 28. rue Louls-le- 
G ranci- 75002 Paria. Téléphone : 


Métis, 31. avenue de l’Opéra. 
75001 Paria. Téléphone : 251- 
56-56. (Autres agences dans Pans, 
les consulter.) 

Evatonr. Voyages Gai Us. 12. me 
Auber. 75009 Parts. Téléphone : 
266-07-24. 

République Voyages. 8 bis. 
place de la République. 
75011 Paris. Téléphone : 355- 
39-30. 

Tourisme 8A.CP. 127, Champs- 
Elysées. 75008 Paris. Téléphone : 
723 - 54 - 02. Et dans toutes les 
gares de la capitale, 

Crolsirhln. 9, rue du Pg-Salst- 
Honoré, 75008 Parla. Téléphone : 


POINT DE VUE 

Elles roulent pour eux 

U NE fois encore, les véritables nels se réduisent, en fait, au 
bénéficiaires de l’industrie strict mi n i m um, et, dans bien 
ripa vftrn.nrnïs étaient des cas. ne iustifïent même pins 


U NE fois encore, les véritables 
bénéficiaires de l’industrie 
des vacances étaient 
absents de la Semaine mondiale 
du tourisme et des voyages. Ils 
n'apparaissent d'ailleurs jamais 
dans les manifestations où se 
retrouvent régulièrement les di- 
vers professionnels du tourisme. 

Comparés k eux pourtant, les 
tour -opérateurs et les transpor- 
teurs font figure de petits pa- 
trons soucieux d'équilibrer le 
bilan en fin d'année, les agents 
de voyages paraissent être les 
mouches du coche d’une Indus- 
trie sur laquelle ils n’ont ^as 
vraiment prise et les hôteliers- 
restaurateurs encaissent des re- 
cettes qui ressemblent plutôt k 
des miettes.. 

Ces véritables profiteurs du 
développement touristique, n’en 
faisons pas une devinette, sont 
les industriels de l'automobile. 
En effet : 75 % des Français 
partent en vacances à bord de 
leur voiture. Ceile-d constitue 
donc — de très loin — le pre- 
mier des « modes de transports » 
du tourisme. Et l’automobiliste 
français effectue, durant les seu- 
les vacances d’été, plus du ain- 


si l’on ajoute & cela les va- 
cances d’hiver, les nombreux 
week-ends et les divers déplace- 
ments de loisirs, U apparaît que 
les distances parcourues pour 
des motifs purement profession- 


HOTEL PARIS 


SOCIÉTÉ ACHÈTE HOTEL 

4 NN 

Minimum 100 chambres 
Accepte travaux d'aménagement. 
MIZZT, 8. rue Cdt-Scbloœlng 
75016 PARIS. 



nels se réduisent, en fait, au 
strict minimum, et, dans bien 
des cas. ne justifient même plus 
l’achat même de la voiture. Et, 
s'il reste a déterminer avec pré- 
cision la part effective que tien- 
nent vacances et loisirs dans la 
décision qui mène à l'achat d'une 
automobile, on peut cependant, 
et sans risque d’erreur, imputer 
directement aux distances ainsi 
parcourues les consommations de 
produits tels que pneumatiques, 
pièces de rechange, huile, es- 
sence, etc. 

Nous sommes ainsi amenés à 
mettre en lumière tout un en- 
semble de fabricants et de com- 
merçants, qui qualifient d’ail- 
leurs volontiers leur Industrie de 
« prospère », et qui prélèvent 
dans le « budget-vacances » des 
Français une rente de situation, 
que personne ne leur conteste, 
certes, mais dont l’Importance 
ne semble pas avoir retenu l’at- 
tention des responsables de notre 
politique du tourisme. 

Ici, nous pensons notamment 
aux diverses commissions. Inter- 
ministérielles et autres, charg-es 
de c réformer le tourisme », qui 
ont dû — en principe — se de- 
mander comment financer le 
c chèque- vacances », ainsi que 
toute autre initiative destinée k 
faire voir la mer k ceux qui ne 
monteront Jamais dans un avion, 
qui ne dormiront jamais à l’hô- 
tel, ou_ qui n'achèteront jamais 


ECHANGES DE LANGUES ET D 'ENFANTS 


Un étranger dans la maison 

Un séjour dans le pays dont on apprend la langue pendant 
Tannée scolaire complète utilement et agréablement les cours, tes 
séjours classiques comme hôte payant coûtent cette année 2000 P 
minimum pour trois semaines, voyage compris. Pourquoi ne pas 
envisager un échange 7 Vous accueillez un jeune étranger ; ü cous 
accueille dans sa famüle^. Seuls frais : le voyage et la cotisation 
qui vous met en rapport. Du fait de la réciprocité de Taccueü. 
l'échange permet souvent une meilleure intégration pue le séjour 
comme hôte payant et rétablissement de liens durables entre les 
jeunes et les famines. 


• ECHANGES AVEC LA 
GRANDE-BRETAGNE. 

— Pour les jeunes de douze à 
dix-huit ans. Avec voyage accom- 
pagné de capitale en capitale: 


— Pour . les jeunes de quatorze 
i dix-huit ans. possibilité offerte 
surtout aux jeunes filles : 560 F, - 
voyage compris. Amitié Interna- 
tionale des jeunes (AI J). 123. rue 
de la Tour. 75016 Paris. TéL : 
504-18-10. 

— Pour les jeunes, mes de 


tage aux jeunes fines). Cotisation 
et frais de dossier : 200 F Possi- 
bilité de voyage accompagné : 
Paris - Londres et retour (375 F) ; 
France - Irlande 1795 FX. Club des 
Quatre -Vents. 1, rue Gœlhî, 
75006 parts. TéL : 329-60-20 : 
10.- rue des Marronniers. 69002 
Paris. Tôt î <78* 37-25-69.' 

• ECHANGES AVEC LA 


dossier : 295 F. plus voyage. Club 
culturel et linguistique. 6L bou- 
levard Ponlatrôskl, 75012 Paris. 


• ECHANGES AVEC LA 
GRANDE - BRETAGNE, - L’IR- 
LANDE. LA BuF-A-, L’ESPA- 
GNE. 

— Pour les fûtes et les garçons, 
à partir de quatorze ans (avan- 


204. rue de la Croix-Ntvert. 75015 


• ECHANGES AVEC L’ES- 
PAGNE. L’ITALIE, LES PAYS- 
BAS, LE PORTUGAL, LE BRE- 
SIL. . 

Association linguistique franco- 
européenne fALFE), 117, rue de 
Rennes, 75006 Paris. TéL : 548- 


ALLEZ FAINE 


VOTEE 


etenvoituee . 

POUR 144F’ 


* R±c par personne f* 
pour une voiture 
avec deux passagers ï 
aller et retour 
dans les 24 heures 
au départ de Boulogne. 


adressez-vous à votre agent de voyages. 
LE HAVRE/SOUTHAMPTON 


BOULOGNEÆXDUVRES 


Normandy Ferries 

9, place de la Madeleine 75008 Paris. 266.4017. 
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Paris-Antananarivo en Boeing 747. 


mi 
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: Apartir d'aujourd'hui, tous les vols Paris- 
. Anfcfflanaüvo sont effectués en Boeing 747. 

J iAvec cette dernière .acquisition de la 
Compagnie malgache, Air France et Air 
Madagascar inaugmrentune ère nouvelle de 
; coopération. La liaison entré la France 
; jet Madagascar est assurée tous les lundi, 
riaaercredietsarnedi. 


Vous bénéficierez sur ces vols de 
l’incomparable confort et de l’espace des avions 
gros porteurs. Le service à bord est assuré par 
13 hôtesses et stewards. Un programme de 
cinéma et de musique variée, plusie urs services 
de repas, un bar pour la 1“ classe, contribuent 
également à rendre plus agréable votre 
voyage vers la Grande lie. 


Paris-Antananarivo en Boeing 747. 




ARMAMUSCAR 










‘ JC IÆ CRU ET LE CUIT * 
occuedle en groapa, 
toute l'année, 

les «mate ara de 3- à 83 ans 
5. RUE LACEPEDE, PARIS -5* 
Tflépüon. Cto soir) : 707 - 83- « 


SUR LES RENTES 


Le ski-bob, ce mai aimé Juro des randonneurs 



SUR LES CHEMINS 
D’AMÉRIQUE LATINE 


GUATEMALA . 2-930 F A/R 

BOGOTA 3.17(TFA/R 

QUITO 3.170 F A/R 

CARACAS ... 2-790 F A/R 

BUENOS AIRES 4.080 F A/R 
NOUVEAU MONDE 

S. rue Mubiilon - 73008 PARIS 


LE MEXIQUE 
DES 

REVOLUTIONNAIRES 




. 5 ? 

C’eSt le Mexique duNord, 
de la Sierra Madré et des 
canyons désertiques. 

Le Mexique des rodéos, 
des haciendas et des petites 
cités coloniales. Vous dormi- 
rez à Ver» Cruz. 

A Chihuahua, la femme 
de Pancho Villa vous attend, 
bon pied, bon œil, pour vous 
faire visiter la maison de son 
héros. 

Le chemin de ferChihua- 
hua-AI Pacifico vous fera dé- 
couvrir des paysages à vous 
couper le souiïfe. Et vous trin- 
querez le tequila avec les in- 
diens tarahumaras. 

Des deux océans à la sier- 
ra des indiens tarahumaras. 
27 jours pour 5.600 F. 

I£ MEXIQUE 
QUE VOUS CHERCHEZ 
EST CHEZ DELTA-VOYAGES. 


L E skl-bob est ace activité 
sportive pratiquement In- 
connue en France i le Monde 
du 23 mars 1975). Pas de 
fédération, pas de clubs ni de 
stations d'accueil et un grand 
désintérêt de la part des auto- 
rités administratives, telle est la 
situation actuelle. Les quelques 
« Initiés » — le plus souvent des 
amateurs de ski de piste, — à 
qui le ' mot rappelle quelque 
chose, ne lui accordent pas une 
grande considération : le ski- 
bob ne serait qu’un amalgame 


découvert au début des années 60 
en Suisse romande et en Autri- 
che, et s’est transformé en nou- 
veau mode de loisir. A Crans- 
Montana, dans le Valais, 11 s’est 
particulièrement développé à 
partir des années 66-67, selon 
les professionnels, pour attein- 
dre son apogée vers 1975 avec un 
nombre de pratiquants supérieur 
à la dizaine de milliers ; les trois 
années suivantes ont été mar- 
quées par un certain reflua, sou- 
vent attribué à un enneigement 


d’eEforts physiques, néfaste sou- 
vent pour les colonnes verté- 
brales fragiles et. pour faire 
bonne mesure, dangereux pour les 
skieurs et l'environnement na- 
turel.- il n'y aurait Ul qu’une 
formé de loisir marginale pour 
snohs en mal d'originalité ou 
vedettes de cinéma astreintes par 
les 'rigueurs de leurs contrats 
d'assurance à ne pratiquer que 
des sports assez calmes. Le ver- 
dict serait-il donc sans appel ? 
U semblerait que la réalité soit 
très différente... 

Le ski-bob se présente comme 
un cadre fixé sur un ski, avec 
une selle et un guidon articulé 
à l'avant qui permet de le diri- 
ger ; le «ski-bober» a, quant à 
lui, deux skis très courts f moins 
de 50 centimètres) aux pieds, 
dont il se sert pour tourner «en 
pliant la jambe du côté du 
virage) et pour freiner, grâce à 
la plaque métallique prolongeant 
la partie postérieure des skis. H 
n'en a pas toujours été ainsi. 
En effet, le skl-bob est né en 
Autriche au siècle dernier, et il 
n'était à l'origine qu'un moyen 
de locomotion u tilis é par les 
montagnards : ceux-ci n'avalent 
pas de skis, donc pas de dis- 
positif de freinage, et Os po- 
saient simplement leurs pieds 
sur la structure métallique de 
leur engin, so mma irement arti- 
culé. avant de se laisser des- 
cendra le long des pentes. 

Tombé peu à peu en désué- 


A la façon des motards 

Cependant, pour Pierre-Joseph 
Bonvin, un Valaisan haut en 
couleur d’une trentaine d'années 
qui enseigne à l'école de ski de 
Crans depuis l'âge de., dix-sept 
ans et a été champion du monde 
de ski-bob en 1069 là vingt et 
un ans!) l% «le sM-bob est un 
sport qui a beaucoup d'avan- 
tages. car il est très facile à 
apprendre pour les débutants, et 
il leur enlève souvent leur 
frayeur de la pente : et. même 
s’il ne les aide pas pour le ski 
lui-mème. il leur permet au 
moins de s’amuser tout de 
suite ». Lorsqu’on ne le pratique 
pas en compétition, auquel cas 
la recherche de la performance 
se traduit parfois par quelques 
désagréments iP.-J. Bonvin dé- 
tient sans doute un record dans 
ce domaine avec pas moins de 
vingt-trois fractures, a rien qu’en 
compétition», précise-t-il suave- 
ment-.). le skl-bob est en effet 
un des sports de neige les moins 
dangereux, pour les plus jeunes 
(on construit des modèles pour 
les enfants à partir de dix ans) 
comme pour les plus âgés. 

Les sensations fortes ne man- 
quent pourtant .pas : s’a sou- 
haite « attaquer » le conducteur 
d'un ski-bob doit en effet se 
pencher sur la neige comme si il 
pilotait une moto et il a. d’autre 
part, une impression de vitesse 


CALAIS 
LO 

mu>o F * 


S 2 


Et votre voiture 
anpæ&Jag 

de PHoverp or t de Calais. 


Vous ne voulez pas vous embarrasser de votre voiture 
en Angleterre. Laissez-la au parking de Calais. Ensuite, 
traversée sur Aéroglisseur Hoverlloyd en 40 minutes et 
transfert de Ramsgate à Londres en car. 




^AOKEIUXOI» 

Renseignements et réservations à votre ugeoce de voyages ou à Hoverlloyd Paris, 
24. rue de Saint-Quentin. téL 278.75.05 ou à Hoverlloyd Calais. Hoverpoil International. 
lêL (21) 96.67.10. ■ffcrym.wr. 


bien plus forte qu r en sld, du fait 
de l’abaissement de son centre 
de gravité et du profil parti- 
culièrement raide des pistes qui 
lui sont réservées. Ce qui fait 
dire à certains qu’il s'agit d’un 
sport néfaste pour les colonnes 
vertébrales. Erwin Zenhausera, 
instructeur de ski-bob, rejette 
cette idée avec énergie : « Le 
problème est que trop de gens 
pratiquent ce sport sans le 
connaître ; ü s restent tranquil- 
lement assis sur la selle et alors 
là, c'est vrai que c’est leur dos 
qui leur sert d'amortisseur ; en 
fait, ü faut sans cesse être fléchi 
sur ses jambes comme à cheval » 
Bien implanté mais, surtout, 
tout a fait accepté en Suisse (à 
Crans-Montana mate aussi & 
Thion, à Vlllars, aux Mare- 
cottes), on peut se demander 
pourquoi le ski-bob a tant de mal 
à s’imposer en France. H est 
vrai qu 'apparemment beaucoup 
de stations accueillent et louent 
des skis-bobs (L'Alpe - d’Huez. 
Avoriaz, Courchevel, Megève, 
lignes. Haine, La Piagne, 
Isola 3000) : en fait, il y en a 
très peu, comme Megève et 
Haine) qui proposent des pistes 
spéciales, surveillées et entrete- 
nues. et un accès facile à toutes 
les remontées mécaniques a por- 
tées» (téléphériques). La Fédé- 
ration française de ski, appa- 
remment désireuse de relancer 
cette activité, a demandé, à 2a 
fin de l’année dernière, à l'asso- 
ciation des maires des stations 
de sport d’hiver de consulter ses 
membres sur leur attitude vis-à- . 
vis du skl-bob. Le moins qu’on 
puisse dire est qu'elle n'est pas 
caractérisée .par un enthou- 
siasme très net. Si on écarte 
ceux, nombreux, qui n’ont pas 
répondu et ceux qui n’ont pas 
compris la question (confondant 
les skis-bobs, avec des engins à 
moteur) on constate que la 
position moyenne est un a oui, 
mais » prudent 
Invoquant & la fols les diffi- 
cultés de transport à partir des 
installations mécaniques exis- 
tantes et le danger qu’il y & à 
faire cohabiter «skis-bobers • et 
skieurs, la plupart des stations 
en concluent paradoxalement 
qu’il n’y a pas lieu de créer des 
pistes a réservées s, plusieurs 
d'entre elles soulignant, avec une 
Ironie sans doute involontaire 
que le nombre de pratiquants 
réguliers est. par ailleurs, .très 
faible- C’est prendre le pro- 
blème à. l'envers : c’est bien . 
parce que la promotion de ce 
sport est quasi inexistante et 
qu’il ne dispose d’aucun champ 
sklable digne de ce nom (que - 
diraient les amateurs de ski si 
on les obligeait à rester sur la 
même piste pendant toutes leurs 
vacances ou si on les priait fer- 
mement de n’utiliser que « la 
bordure des pistes » ?) que les ' 
pratiquants sont encore si peu 
nombreux. 

On peut espérer que la ■■Fédé- 
ration de ski (qui compte à son 
organigramme un comité ski- 
bob) entreprendra enfin une 
action incitative de longue ha- 
leine qui , pourrait contribuer à 
la mise en valeur de notre do- 
maine alpin et réduire les sorties 
de devises vers l’étranger. Sur- 
tout au niveau actuel du taux de — 
change avec le franc suisse- j r 
ALEXANDRE WICKHÀM. 


L A grande traversée du Jura, 
une piste réservée au ski 
de randonnée, longue d'en- 
viron 160 kilomètres, a été inau- 
gurée le 24 février au Fourgs, 
le village le plus haut du dépar- 
tement (1100 mètres). En fait, 
seul le tronçon situé dans le dé- 
partement du Doubs faisait l’ob- 
jet de cette manifestation, celui 
du Jura ayant, pour sa part, 
coupé le ruban de son propre 
tronçon dès le 6 février dernier. 
La grande traversée du Jura 
court de Mootbenoît (Doubs) à 
Giron (Ain). Ce n’est pas, certes, 
le seul itinéraire, proposé aux 
randonneurs. Le Club alpin fran- 
çais dispose, en effet, de son 
. propre tracé, et on peut aussi 
suivre les crêtes du. Jura du côté 
suisse. 

L’Association départementale 
du tourisme du Doubs, qui, avec 
les syndicats d’initiative, l’Of- 
fice national des forêts et ies 
associations locales de randon- 
née. a tracé et balisé ses 97 kilo- 
mètres de grande traversée, a re- 
cherché un itinéraire sans 
grande difficultés, offrant sur- 
tout de belles échappées sur les 
paysage du haut Doubs en s’ac- 
crochant ou flanc de là sorte 
frontalière. H s'agit surtout d'ac- 
cueillir les amoureux de la na- 
ture, une clientèle fimlliale a qui 
l’on entend faire recontrer les 
. gens du pays. Bien de petites lo- 
calités offrent d’ailleurs des cir- 
cuits fermés & proximité du 
village, et l’on voit désormais 
des agriculteurs transformer 
leurs fermes en gîtes ruraux et 
se mettre à louer skis et chaus- 
sures. 

Au Fourgs, c’est la commune 
qui a pris l’Initiative de 
construire, à quatre heures trente 
de Paris, un hôtel (l'Etape. 25300 
PontarUer. téL : (81) 39-14-43) 
qui. à côté des chambres clas- 
siques, propose de petits dortoirs 
de six, sept et huit lits pour 
des groupes qui trouvent, 
en outre, sous le même toit, 
des salles de musculation, 
de judo et des moniteurs. Mais 
si beaucoup de ruraux semblent 
vouloir jouée A -fond la carte du 
ski de redonnée, des problèmes 
se posent parfois lorsqu'il s'agit 
d’obtenir le consentement de 
propriétaires ou d'exploitants 
agricoles qui refusent d’ouvrir 
leurs clôtures aux skieurs. 

Vers des solutions 

Devant le nombre croissant de 
pratiquants.' la nécessité d'une 
réglementation préservant 1 e s 
droits des uns et les obligations 
des autres se fait de plus en plus 
sentir. S’agirait-il de négocier 
une sorte de « droit de passage » ? 
D’où proviendraient les fonds in- 
dispensables pour acheter le ma- 
tériel destiné & l’entretien des 
pistes (un petit engin A chenilles. { 
par exemple, coûte environ 
30 000 francs) ou financer les in- 
terventions d'éventuels services , 
de secours ? Imposer aux usagers 
une cotisation, une licence, voire 
un péage, serait sans doute mal 
reçu d’un public auquel on fait 
par ailleurs - de beaux discours 
sur « la liberté retrouvée dans les 
grandes solitudes neigeuses ». 
Certaines associations locales se \ 


1“ exposition sur 

« L’innovation par les gaz » 

conçue et animée par 

mmnmCA rbqxyql ie 
FRANÇAISE 

à l’occasion du salon . . 


mrnwAT? 

organisé par le Ministère de l’Industrie du 2 (14 h) au 7 Avril 1979 
. au Palais des Congrès (Porte Maillot) Paris 


vous y trouverez, dans une ambiance agréable 
les dernières Innovations survenues dans les différents domaines 
d'application des gaz : 

e Industrie e Alimentation e Énerg ie e Lutte contre la pollution 

eSciences eSanté e Travail manuel «Récupération des déchets 


démonstrations, animation permanente, dégustation, 
participation des visiteurs à des travaux pratiques 


AHANO TERME (Italie) 

Cartlaptos grand centre thermal d'Europe pour le traitement naturel - 
araW el prévenu des rhumatismes, arthrose, obésité et stress. Bains 
de boue volcaraque avec eau thermale jaillissant à 85°. 

Deax “SEMAINES BLEUES” de vacances 
— tra itements Lit dlO.OOo;.,»„„ t 

Hôtel 'Terme »^a Ssa ar.Bagan» 

Alexander 
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Cyclotourisme 

Le Vélo intercontinental 


/ 7 "! \ 

1 Un musée d’art juif à Montmartre ' 


J EAN-JACQUES BODBSEAIJ 
gni écrivait :■« Je ne connais 
pas' vn vteBleur moyen de 1 
voyager que éTaUer à pied », 
eût certainement ajouté la bicy- 
clette a*tt avait vécu de nos 
jours. Celle-ci. en effet, n’est pas 
restée & l’écart d’un mouvement 
qui pousse à partir par tons les 
moyens possibles, depuis le «Jet» 
Jusqu’aux: tr aîrwBriv i chlmr' — ' 
Certains, à l’initiative d’asso- 
ciations comme la GuSde euro- 
péenne du raid ou les Amis de 
la route (1), jouent la prudence : 
Us partent en groupes d*une 
vingtaine pour, des randonnées 
de .50 à 80 kilomètres par jour, 
bénéficiant . d'u ne - assistance 
technique {véhicule accompa- 


D’autres se contentent dé nos 
provinces, faisant appel aux ser- 
vices du Btcy-Club de France 
(2) oii des fédérations cydotou- 
rlstes. Us s’en vont lndlvldueUe- 
ment. sans faire appel an train 
cm à la' voiture. Ce sont les 

leur téléphonez ? Ils sont des- 
cendus à vélo dans le Midi ; vous 
rappelez deux semaines plus 
tard ? Ils sont répartis en Forêt- 


En maillots verts 

Un groupe d'écologistes en 
ropéens animés par M. Geor- 
ges KrassovsJcy fera. Tété pro- 
chain , un tour. d'Europe à 
bicyclette. Le départ aura lieu 
le S juin à Paris. à EoccasÂm 
de la journée mondiale de 
VenviranveTnenL La première 
étape se fera à Strasbourg le 
10 juin, jour des Sections eu- 
ropéennes. Les participants 
tous en piaülots verts — par- 
covTTont près de 7 000 Tcüomè- 
tres par étapes quotidiennes 
de 300 ttlomètrcs environ, 
entrecoupées de bottés dams 
la plupart des capitales euro- 
péennes. - . - ■ 

Le retour est prévu à Paris 
le 7 octobre pour la Journée 


qui a déjà à son actif ZeJ 
pèlerinage écologique. à Assise, 
le raid, Paris-Athènes et a 
tenté Pan - dentier de relier 
avec ses amis Parp à Moscou 
à vélo, veut a contribuer à 
unir tous les peuples d'Europe 
pour la sauvegardé de" la na- 
ture et du patrimoine cultu- 
rel». 


Moyen de transport économi- 
que. le vélo n’est pas forcément 
celui des « fauchés » : certains 
avouent qu’en Irlande ou en 
Ecosse, ayant économisé sur la 
route 51s ne pleuraient pas sur 
.les notes d’hôteL. Partout offices 
de tourisme et syndicats d’ini- 
tiative inscrivent désormais le 
tourisme à bicyclette à la liste 
de leurs activités : en Suisse, 
c’est le tour du Léman ou les 
4 cyclos-centres » ; le Danemark 
édite un dépliânt en français sur 
la location de vélos et les cir- 
cuits ; la Hollande propose sept 
cent cinquante points de location, 
et 10 000 kilomètres de voies pro- 
tégées. et le touriste peut y re- 
tenir & l'avance chambre .et ma- 
chine ; & sa descente de train 
on d’avion, on loi remet des iti- 
néraires quotidiens qu'il effectue 
à son gré. 

MMs le phénomène le pins 
spectaculaire est celui des raids 
intercontinentaux. Chaque se- 
maine s'allonge la liste des ten- 
tatives autour du monde : une 
entreprise difficile par suite du 
temps requis (deux ans environ), 
de l'argent nécessaire pour vivre 
isanh travailler, de la fatigue, des 
intempéries, des pannes et des 
risques politiques (près de la 
moitié de la planète reste inter- 
dite aux cyclotouristes). 

. Pourtant, rien .ne rebute les 
candidats, ni l'Age, ni là géo- 
graphie. A soixante-deux ans. 
après une vie passée entre deux 
avions, un homme d'affaires 
américain. M. Procter, a pro- 
mené sa femme à travers les 
Etats-Unis, le Japon et l’Eu- 
rope ; un Japonais, Mbtomitsu 
Ikomoto. a visité cinquante-trois 
pays et porté son vélo jusqu’au 
grvnmeF. du Kilimandjaro 1 

Après Joël Lodé et Léon Lan- 
neau, Alain Guigny a fait le tour 
da ' monde sons trop d’encom- 
bres. . Hervé Bexon à relié 
Montréal & Guatemala- City, 
Pierre Broglère et Claude 
Achard le Canada au Mexique. 
Un officier supérieur de l’armée 
américaine, John Jefferson, 
roule depuis trente-neuf mois : 
bilan. 147 000 « bornes ». Régine 
Baptiste et Pierre Bolland. 
vingt-sept ans’ chacun, ont par- 
couru Boanne-Ban gfc ok fc tan- : 
:denL Grèce à ce moyen de loco- 
motion, Françoise et .. Patrice 
Ryder roulent en ce moment du 
côté de l’Iran pour un tour du 
monde de trois 

Jean-François Bernles s’est 
contenté, lui, du tour de l'Afri- 
que, Francine Hervé et Jean- 


Noël Ponyot de celui de la Mé- 
diterranée. A soixante-trois ans, 
Léon Loiseau a relié Los Ange- 
les & New-York en trente-sept 
jours et projette de repartir 
bientôt pour sillonner l’Amé- 
rique du Sud, c mais les cartes 
routières manquent, dit-il, de 
précision dés qu’on sorl des 
nationales *. John Marina a déjà 
fait mieux que lui : l'Amérique 
du Nord d’ouest en est. 4742 km 
en treize jours! 

L’engouement est tel qu’un 
constructeur. Motobécane. vient 
de créer une fondation du raid. 
Et Gitane. Lejeune. Mercier, 
Peugeot sont sollicités quotidien- 
nement pour apporter matériel et 
su b sid e s & des randonneurs. 

Pourquoi ? Trois mormons de 

- Salt-Lake-City de passage en 
France donnent la réponse : 
« L’important, c’est le temps, le 

- temps de vivre, le temps d’ai- 
mer. le temps de ravier à bicy- 
clette ! a 

MICHEL DELORE. 

(1) Guilde européenne du raid : 
15. quai de ConU. 75006 Parla. 
TH. 033-52-53. Les Amis de la route. 


(2) 8, place de la Porte-de-Cbam- 
perret, 75017 Parts. TéL : 766-55-92 
(de 0 h. 30 à 13 b. 30). 


musée d’art juti qui existe 
en France, il est installé tout en 
haut du centre communautaire 
luit, le Mezraft de Montmartre, 
qui abrite notamment une école. 
Dans rescalier. on croise des 
petits, garçons, la calotte noire 
sur la tête. 

Tout le musée est contenu 
dans trois salles. Si des œuvres 
d'artistes Juils comme Chagall. 
Pascin. Pissarro sont exposées, 
ressentie! du fonds a pour obiet 
rert religieux gui a été de tous 
les temps :a principale larme 
d" expression ce l'art luit. 


traie et orientale datant du dou- 
zième au dix-neuvième siècle y 
a été réuni. Synagogues en bois, 
rassemblant i de grandes isbas 
construites par des artisans lo- 
caux et qui, pour la plupart 
lurent incendiées par les Alle- 
mands : synagogues - forteresses 
bébés en pierre celles-là , et 
dressées à rentrée des villes ; 
le rempart derrière lequel les 
iuits défendaient leurs cités, 
s’appelait le - fronton de 
guerre ». Des photographies 
brossent un panorama des syna- 
gogues du monde entier, comme 
celle de Tolède qui lut transfor- 
mée en église, ou celles de 
Carpentras et de Cavaillon. las 


plus belles avec leurs boiseries 
Planchas et dorées. 

Ce paît musée est aussi un 
reliquaire. Il terrienne des obleis 
du culte, tels le tabernacle de 
bois sculpté, qui remplace rav- 
ier de nos églises et renferme 
les précieux rouleaux de la To- 
reh. ou ces rideaux de taber- 
nacle en velours, brodés de la 
couronne divine, ces mains en 
argent permettant do tourner les 
pages des livres sacrés qu'il est 
interdit de toucher. 

On peut admirer aussi des 

obfets religieux servant à la célé- 
bration du Sabbat dans les 
foyers. Des chandeliers en cuivre 
A sept branches, qu'on stae é 
r époque de Noël pour ta 16te 
de Honouka. par exemple. Le 
musée on possède une collection 
de styles très dltlérents prove- 
nant (f Afrique du Nord. Toulours 
pour la célébration du Sabbat, 
des coupes en vermeil pour le 
vfrt. les couteaux destinés é 
couper le pain qu'on va bénir 
et des plats pour le présenter. 
Enfin, tout un ensemble de boites 
à épices en argent richement 
ciselé. C’est en effet en humant 
des épices — symboles de vie 
— qu’on marque fa lin du iour. 
sitôt que luit la première étoile 
FLORENCE BRETON. 

* Musée d’art Juif : 42. rue 
des Saules. 75018 Parts. Télé- 


CORRESPONDANCE 

Les nouveaux géographes 


M. Dardai Mayer, présidant 
d’honneur de la Ligue des droits 
de l'homme, ancien ministre, 
nous écrit : 

C’est avec beaucoup de regret 
mais avec compréhension que 
j’ai été obligé d’admettre (a 
création du code postal. Il nous 
a été imposé pour des raisons 
, techniques évidentes : tri et 
acheminement automatiques du 
courrier. On peut rêver et pen- 
ser que Lot-et-Garonne chante 
plus A l'esprit que 47, mais c'est 
ainsi. 

Par contre, rien n'oblige d’« en 
rajouter >. Or, on vient de 
. repeindre les bornes kilométri- 
ques dans certains départements. 
Surprise : au col d’Oderen, qui 
sépare les Vosges du Haut-Rhin, 

. on", s’est , contenté, & la place 
dès noms de ces deux départe- 
ments, dé noter : 88 et 08. Êst-ca 
que cela va ce généraliser ? Ne 
pourralt-on expliquer aux préfets 
que, les bornes n'étant jamais 
envoyées, par la poste, ce zèle 
est superflu ? 


Vos plus b elles vacances 


- . Pour vos vacances d’été, Rôtish Air- 
ways,en collaboration avec des agents de 
voyages Français, vous propose un choix 
de séjours de rêve. Pour une ou plusieurs 


Seychelles, Be Matmce, Caraïbes, 

: BecoiBdêsjSnLanka 
Sous les tropiqueS, vive la paresse. An 
programme i plages de sable blanc et coco- 



croisières autour des îles. 

KeajyayTmzàiiic^ ^fnqn e du Sud 
Safaris-Photos : approchez les ammaire 
les plus rares. Masaï Maia, N’Gorongorps 
Kroger comptent panni les plus éton- 
nâmes réserves naturelles de la planète, 
lechemînïeplosioug 
pour découvrir FAmériqne 
Jouez, lès : Christophe Colomb, le 
. confort en plus ; traversée . transatlantique 
â bord du dernier des grands paquebots 
existant su mondé, lé Queen Elizabeth 2. 
A l’arrivée,,' vous pouvez passer le 
. week-end à New York, puis prendre un. vol 
British Airways qui vûnis ramènera à Paris. 


■^Xj' Bon pour une évasion. — — — — — — — 


façon dé m’évader cet éréà destination de: 
(cochez votre destination) Seychelles 


Ou poursuivre votre excursion vers la 
Nouvelle Angleterre et le Québec 

Ou encore descendre vers le Sud par 
Mîhshingtan et découvrir le surprenant 
contraste entre FAmraqne coloniale -Wn- 
liam sbnr g - et l’Aménque d’aujourd’hui 
- Disney World, Cap Kennedy. 

Brilish Airways mer à votre disposi- 
tion ses ailes et son expérience pour rendre 
votre séjour inoubliable. . 

Pour plus de renseignementSj retour- 
nez-nous ce bon après Favoir rempli 
Vous recevrez gratuitement notre 


-Kenya’' 


"C 

~zo • i — n 









Amérique du Noxd 

e — n 


Reto urnez vite cc-hoa à: BRITÏSH AIRWAYS 
TôurWmterthur, 
Cédex 18,92085 
PARIS-LA DEFENSE 


British 

airways 


Dana le cas que je cite, il ne 
s'agit pas seulement de nier ou 
d'ignorer la géographie. Il s'agit 
également de supprimer l'his- 
toire puisque cette limite fut. 
durant plus de quarante ans. 
frontière entre l'Allemagne et 

S.O.S. en faveur de la conais- 


• Chèques de voyage an Alle- 
magne de l'Est. — Le journal offi- 
ciel de la République démocratique 
allemande autorise, à partir du 
20 mars, l'utilisation de chèques 
de voyage libellés en monnaie est- 
allemande. La R. DA. est l'un des 
derniers pays européens à adopter 
le système du chèque voyage. Elle 
étudie la possibilité de mettre en 
circulation, en 1979, des cartes; 
c eurochèques » (Reuter). 


PEROU 

à partir de QFA 1JJJ" 

départ chaque B — M 

semaine ■ ■ m 


MEXIQUE 2.350F 
MONTEVIDEO 3.650F 


AIOU VOYAGES 

MONTPELLIER (34000) I 

1, rue de l’Université - Tél. (67) 66.03.65 | 

MARSEILLE (13001) S 

103, Canebiére - Tél. (91) 50.53.03 t 


DU SOLEIL AUX EPICES 



Des formules économiques de vacances aux Antilles et à la Réunion 
1 semaine GUADELOUPE + 1 semaine MARTINIQUE 
â partir de 4.095 F (avion compris) 


Pour mieux découvrir les merveilles de ces îles lointaines en 
vivant à votre rythme, nous vous proposons une formule de location 
en bungalows climatisés (2, 3 ou 4 lits), entièrement équipés. 
Possibilité de demi-pension. Séjours 1 à 4 semaines. 

Villages de vacances à Saint-François 
(Guadeloupe) et Tartane (Martinique), 
Samt-GÜIes-les-Bains (La Réunion). 


â 


voyages vacances tourisme j 


VACANCES D'AVENTURES 
POUR LES JEUNES 
DE 9 A IB ANS 

De nouvelles et passionnantes 
aventures attendent les Jeun es 
vacanciers au centre AVENTURES 
PLEIN AIR dans le climat médi- 
terranéen de l'Ardèche et de la 
Gâte d-Axnr. 

Tout un choix d'activités est pro- 
posé : canotas», voile, équitation, 
exploration de grottes, expédition 
en radeau pneumatique et mul- 
tiples autres activités au goût des 
Jeunes— Une merveilleuse occasion 
d’apprendre l'anglais puisque vous 
partiel pare* aux activités dira 
gronpe mixte anglais. Aucune ex- 
périence particulière n'est requise. 
Voyage accompagné de Cala la. 
Arras et Paris. 

Tout a été prévu et organisé, y 
compris une Initiation agréable 
par des moniteurs professionnels 
et sympathiques. 

Pour brochure gratuite, écriv es A î 
AVENTURE PLEIN ATR. Dépt IC 
Domaine de Segries. 

07150 V AON AS (Ardèche, FRANCE) 
Tél. : (75) 38-61-72 OU (75) 38-60-fiB. 


[Cous pour lycéens - HMe payant - Au-paà 




LE MEXIQUE 
EN LIBERTÉ 

Avec accueil et services 
sur place par nos bureaux 
à Mexico et à Merida. 


MEXICO 

MERIDA 2 280 F 
GUATEMALA 

Vols aller-retour à dates 
fixes (nous consulter) au dé- 
part de Paris et de Mulhouse. 

MEXICO 3350 F* 

Vol aller-retour hebdo- 
madaire. Au départ de Paris 
sur Aéromexico + 2 nuits 
d’hôtel + 100 F de prestations 
sur place. 

"Apuiirdii 1“ avril ; 3.650 R 

LE MEXIQUE 
QUE VOUS CHERCHEZ 
EST CHEZ D EiXA-VOYAG ES. 

PIEM 

VOYAGES 


UE MEXIQUE 
AVEC 

DEUA-VOYAGES 

Pour réserver, téléphonez à Paris: 

329.21.17 

AIX : (91) 54.1 7. W - BORDEAUX : 
(56) 9I.7U7 -GRENOBLE :(«) 87.78.74 - 
LILLE: (20) SIAZ28-LYON:(78)3O.O0lM 
- MARSEILLE : f9I) 3 
PELUER : (67) 72^3.7) 

35 .31.07. NANTES :(40) 

(93) 82JL75 - RENNES 

STRASBOURG : (88) 32.S9.6S - 

LOUSE : (61) 21.95.53 - ROUEN : (3S| 
98.75-51 - BRUXELLES: (W 322) 648-22.69. 


Pour vous informer: 

Les guides “Les grands 
voyages" sont en vente dans 
tous les points Delta. _ 




Découpez ce bon, vous rece- 
vrez la brochure Delta-Voyages. 
120 pages. 70 circuits. Des vols 
charters toutes destinations. 


Ville. 

Code] 


Dira 

VOYAGES 


54, n 

I 





« La côte 
de bœuf» 


L , ck a i.tK=r«i p|ajsirs de la tab | e 


U MONDE DES lOfSOtS 


LE SAINTONGEAIS 

SPECIALITES CNARENTAISES 
CHADDBËE :MABDI et JEUDI 
62. rue du Fbg-Monmartre (9e) 
.Réservations: 280.39-92 F. Dû 


SPÉCIALITÉS MARITIMES 


r PIERRE n 

A U FONTAINE GAILLON 

P Lace G al II on 
O PB 87-04 - P/dim. 

Maison de réputation mondiale 

SA CARTE r.SVÎ^SST 




UN REPAS A L'ILE MAURICE 


c^-EMs S-SrHfïH Snïssrm 

cuisiner Sïïoubiiables temnes «0 -C ao nlveaa de la xner). de trois continents, mais où le LA REYNIHUL. 

de poissons îj et son Auberge de Une ** «anglaise* V* du poison (et les crustacés) trlom- . Auberge de rarsosv =r.wi nue. = 
VArgoat pour un de ces heureux confort !) et des noms français: phe, avec les .fruits : a n a nas . Keilia (14*>. Téléphone : 

lieux d’amitié et de fantaisie Port-Louis, la capitale, fondée . • ['■ 

gourmande- L’autre a nné e, il fut par Mahé de La Bourdonnais, nr . ~ 

en vacances à 111e Maurice, très curepipe, la ville résidentielle, ^ LA BOUTclLLt UU /wl/fj — “V 


ministre du tourisme de lHe Gaétan Bernard, m’a confié là 
Maurice, à déguster la cu isi ne de recette du vindaye de poissons 
Paul Nghung-shin. (filets frtts aromatisés d’une 

Etonnant, savoureux, dépay- sauce . d'huile, moutarde en 
sant repas qui débuta par une grains, ail. gingembre, ojgnnnc 
terrine de saint Jacques et de piments, safran, vinaigre)- . Le 


crevettes géantes qui devait t 


Chaland-Bôtel (directeur Paul 


à Goareguer, puis continua avec A. Lamaletle, qui m’a donné la 
un vindaye de calamars, un rou- recette du chutney — là-bas, on 


Riesling de « grains nobles » 

O N connaît les mérites du J’sioute que ce» vins d'excep- 
sa a ter nés. Os tiennent aa tlou n'ont sutri qu’un seul souti- 
rameni ■ botrytî* dnerea », rage, aucun collage, aucun tral- 


Depnia toujours cette cneülette qu'lia tous étonneront, 
successive donne aussi, par tra- sur quel» mets? A quel mo- 

dltion, en vallée rhénane es en ment du repas? Question de 

Moselle allemande, des vins goüx «t d Improvisation, Je le 
rarissime* (BeevewmBlese, par répète, car fl convient de se 
exemple) et l’on utilisait l’ap- miflor des akases. Jlali le 

peUaHan en Alsace, dans le» getrurtx m’apparalt splendide sur 



I 

SON BANC 
IXAjL# D'HUITRES 


83, me du FE-St-Oeais - 77D-1M9 (F. 01».} 


chutneys variés, de mangue. Bourdonnais I — de < 


«fi nc^ 


Rôtisserie Rivoli 


AUBERGE SAINT-JEAN-PIED-DE-FOBT 

I HJ PMI I QC ET Apéritif, vin, café | 

fVlCfuU 03 ■ Service compris | 

SPÉCIALITÉS A LA CARTE g 

Coquille» Saint-Jacques aux cèpe» - Foie gras de c a n a r d chaud I 
aux raisins - Magret. Cassoulet. Paella - Soufflé aux framboises. I 




le. ciel de paris ■ ^ 

le restaurant fe.plus ba ut d'£urope 


d’aubergine, de concombre, de 
tomate, de coco râpé et d’achaxds 
de légumes. 


i concombre, de de coco râpée avec menthe ba- 
râpé et d’achaxds ebée. huile, vinaigre, piments 
oignon et sel) et enfin, au sud- 


Philatélie 


avec surtaxe, seront retirées de la 
vente des guichets des bureaux de I 


SON BANC D'HUITRES 

mm 23, rue de Ot si ker que 


saumon fum; .. . 

■ “■ Chartottc-ïi f Ofangc- Dêlico au cfiocnTai 


SPECIALITES. Fcie gras CecanarJ. Crcpes chaudssau I 
" ucitron -Fiels ii'uTufbotàlalarigoulcuc. f 


^ Ckardot 

J&deéGotjuiüaqeé 

.12, pL rachr, «fis (9*1 - 874-48-64 «t U (ta» 
jjgSa Tons les jours 

jŒÈÿfiï jusqu'à 1 heure du mutin 






(pour certains cépages) et, pour y,i t d’ailleurs ce vin et quel- 
le riesling ou le tOkay, tous les qt2es antres (signés Léon Beyer 
vingt ou trente ans. oa xrimbach) seront proposés 

Mais 1976 a été une année an prochain «Gala de Monsei- 
superbe en Alsace, après 59 et 71 «oeur le Vin ». le 21 mars pro- 

(alom qu’en Bordelais ce fut Fha in, sous l’égide de ta « Revne 


d'Alsace ; le foie gras style stras- 


eêpages. mais avec quelque chose boarc*°l* ; 


lue P o u 1 b o t s J «» 23-25 septembre 1978 ; I san ternes, di 

79-1646). demi- £ S 1.80 F. + 049 F. Claude Bernard ; \ 6 Musset, l’â 

eur et bumo- S\ %.> émis les 16-18 septembre 1978 : V mise au vin. 

,.ÿ™, fî?® 1 ” \J J* 3 l«*0 F, Réunion Ce la Franche- \ 

-, tirnbr» V?* >6 k I Comté: émis les 23-25 aeptam- 

a timbre reprt- fl )|\ bre 1978 : 

ït d'une de a L» F. Métier» d’art; émis les ^ 

eeuvree célèbres 1 1B FRANCE 8-11 Be P temb ™ 12^8 ; 

maquette cl- 1,70 F. Baaae-Normandle (Région) ; 

tre porte la valeur de 140 F). 6x1118 188 l"-8 avril 1978. m 

Vente générale le 26 mare (13*/7Bt. _ . ■ 

'Tetra tt probable le 5 octobre 1979. Bureaux temporaires ■ nsy 

“ * JS?' 0r “'”- o MUM, mue ta soon- V MD 

S-jVg T- r X!£ 2 Z ÎST «TASa 2 KÆ ^ 

Itet. Tirage ilO 000 OQO Western- Uon * 1 d * 1>B «ricult*ire (petit cachet). 

ras. Impression héllo ; Atelier du 0 75015 Part» (parc des Rxpoal- n j 

>re de Pêrigneux. tlons, porta de Versailles, bât. 7 et LOté CL ASUT 

Ise eo vente anticipée. 23). du 4 au 11 mais. — (Petit 


de Hugel et fils ft 68340-Rîqae- 


“ TOURISME - 

HOTE 15 RECOmniANDB 


plalres. Impression béllo ; Al 
timbre de Pêrigneux. 

Mise cn^vente anticipée. 

18 lu au bureau de poste 


« Ube situation exceptionnelle près du 

pladne et crolsette- TéX. : 38-63-29. Métro South Kenslngton. F 80-90 
breaXfast t««i CKOM- 

06500 MBNTON WEU, HOTEL, croonrell Place Lan- 
dan SW 7 2 LA. Dlr. E. Tham - 


Musée postal, 34, boulevarâ de Vau- “*~ *'**”' 

girard. Pari» (15*) — Boite aux Nouvelles brèves Prie mer. Sans peneloa 

lettres spéciales pour « P-J. ». • CONGO : neuvième mntver- 

. . sains du. Parti congolais du travail, 

ÀNDO^ . Uprognmiine dw •'■»"*<»«»»*«■ hotex. godnod. I 
émissions 1979 Annexe du SofUeL Ch 

(Test avec l’accord de* ae^nt*. rJL D ^°? TI n ; con 9^* ? SSSSTtV. ^nTbar. 

onst avec 1 accord du entantes paris, 200 F. Dessin et gravure de n+imm tal 193) 

^d^unnas que _le ^ pmrna des Georges Bétemps. TaBle-douee, Péri- 1 ' 


lettres spéciales pour » P J. ». 


E miss ions 1979 ’ * ■ ^ ■ Anngrtr du SoflteL Chambras climat. ■ 

C*est avec l’accor d des aatarttes r^Dt^sYn’rt;' ^mSè £ r * Üi °’ cIïms.^éL.’^W) «fea-S***”* 6 ' 

^dorannas qae le pw^ramme des Georges Bétemps. TatUe-douce, Péri- S S *£‘ 

^bSttobS. 8 "^ 6 ‘ U C ° m_ »***■ B6230 yiLLEFRANCHB-SPR-MER ***** ****■ ^ ^ 7423i 

v ta au. - es- . • GABON : inauguration du jw®* . CH 3962 MONTAN'A-itr an^ 

* nrûrtsm fy-ncsi». mier f ntn f on trasugdbonots Libre- HOTEL WELCOMK, 3 A. NJ4. LUlver .. afflggg^5g£figg 

vere 1900 • P ° St * 8 CraDÇSlaaa nUlc-NjoJé. 60 P. Offset, Cartor. on déjeuna but ta terreras, bord de HOTEL ELDO RAD O. TÊL 19-41/’^/ 

^ SSûer bureau de porte iren- i U333 ‘ ^tTLanqSit tV^SL 


wenAndcura • HONGRIE : quatre oent-cin- pboner : (93) 80-88-8L 

) Série « Protection a» la Quantième anniversaire de la mort 

butes - Protecuon de la d’Albert Dürer. OJO. OjBO. 1. t 3 , i-'ONipagne 

-Isard* -4 et S forint, ainsi qu'un Won- . 

- Srtrtx blanche. feuillet de 30 forint. 10320 (Corrige) ST-PARDOUX- 

l Divers ; • MAU : « Phüexafrique II ». • ~ 

- Fresque de l'église de Saint- Tranche de etnq diptyques de 300 fr- LA-CRQIS TT.T .Ri 

m-de-Nagol: Vignette -200 fr. Maquettes de Pter - 

- Monument de la rencontre des reXfe Lambert. Offset, Edita. HOTEL BEA USITE** Piscine chauffée 

..jrincaa; • NOUVELLE-ZELANDE : Nom- . Etang - Tennis privés. 

— Année internationale de l'enfant mes d'Etat du dix-neuvième siècle, 

(dessin d’enfant) ; trois valeurs de tO ceni. : Sfr George 

— Championnat du monda da Grey, Sir Julius Voçci et Richard fllO«*Cg«C 


I • AU MUSEE POSTAL : cxposl- concoure de ski à Buséby et à 

! tion m axlma phlls France-Belgique, EUmenkoOen. 100, 125 et 180 Ors. La Chalet» du Vlllard, (92) 45-83-08. 

AD ALBERT YTT ALTOS. SSÏSk'ïlir*: t SS 


Sauna, fltness, solarium. Prix très 


eu deml-pention dés 306 F 
suisses, remontées méca- 
nique» comprlaea. Piscine 
et patin cou». GRATUIT. 

Or ri ce du Tourisme. 

CH -1854 LE VS IN. 

TêL : 19-4125/63244. 

LnxsPf (Alpes Van do iras) 
HOTEL MONT- RIANT. 


INDEX DES RESTAURANTS PAR QUARTIER 


A LÉS IA FAUBOURG MONTMARTRE 

A BONNE TABLE, 42. rue Priant, „ . . , 

Î9-74-91. Douze apédaL poissons. Rue du Faubourg-Mont martre 

■ . N* 12 AUBERGE DS RIQUEWIHR 

BLANCHE 770-62-39. Déjeunera- Dîner». Soup. 


L’ESCAPADE EN TOURAINE. 34. t. 
Traverel ère. 343-14-99- Spéc- F/dlm. 


chaxt. 720-30-14. P/dim. Sp. canard. 

CHERCHE-M1DI ” 
TAVERNE BASQUE, 45. r. Chenjho- 
Mldl. 222-51-07. Spéc. Sud-Oaret. 


874-48-88. DéJ_ (Un ^ aoup. Juaq. t 

ÉTOILE 

LE RUDE. Ll. av. Gde-Arméa. S 


24. r. de Dunkerque (10*). 878-03-47. 
TERMINUS NORD. 23. rue de Dun- 
kerque, 824-47-72. Sp. aleanlennwi. 


nu 50 F (aÆ-). Carte et spéc. 


FLO. 63. fg Saint-Denis, 770-13-59, 


ILE SAINT-LOUIS 

LES PASTOUREAUX, 30, r. Salnt- 
Loota-en-l’IsIe. 633-07-87. Midi et 
soir. Pemé mercredi. 


Boulangers, 633-17-79. Permè dlm. 
LES HALLES 

ILE DE LA REUNION, 19. r. St- 
Hoaorû. 233-30-95. P/lundL Spéc. | 


N* 18 CHEZ PIERROT (ex-Montell) 


N» 13. ALSACE AUX BATJ.M, Tmnbe-lBsalre. 327-09-88» 322-96-15. 


INVALIDES 

! ST-JEAN, 29. r. Burcouf. 


SAINT-GERMAIN-DES-PRÉS 


F/dlm. Spéc. Sud-Ouest. Menu 69 F 


1*. téL 508-40-10. Spéc. marocaines. 
PLACE CUCHY 

WEPLES, 14. pL CUchy. 522-53-39. 


348-94-41. F/mazdL Spéc. haaqaw. 
(confit ds ca n ard). 

PORTE D’ORLÉANS 
LE MONIAGK GUILLAUME. 88. 7 . 

Tombe- lasolre, 327-09-88, 322-96-15. 
Toute la Iralcheur de la mer. 


Bré silien de 20 h. A 2 h. du matin. 
“/BWT ZJNa 25. r. de BucL 6». 
OOR 77-34. bol Polas. vin pare. 

J™ iTSchaSS 

033-79-02. 19 h. à 2 h. mat, af dire 
Foi» M il 

CHAISE. 38- rue de Gre- 
nelie. BAB. 13-25. Menu 37 F. 

AU CHARBON DE BOIS. 16. rue 


Drsgmi. 543-37-04, Fermé 'dlm. 

SAINT-LAZARE 

TOKYO, 8. r. Isly. 387-19-04. Spte 
Japonaises, barbecue coréen. TJjre 

SAINT-PHI U PPE-DU-RQULE 

fAXOU, 79. r . La Boétie. 359-07-83. 
F/dire Spec, africaines et trauç. 

SENTIER 

LES ECURIES DU LION D’ARGENT 
*> *■ Bachaumont. 233-37-88. F/dlre 


[ TERNES 

AL GOLpEKBERG, 69. av. Wagram, 
27-34-79. Sur place et à emporter. 
Produits Tlddiah et d’Europe Cen- 
trale. Ouvert dimanche et (êtes. 

~ VAUGIRARD ~ 

M TAVERNE ALSACIENNE. 388 a 
de Vauglrard. 828-80-60. Un* des 
meilleure* choucroutes de Paris. . 

VICTOR-HUGO 

CROMWELL, 727-97-75 
TJ J- I3L av. Victor-Hugo. Huîtres. 

VTUIERS 

5; ^CADOB, 88, bd BatlgnoUes, 
387-28-87. F /mardi noir, mercredi. 

1 °° uv ’ p * aUa ’ «arxusia. 

*■** Tocqueville 
(17*), 227-97-75. Fermé iHnn. i')i» 


Environs de Paris 


BOIS DE BOULOGNE 

FIEUX GALION **** LON. 26-10 

• 2“» **ble ramnée A bord d’un 

du 19» siècle • Réceptioca 

• Ço^taUs • séminaires •Pré- 
sentations. Parking. 

gjjjjgr (Métro Soblorg) 
ÿOMaATÔN ». STORNB. 79. av. O- 
de-oauue. 747-43-64. Poias. Croates 1 


ORAAOY-LA-RIVl ÈR Ë~ 
f^^^OUUN, rout a ae saetaa. 

Ormoy- la- RM*re. 

4 ? F - 73 F. 

store £5 L'SJSÏÏS 


"®®-98-84. Pois. 
. erust, fnnte mer. Ouv. lua. F/dlre 


cho)l}Cyo 







ET DU TOURISME 


LE MONDE — 3 mors 1979 — Poge 23 


Jeux 

échecs » 

LOGIQUE 
D'UN PLAN 


t en la) 

S. SX«5 O») éXd. 5 


1. Dç2 CO *6 (d) 


r correspondance, 197*) 
Urnes ; A.S. HOLLIS 
Noirs : SL JOVIC 


B. F*S 

7. Dç 

8. £3 

B. FdS PXdS 

10. DXd3 Cb-d7 

11-. M té) (M) Cf) 

12. 8-0-0 TéS (g) 

13. rxte cxrsj 


, . NOTSS 

a) Après 4. é4, ’ les Blancs doi- 
vent être prôts à entrer dans lés 
complications du « Gambit slave» : 
W dXé4 ; 5. Cxf 4. PM+ ; «. 

W2. DX«; 7. fxm, dx«+‘; a. 


(5. FgS, d X«4; 8. H. U; .. ... 
CXhS Mi 8; PM. S&; fl. CXgS. hXflS ; 
m FX&, Cb-d7). 


70. Ct 4 RtS 

21. C£fi KC 

22 . TXh 7 FXÉS 

as. dx« TXM 

24 , Dxh? (n) 

Eé 7 (o) 
SS. CgS+ St€<p) 
DM+ ! » 

27 . «4 l! (q) 


7) Préparant tranqulDement 
«rite éS-Fd3-û-0-û- ou 0-r * 
que de minorité h2-b4 


0-0 e7 1-ntta- 


d) Une réaction logique qui per» 
me la sortie du P-D. 
è) An lieu d'effectuer lmmédla- 
_am#nt le grand roque (premier 
plan) ou le petit roque suivi de 
l’attaque de minorité (seconde poa- 
alMlU). les Blancs avancent le 
pion h. coup qui ne peut prendre 
sa signification que al leur adver- 
saire raque du petit ct*6 ; Gnon, 
il s'agit d’on coup neutre, renfor- 
çant la défense du FgS. 

/) Refusant la cto Un nation U 
DUO; 12. 0-0-0. o-O-O peot-êtr» 


profaldme 
méat délicat. 

H A nouveau les Noirs esUmeat 
que le sacrifice de qualité ror b5 
n’est qu'un bluff sans conséquence 
et le provoquent dêUbtrCmeit. n 
est vnl que la continuation 18. _ 
CT6 ; 17. CgS, tü ’jtîaanUt les 
Blancs poursuivre leur pression par 
U. 13 et. 19. g4. 

k) Conforme an pian, ce *acn- 


pléces l — __ 

O, Bi 2*._ Ud8 ; 25. ÉC, Dt 7 

25._ FXM: 26. CX«fi, DçT ; 27. Cç74- 
«t sti 26 DgS-r. DIS; 27. éXfli.’ 
Bd7 )sl 27. „ EUT ; 28. Cr 6+ l ; 28. 
Dyrs, TXffi ; 29. Cg6!. T/I7 ; 30. 


de qualité pei 

nlser 'sérieusement !p*Sâ forces.” A suivi du mat. 


Cé5-f , Bé7 ; 31. CXfS. RxfS; 
g4 et les Blancs saenent. 

p> SI 25~„ XUS; 26. DI8+. Bd7 ; 
27. DXJT7+. BdS : 28. DéT mot et 
61 25-, BOB ; 26. DXI7, DdT; 27. 


raison de la suite 13. CéS fs! 13..» alve 

CxS; 14. dl" - 

1m Noir* indlqi 


que les Noirs ne peuvent arga- 
- j — ruement leurs forces. A 
l’avance ç6-ç3 est lrrta- 
renforcer l’oîîe; 


q) Jolie estocade : si Z7_ dXÉ4: 
28. Db24. Bd7; 20. Df7+. Ed8 : 30. 


1) Le C-D .-C9HEK.- . Wi.Vil- 

rend inopérante l’arrivée 

Cé5 que 


al tienne Le de la variante d'échange, 
de préférence au « système Bot- 
wlnnlk » qui bénéficie depuis plu- 



SOLUnOS DE L’ETUDE N* 802 
B. COGOLLOS 
(«Sxachyn. 1968) 

(Blancs : Rb2. Ff3. CéS et gl. Po3. 



bridgé. 


LE HERISSON 


13 — , CM. 

i) A ccoaldéieT^est 011 aùasî'^^lS. 
TXB5. BXhS: 16^ ThJ .^ Cepend ant, 


CéS ! Rb5 (al 3_. CXW; l Cç2 + . 
Ra5 : S. CXç4 tnat) ; 4. Cç3+. R&6 : 
5. Cd5+. Rb3 ; 8. dXçé+. Sa4 ; 7. 


a» Cil f Z È 

BLANCS (2) : Rd4. Ta5. 
NOIRS (4) : Rh8, Cd2, Pd3 


n’est pas facile. 


11 suflra de faire l’impasse 


4 V 4 3 2 
N S 4 

♦ A D V 8 5 


* R D 
V R D32 

♦ R 3 

«fr A D 10 9 8 

whfatTrif valet de cœur. Sud 
ÏAgne CINQ SANS ATOUT (onze 


après avoir fait l’as de pique. 
Est coutre-attaquera par exem- 
ple carreau, le déclarant fera alors 
quatre carreaux, le valet de pique 
et le cinquième carreau : 


LOCALISATION MÉTHODIQUE 


d’un carreau du mort, le décla- 
rant fait l'impasse au roi de trè- 
fle, réalise roi, dame de cœur (le 
mort défaussant un pique) 


Le plus difficile pour un expert 
est de localiser exactement la 
place de certaines cartes impor- 


joue le roi de pique. Est prend 
(pour Moquer la couleur) et c ~ 


tantes. Ensuite, une bonne tech- 
nique suffit pour arriver au but. 
Void un exemple spectaculaire 


passe passe passe 
Ouest ayant entamé la dame 


¥B3 4 A DlO 
Sur. le 8 de carreau. Est est 
obligé de jeter le 10 de pique ou 
l’as de cœur. et. s'il préfère dé- 
fausser un trèfle, les trois trèfles 
de Sud deviendront maîtres en 


1°-. <*>* Dane- rgrr &£ 


lesquels il jette la dame de pique 
et on trèfle : 

*V4 ♦V *7 

♦ 76 W * V 4 109 *R5 

V 2 4 A 10 9 

Sur le cinquième carreau. Est 

avec l'as de eceur. et sa mell- est obligé de jeter un pique et 
leure contre-attaque est de dé- Sud un trèfle, mais Ouest est ~ 


♦ AR V 5 
V R 7 2 

♦ V 5 4 

♦ V 72 


r ° jeure contre-attaque est ne oe- 

il contre toute défense. truire les commiTTtiri»ti«rK à car- 


dame 


Réponse : 

Si Est laisse passer le valet de 
cœur. Sud n'aura pas de mai k 
squeezer Est k trois couleurs en 
prenant l'entame avec la dame 


reprises dans cette couleur car. 


libérer le 4 de pique ou le 2 de 


s’il joue le 9 de carreau, le décla- levées k trèfles en refaisant l'im- 


cœur. Alors Sud fait encore deux 
levées k trèfles en refaisant l'im- 
passe à trèfle que le valet de trè- 


fle vouait k l’échec. 


Note sur les enchères : 


que le plus simple était de 

sauter à <r 6 ♦ » sans fournir 
d'indication aux adversaires. En- 
chère audacieuse et qui exigeait 
que la force de l’ouvreur soit k 
pique plutôt qu’à cœur. 

PHILIPPE BRUGNON. 


PROCHE 
DU BL1TZ 


AngUtorrr 


8. 33X84 20X29 

A 34 X23 18X29 

10. 39-33 19-24 (f) 






«*»»«»*» 

vu.u-u 


rtamo» oj4v pâlie. 

sa.”*.»»" 


■ M- 9tM 

MjM RftVtA IU»S.«m. 
(y MM «a ff»- «UU. ceafvri. «r.-.- 
•1. 4*MUk. tllaw. «•. .* 

«s JdiJt.C- 



TOUBNOZ' INTERNATIONAL 
DE GENEVE 
11 et 12 nov embre 1978. - 
Blases : CAZEMHB (Suisse) 

Noix* NIMBI (Conxo) 
Ouverture : R apha ël 
Répliqua :’ Baxtdhxg 


22. 37-32 86X37; 


28. 0-27 
27. '33-29 
23. 22 X U 
2 A 38-33 
SQ. 48-42 . 
31. 31-26 ’ 
33. 26X17 
3k 33-28 


raient le coup de muette (Tune t 


26X37 combinaisons 


tenter de passer A dame] (12-17) 

; p)ua élémentaires 18. 11X32 (13-18) 19. 22x13 (9X18) 

36 32x41 11-17 (23-29) 33x24 (20X2S) 34x23 (17-22) 20. 40-34 [constitution d’un crochet 

28X17 (19X28). etc. N+2 et +. pour tenter de prendre la dame par 

b) A considérer alors. A partir du 42-37 (48X40) 45x34 B+l alors 

quatrième temps des Noirs, 4. et + probable à plus ou moins long 

— — ... — — est main- terme] (18-23) avec peut-être une 

ion de la possibilité de gain pour les Noire; 
& 28-22 ! mala la démonstration. .si elle existe. 


13-19 

23X14 24X9 

4L. 22-17 21-26 

42. 17X8 3X12 (P) 
»-3S ï! (q) 


(20-25) 9. 31-28 (15-20?) 
tenant Interdit en rah 
combinaison classique 

(17X28) [al (18X27) rfanltat J 

tique] 7. 33X22 (18X27) A 32x21 
(18X27) 9. 34-30 (25X34) 10. 


S 1+ après cette ralla de quatre champion du moue 


| Le coup Juste pour s'opposer 


45.- 38X49 . 16-21 adverse. Meilleur donc, parmi 


gauche Raicbenbach 


i bi^S^ParUre'GhM'- 


match mondial 


27-X2 feoup poslttonneUemi 


A (20-24) 7. 31-28) ce pion 


48. 36X47 

50. 43-38 

51. 38-32 


(15-20) [entre autres continuations 

— * 28X17 (11X31) 

développement de 
aneng pourrait être achevé en 
tranquillité. 


18-17 envisageables] A 
26-31 9. 36X27 * *" “ 


peut être mal 

ne livraient à des attaques répété 
sur cet avant-poste (Q ne s'agit p 


(16X27) S2XL etc. 


puisque sur 7. (11-17) pooslblltté 


1 dégager i 


pour l'ennemi 

Sxn* (6X17)* la 38-31 "(20-M) 


(18X27) 


18X82 Après le < 

55. 32-27 1 31-37 ‘ Noirs doivent en outre dltférer 1 


57. 28-23 (V) 17-21 


8L 8-2 »! fw) 11-18 
-42 HZ) : - 
37X48 
-44! 48X3* 

64. 18-13 30X8 

85. 2X5 ! 

Abandon (y). 


simplification, désir Justifié par le 
rythme Imposé dans ce tournoi : 
heure (par jo *-* — 


[toujours donné & titre d’exemple 
entre antres multiples continua- 
tions] IL 46-41 (15-20) Interdisant 

— - * -oup de 

, __ IflHD) 

37X26 (23-29) 15. 34X23 (17-22) 
ir le thème du coup de manette] 
28X17 (19X46) [coup de dame 


pour lés cinquante premiers coupa, 
alors que la cadence normale (toute 
partie de tournoi ou de championnat 
entre licenciés est disputée a. la 
pendule avec feuille de notation) est 

de cinquante coups en deux 

(toujours pour chaque Je 




IX 31-27 77 à 

dame fl 6-21) 13. 27x16 

14. 37X28 (23-29) 15. 34X23 
[sur le thème du coup de manette] 

IX 28X17 (18X46) fCOUF '*■ 

élémentaire certes, male «I 
fols des Joueurs d’un asm oou 
niveau sont part ou victimes, sur- 
tout lorsqu’ils disputent une partie 
contre un adversaire du cercle et 
qui déclare n’frtre- < 


Comme des parties peuvent compor- 


ter plus de- soixante-dix coupa, et du 
fait que rutlilsatlon de la pendule 
n’est plus Imposée après le cinquan- 


tième coup, certain» d'entre elles 
peuvent avoir une durée supérieure 
à six heures (sans « pause café »). 


Ji) Léger avantage positionnel aux 


i débutant a] et si 17. 17-U [pour faiblir l'ennemi a 



les grilles 
du week-end 

MOTS CROISÉS 

GRILLE N* 30. 


compact — 7. Jeux : Ce Que fit 


bronze dans 


UtnER 



171 1 d’être 
Yougoslave ; S’ils sont vraiment 
épuisants, ü ne reste plus per- 
sonne ; Voie ordinaire. — IV. Son 
royaume n’est pas de ce monde ; 
Encore eUe . / — V. Polites ; 
àû ' le temps est vraiment de 
, Forgent — VI. Coup de baguette; 
Démontre ou parfois conteste; 
IcSi dans Tordre, curieusement; 
Copule. — VII. Ou plat ou mus- 
clé; Hanta le CMJtS. — VIII. 
Négatif en un sens, plutôt 
positif dans l’autre; Hantai la 


salle Wagram. — IX. Sidérés; ^ fiores: 

Copule. — X Supporter au fémi - sitif. VU. Question , Neu. 


taire; Accuse les lumières . — 
13. On Tourne ou elle ne doit pas 
l’ouvrir. 

SOLUTION DE LA GRILLE N* 29 

Horizontalement 

I. Contemporains. — II. Hier; 
Ordonnai. — III. Retard ; Essaim. 
— IV OH.; Vies; Se; Nu. — 
V. Stores; RéeL — VI. Inpvn - 


KUMSTX. — 7. KKI wfffiRX- — A 
AEENQRU. — 9. AAM NNOTP . — 
10. AAAEHNR. — IL CEEZRS8. 

— 12. AAELNSV. — IX AEEERRS. 

— 14. AAGHLOT. — 15. DEKINSU 
(+ SI. — 16. EEESSUX. 

Verticolement 

17. ADLMNQS. — IA C IIMNO T. 

— 19. EELPRUX. — 20.DEEEINR. 

— 2L AACINHS (+ 6). — 22. 

AETNOSS. — 23. AEEMRSÜ 

(+ 2). — 24. EEEOIRS (-i- 2). — 
25. EEMNORW. — 26. AEEJL6V. 

— 2 7. AB CEILR (+ 2). — 

28. C EHILNO (+ 1 ). — 29. 

(+ 4). — SL AACELPS (+ 2). 


SOLUTION DE L'ÀNÀ-CROISÉS 
N* 29 

L PHIMOSIS. — 2. APHTEUSE. 

— 3. TALISMAN (STAMINAL). 

— 4. SCHOONER. — 5. TRAN- 

CHET (CHATRENT). — 6. 

SOMBRERO. — ■ 7. NETOUCHE. 

— 8. LINTEAU (ALUNITE 
NAUTILE). — 9. RELIQUE. — 
10. MATXNERA (AIMANTER, 
ARMAIENT, MATERNAI, RA- 
MAIENT, RAMENAIT, REANI- 
MAT. REMANIAT, RENTAMAX). 

— IL CANNEUSE (NUANCEES). 

— 12. ASSURER (RASEURS, 
RASSURE, RUSERAS). — 13. _ 


EDI FIAIS (D EIFIAIS ). — 14. 
TONIFIE (NOTIFIE). — 15. 

ENVIRON (INNOVER). 

Veitieolement 

16. PATITES (T APITES . PES- 
TAIT). — 17. BRECHET. — IB. 
BLONDZN. — 19. CORNIQUE. — 

20. SANCTION (TANCIONS). — 

21. TINTOUIN. — 22. TROUFION 
(FOUIRONT). — 23. CELEBRER. 

— 24. SCRA TCHA (CRACHATS). 

— 25. EURASIEN. 


fi . '«WàWT-LA • 


Verticalement 

ï. Meurt à poings fermés. — 
X (Test tout un rituel. — A Sou- 
brette chez Musset ; Chrétien 
jadis, plutôt athée aujourtHmi . — 
4. ün saint des mots croisés : 
Joua le rôle d’Adam chez Pré- 
vert. — 5. Autres choses. — 
6. Assez entendus ; Un cigare bien 

^ 7 8 P 10 11 32 13 


Z (Test tout un rituel — 3. Sou- Nurse. — 3. Net ; Sien. — 4. Tra- 
' _ ’* ‘ versent — 5. “* " * ’ - 


13. Simulation. 

FRANÇOIS D0RL ET. 


ANA-CROISES <*» 

N* 30 

Horizontalement 

L AADEGLL — 2- AAGLOPS. 
— 8. AALNPRU, — 4. AAREIRS 
(+ 4). — 5. AACEONS. — 6. 

(•) Jeu déposé. 
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ENQUÊTE 


Carambouillage ou câ ram- 
bouille : escroquerie 
consistant à revendre une 
marchandise non payée. 

Carambouilleur : escroc qui 
pratique le carambouillage. 

(Petit Robert). 

Ce O’est pas un plaisantin. 


I. — Trois carambouil les et puis s'en vont... 


permet de bénéficier Immédiate-, 
ment de l’image de marque d'une 
maison connue «r sous les pavil- 


d*hui placées sous surveillance. 
Comme si les escrocs ne pou- 
vaient résister à la tentation ! 

Rungis — garde-manger géant 
au chiffre d’affaires voisin de 
16 milliards de francs en 1978 
— offre. U est vrai, à son corps 


rlat spécial des halles fut long- 5 février dernier; que <r la caram- 


par LAURENT GREILSAMER 


la justice, en l'espèce le tribunal 


viande. Cet homme de soixante- 


Ces histoires de carambouil les, à 


bre aux rayures imperceptibles, 
il jauge son interlocuteur, très 
vite, en professionnel « La ca- 


que je réadmets pas . c'est qu'o 


minlstration du marché n’était 
pas des plus coordonnées, et vous 
avez le compte. Ces divers « laxis- 
mes a invitaient les carambautl- 
leurs à passer à l’action aux dé- 
pens des producteurs, des reven- 
deurs et du marché, cela va de 
soi. 

La carambouille, du reste, ne 
relève-t-elle pas du Jeu d'en- 
fants ? Sa technique n’est-elle 
pas simple, fiable et ouverte & 
tous ? Poil ci ers et magistrats le 


nalre de Rungis). déclarait. le 
5 février dernier, que t la caram- 
bouilîe est à tous égards moins ris- 
quée et plus payante que les hold- 
up a. Moins risquée, c'est l'évl- 


carambouille. est à ce titre ins- 
tructif. Plus payant, à coup sûr : 
il suffit de savoir que l’addition 
de tous les hold-up commis- H ara 
le Val-de-Marne en 1978 atteint 


en petites coupures. A son terme, 
la combine est devenue une ca- 
ramboullle qui rapportera quel- 

Ï ue six millions de francs volés 
quatre-vingt-onze sociétés pro- 
ductrices éparpillées dans toute 
la France* Entre - temps, la 
SICOFI avait « sous - mariné » 


Dans un autre genre. le dossier 
de la société FRUCADO est cari- 
catural et rocambolesque. H met 
très nettement en cause, cette fois, 
des policiers. Cette carambouille. 
qui porta sur les fruits et légumes 
pour une somme de plus de 3 mll- 


Rungis International 12). Proté- instruction au tribunal de Paris 


allait son bonhomme de chemin. 


leu. Par des contacts discrets. 


bouille digne de ce nom les dé- 


aldée de M. Eugène Vinclguerra. 
agent électoral de la majorité, dit . 
« Mimi la France », — qui laissa 
l’entreprise à Roland Colonna, 
dit « Roland la bécasse », alors 


Rungis de 1969 à 1978 — ce < 


clpal réformé du fait d’une bles- 


sure et de ses mauvaises fréquen- 
tations, chercha,, au mois de mai 
1978, à faire disparaître le nom 


de Mme Atlan, l’une des respon- 


Dans les fruits et légumes 


ne) et à établir durant plusieurs 
semaines des relations comme r- 


Quoi d’étonnant, dès lors, si 
ces données chiffrées ont fait 
germer des vocations ! Des c fi- 
nanciers » ont Joué, dans l’ombre. 


joueurs. Allez plutôt voir du côté 
des produits camés. „ » Cercle vi- 
cieux. Des carambouiHes ? Quelles 
carambouil les ? interrogent les 
mandataires. Vous me l’apprenez. 
SI, si, Je vous assure„ Et le dia- 


mant, Le carambouilleur, une fols ’ 
« ses clients mûrs », tente alors 
le grand coup. Réceptionnant des 
marchandises non payées dont 


s’en débarrasser au plus vite et 
prendre la clef des champs. 

La deuxième variante, plii3 
subtile revient à. prendre pied 
dans une société qui connaît des 
difficultés financières. L’escroc 
et son équipe, en renflouant telle 
SJLRi. ou SJL à la dérive, pla- 


M. Christian Vatoux. Sous des 
dehors de valse-hésitation, l’es- 
croquerie se montait. Mine Nicole 
Bellot (aujourd’hui inculpée), 
l’une des meilleures spécialistes du 
surgelé en France, passait force 
commandes. Le jour J, en plein 
été 1977, le coup fut porté et les 
gérants s’envolèrent pour lHe de 
Beauté. Une belle affaire, mi- 


serait rm modèle du genre. N'y 


finance tout eu . conservant les 


cet écheveau. 

A l’origine, 11 ne s'agît que 
d’une banale combine. Un certain 
M. Henri-Napoléon Pie tri, bou- 
cher à Saint-Raphaël (Var), 
monte un beau jour de 1976 & 
Paris avec, à la main, une mu- 
let te contenant cent mille francs 


M. Dumets n’eut pas le temps de 
mener à bien sa mission. H mou- 
rut, en effet, quelques Jours plus 
tard, sur la Côte d’Azur, déchi- 
queté par l'explosion de sa valise 
bourrée de plastic.. 

Vint alors le tour de M. Wil- 
liams Cherkui. Inspecteur de 
police en activité, 11 entreprit de 
continuer le travail laissé en plan 
par son ami Malheureusement 
(encore) pour Mme Atlan. 
M. Cherkui» dénoncé à l’inspec- 
tion générale des services (LG S.), 


traite avec producteurs et gros- 
sistes ? In fine, n’y-a-t-ll pas là 
UO margjna.1, M. Roland Colonna, 
tout prêt, contre une quote-part 
substantielle, à risquer un éven- 
. tuel « petit séjour » en prison ? 
Oui, cette carambouille serait on 


liasse de dix billets de 500 francs 
& un Inspecteur du commissariat 
spécial de Rungis. Lors de son 
procès, le 31 janvier dernier, 
devant la dix -septième chambre 
. correctionnelle de Paris, le substi- 
tut avait souligné que Cherkui, 


du marché d Intérêt national. 

(3) Roland Colonna. trente-! 
ans. a été arrêté «u mois de i 


UN «FLIC» QUI DÉRANGE 


M. Léon Mortier, cinquante ans. 
inspecteur divisionnaire, éprouve 
comme un sentiment de frustra- 
tion. Après seize ans de bons 
et loyaux services dans la police 
économique, après une mise à 
l'écart — Il y a quatre ans — 
qui a des allures de provisoire 
qui dure, 11 aspire à la norma- 
lisation d’une situation adminis- 
trative curieuse.- En vain, appa- 
remment 

Sa nomination au commissariat 
spécial du marché d'intérêt no- 
nlonal de Rungis, en 1970, s’an- 
nonçait pourtant bien. L'inspec- 
teur divisionnaire Mortier était 
apprécié. Chargé de veiller à la 
stricte application des réglementa 
relatifs eu périmètre de protec- 
tion du marché, II avait mis au 
jour plusieurs escroqueries. A 
la fin de l'année 1970, M. Mor- 
tier avait ainsi démélé et prévenu 
une carambouille portant sur des 
produits laitiers, de la volaille 
et des spiritueux. En 1973, 11 
avait évité qu'une affaire prenne 
de l’ampleur : il s’agissait d’une 
carambouille (encore) sur dBS 
produits laitiers, des surgelés et 
de la viande. 

L'Inspecteur divisionnaire Mor- 
tier avait reçu des félicitations 
de sa direction, mal3 il avait 
aussi, dès lors, été ■ court-clr- 


cédures, Interdit de travailler sur 
le marché, interdit de conduire 
la voiture de service. Le 17 fé- 
vrier 1975, Bnfin, il recevait à 
son domicile un ordre de 
mutation sans autre explication. 
M. Mortier était affecté, le len- 
demain. A la brigade départemen- 
tale Est, porte de la Villette_ 

Cette «* mutation - sanction » 
entraîne l'Intervention de l'Ins- 
pection générale des services 
(I.G.S.), qui ne règle rien. On 
imputera plus tard à M. Mortier 
un refus d'obéissance, un arrêt 
concerté de travail, une grève 
perlée, etc. Le 10 octobre 1970. 
il passe en conseil de discipline. 
L'administra U on demande sa ré- 
trogradation et sa mutation en 
province. Finalement, le conseil 
Infligera un blême à l'Inspecteur 
divisionnaire. C'est presque une 
victoire pour lui et son défen- 
seur M* Francis Pudlowskl. 

M. Mortier a été nommé, le 
1" Juin 1977, à la police Judi- 
ciaire. Depuis, il reste dans l'ex- 
pectative. sous-employé, L'Ins- 
pecteur divisionnaire Mortier, 
vingt-huit ans de maison, sans 
avancement depuis le 1* r Juil- 
let 1968, est un - flic ' qui 
dérange. 


Une bonn e nouvelle! 


Des maintenant 
la Carte Bleue 
estâtes 

"Galeries Lafayettc 

Haussmann-Montpamasse-Belle Epine 


Prochain article : 

LE COUP DE BALAI 

Répertoire 


1978 

la société Cofrnl pg : 7 influons 



VOTRE APPARTEMENT 
AU CALME SUR UN VASTE JARDIN 

Dès l’été prochain, chaque appartement s’ouvrira sur un vaste jardin intérieur aménagé par un navsaeiste - 
pelouses vallonnées, arbres, massifs fleuris, espaces de jeux réservés aux enfants., à proximité rt’im 
sportiT important Du studio au 5 pièces, les appartements offrent des prestations de S™ l»ra^ha?« P 
vitrées ouvrant sur balcon, moquette dans toutes les pièces, murs et plafonds peints sols de ral^ H» 
teg^Ue < inSriduelte^èn^ete~ S é< * U1 * ,ées avec l ave ' va * sse flé à partir du 3 pièces, chauffage élecWque^nhlgié 

DES APPARTEMENTS SONT DISPONIBLES IMMÉDIATEMENT 
UNE AUTRE TRANCHE SERA LIVRÉE FIN 79. 

Prix fennes et définitifs. Nouveau Prêt Conventionné Possible. 


) et (D.FEAU) 

VappartementsX 

132. Bd Haussmann - 75008 PARIS - TëL 261.80.40 


J$mR£ 


A MAISONS-ALFORT 

60 à 72, me du 11 Novembre 1918 


I ni n ' * tourner a U. FEAU, 

■ D-, Boulevard Haussmann - 75008 Paris. 

I Je désire recevoir, 

sans engagement de ma part, 

■ votre documentation sur “Le Parc*. 


Le Métro - Station “Stade” tout près. 
Renseignements sur place, 
tous les jouis (sauf mercredi et jeudi) de 13 h à 18 h 30 

Samedi et Dimanche de 10 h 30 à 18 h 30 




e automobile : un grand pas en avant 


La 



Pour améliorer le service proposé 
à leur clientèle, plusieurs constructeurs 
automobiles, se sont penchés sur le pro- 
_ blême de rouvrir parla garantie, non seu- 
lement les ennuis survenus au véhicule, 
mais aussi les désagréments qui peuvent 
en résulta: pour le conducteur et ses pas- 
sagers. Aucun d’eux n’est cependant allé 
aussi loin que Mat dans ce domaine. 

La garantie Fiat de 12 mois est 
étendue à Fassi stance. 

Dorénavant, tout acheteur d’une 
Hat neuve en France métropolitaine bé- 
néficie delà garantie de 12 mois, pièces 
'et main-d’œuvre, étendue à l’assistance. 
•!$a cas de panne, il suffit de téléphoner 
au 56312.00 et d’ex pliq uer sa situation. 
Aussitôt, le mécanisme de l’assistance se 
metai marche. 

Dépannage gratuit. Prêt d’une 
voiture si la réparation prend 
plus de 24 heures. 

Prenons le cas le plus simple, celui 
d’une panne survenue en France, dans la 
localité de résidence du conducteur de 
la voiture. Celle-ci est immédiatement 
dépannée sur place ou remorquée chez le 
concessionnaire Fiat le plus proche. De 
plu^ârirnmobUisafiottdôit dépasser 24 
hem^ une voiturede remplacement, 
généralement une Fiat-126, est prêtée au 
conducteur Aucune sortie d’argent n’est 
néœssaû:e,.même provisoirement : la prise 
en charge est totale dès le moment de l'in- 
cident (une exception tout de même, si ■ 
l’incident survient sur l’autoroute où lé 
dépannage est réglementé - le rembour- 
sement est effectué par Hat dès récep- 
tion du justificatif). . 


Jour et nuit dans 32 pays. 

Le système d’assistance mis au point 
par Hat fonctionne 24 heures sur 24, tous 

ches ét jours fériés. P est valable pour la 
France métropolitaine et tous les pays 
suivants : Allemagne Fédérale, Andorre, 

. Autriche, Belgique, Bulgarie, Danemark, 
Espagne, Finlande, Grande-Bretagne et 
Irlande du Nord, Grèce, Hongrie, Irlande, 
Islande, Israël, Italie, Liechtenstein, Lux- 
embourg, Maroc, Monaco, Norvège, 
Pays-Bas, Pologne, Portugal, Roumanie, 
Suède, Suisse, Tchécoslovaquie; Tunisie, 
Turquie, Yougoslavie. 

Voiture de location, train ou 
avion pour poursuivre votre 
voyage. 

Dans le cas d’une panne survenant 
au cours d’un voyage, avec immobilisa- 
tion du véhicule estimée à plus de 8 heu- 
res, la garantie Diamant Fiat vous assure 
la poursuite du voyage en voiture, train 
ou avion. Cette disposition s’applique au 
conducteur, qu’il soit ou non propriétaire, 
ainsi qu’à ses passagers. Fiat leur fournit, 
soit une voiture de location (dans la limi- 
te de 2 000 F), soit des billets de chemin 
de fer de première classe, soit des billets 
d’avion jusqu’au lieu de destination. 

Pas d’aigent à sortir, même 
l’hôtel est payé. 

Si l’heure tardive oblige à attendre 
le lendemain pour repartir- des chambres 
d’hôtél sont réservées et mises à disposi- 
tion gratuitement (hôtel 4 étoiles ou si- 
milaire). Là encore, pas d’argent à sortir; 
même l’hôtel est payé directement parla 


garantie Diamant Fiat. En fonction des 
besoins, l’hébergement peut être porté à 
7 jours, dans la limite de 1 000 F par jour 
au total (conducteur plus passagers). 

Le chois pour récupérer sa 
voiture. 

Une fois la voiture réparée, reste à 
la récupérer. On admettra que le conduc- 
teur a poursuivi son voyage ou a rejoint 
son domicile. S’il préfère aller lui-même 
rechercher sa voiture, un billet de train 
ou d’avion lui sera délivré pour le trajet 
aller. Une autre solution est offerte rie 
convoyage par chauffeur de la voiture 
réparée jusqu’au domicile ou à la ville de 
destination prévue, tous les fiais relatifs 
à ce retour (chauffeur, carburant, péages) 
sont pris en charge par Fiat dans le cadre 
de la garantie Diamant. 

Demie cadre de la GaremtieDiameml, 
c’estlaS.F.A. ( Société Française d’ Assistance) 
qui coordonne les differentes opérations d’assis- 
tance. Son réseau intemationalcottabore avec 
lepropreréseauFiat: 10 000 Centres-service, 
dont 5 000 pour la seule Europe. 

A ce stade, la boucle est boudée. 
Dans le cadre de sa nouvelle garantie 
Di aman t, Hat a réellement tout fait pour 
qu’une panne éventuelle, à défaut de se 
transformer en partie de plaisir, ne pro- 
cure qu’un désagrément minime, et sur- 
tout ne coûte rien à Put.ilisateur. 


Garantie Diamant Les nouvelles Fiat sont abonnées au 563.12.00. 
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LETTRES 


I RADIO-TÉLÉVISION 


Faut-il prendre Koestler au sérieux? 


VENDREDI 2 MARS 


f Suite de la première page J 

Ce terme étrange corres- 
pond tout simplement au fait 
qu'un ensemble est autre chose 
que la somme de ses éléments. 
Dès les cours élémentaires de 
« maths modernes », on nous l'en- 
seigne : un sous-ensemble peut 
être considéré soif comme l'ensem- 
ble des éléments qui le constituent, 
soit comme un élément de l'ensem- 
ble des parties ; il a donc deux 
visages : vu par ses éléments, il est 
un tout ; vu par l'ensemble dont 
il fait partie, il est un élément. 
Ce * holon », dit Koestler, est un 
« Janus ». 

Le recours au grec et au lertin 
enrichit-il ce concept, essentiel, 
certes, mais bien élémentaire ? On 
peut en douter. Le fait même de 
lui donner un nom amène l'auteur 
à le considérer, non plus comme 
un concept descriptif, mais comme 
un objet doué de propriétés, ^ ou 
même comme un sujet doué d'in- 
tentions. Ce glissement ne favorise 
guère la rigueur. 


progresser, laborieusement, la com- 
préhension des choses et non de 
défendre aveuglément une quelcon- 
r que orthodoxie, qui permettent de 
■ dégager des voies nouvelles. 

Présenter les théories de l'évo- 
lution sans même évoquer la géné- 
tique mathématique est aussi ana- 
r chronique que présenter l'astrono- 
mie en se bornant à l'univers vi- 
sible tel que nous le révèlent les 
télescopes classiques. 

Mais le scientifique est plus 
étonné encore par les développe- 
ments de la dernière partie, qui 
s'efforce de dégager une issue au 
labyrinthe dans lequel la « science 
officielle » se serait fourvoyée. Le 
point de départ est la loi des grand 
point de départ est la toi des 
grands nombres .que Koestler, au 
terme de considérations peu accep- 
tables pour un probabiliste, consi- 
dère comme un « mystère ». Pour 
expliquer ce mystère. Il a recours 
au concept d‘« agent a -causal », 
concept qui se révèle particulière- 
ment efficace puisqu'il rend compte 
aussi bien de la régularité des 
moyennes statistiques, des phéno- 
mènes de prémonition ou de psy- 
chokinèse, de l'évolution du vivant, 
du « champ psT » des parapsycho- 
logues, et des OVNI ! 

Parvenu à ce point, celui qui 
considère la science comme « un 
discours où les mots sont définis » 
a nécessairement le sentiment que 
lo réflexion de Koestler peut être 
fascinante, enrichissante parfois, 
mais certainement pas scientifique. 
Que peut donc bien ajouter à notre 
compréhension de quelque phéno- 
mène que ce soit la notion 
d'« agent □ -causal » ? 

Et pourtant, le talent est Im- 
mense, la sincérité totale, la pas- 
sion pour l'homme et son destin 
sans limita. Quel dommage l 

ALBERT JACQUARD. 

Janus. E&çitfsee d'un système. 
d'Arthur Koestler. Traduit de l'an- 
glais par Georges Fradler. Editions 
Calmann-Lévy. 352 p.. 55 F. 


CHAINE l : TF I 

20 II, Journal 

20 h. 35. Au théâtre ce soir : la Poulette aux 
œufs d'or, de B. Thomas. Avec E Borras. 


New-York. BUe se vlao e anonymement comme 
domestique à Parla Quivroauoa, enlèvements. 
batailles et amour fou 

22 h. 30. Magazine : Pleins feux (hommage 
à Paul Meurlsse). 

23 h. 45. Journal. 

CHAINE II : A 2 


| Combiné de Cuisine | 

STECA 

C’est le moment 
de vous faîre une opinion! 


■ J’ai vu le film STECA ô la Télévision. 

I " Tout la monde porte de cet appareil. 

Je désirerai donc essayer cette machirx 
sans aucune espèce d'enanoenwat de 


INSTITUT 


P et lout à fait arafaKenvent. ' ^ 

| Adresse — _ — . — — . ■ . | 

I Code Postal — ■ 

Vite * 

A retourner à t STECA RéL PR \j 

I 185. avenue Charles de Gaulle - 92521 NEUIllY X 

20 h. 35. Sens DOüaôre : Un luge, un flic 
(Un alihi au bâton), de D. de La PatelUôre. 
Avec M. Duchaussov. P Santlm. J Monod. 

L'omon du •ecreiaac d’Etat a la moderni- 
sa non de rapncuitUTe recnwe en toi. Le 


soir à Apostrophes' 

Marie Chaix 

L’âge du tendre 


21 h 45 Magazine littéraire : Apostrophes 


MU. P. Sonktn (Un amour de père) ; J. Ches- 


œx (les Veux Jaunes) ; A. Sta fDlen est un 
t niant) ; 1S. Mohsrt U» Malaou du père). 


ROGER GRENIER 
Un air dé famille 

MICHEL MOHRT 
La maison du père 

FRANÇOIS SONKIN 
Un amour de père 

GALLIMARD 


22 h 55. Ctne-club. FILM : VINCENT MIT 
L'ANE DANS LE PRE. de P Zucca (1975). avec 
E. Luchini. M. BougueL B Lafont. V. Thôvenet. 
S. WÏütelaw 

Du inné nomme cherche d échapper d 
fempnse de son Dire oui se prétend aven- 
Ole et joue constamment, avec lot, une cu- 
rieuse comédie. 

CHAINE III : FR 3 

19 h. 55. Dessin animé : 2o II. Les leux. 

20 h. 30. V 3 — Le nouveau vendredi i Le 
Dçrfot sur la contraception en France, de F. Ro- 


tin Üvret de J. Aster, musiaue J -G. Bailly, 
rèai. B Saint-Pierre Avec les chœurs de la 
maîtrise de l'Opéra de Lvon Ecole de danse 
de l Opéra Dir J Noirclerc. 

Depuis en peu plut de deux ans. fOpém 
de Lvon mène auprès des entants une expé- 
rience étonnante cVlnUtattan d l'opta, avec 
des opéras préparés par eus. ' éhontés oar eux. 
CpQdrtiion est une transposition dv conte. 
uns amusante antiatvm t la me de la scène 
et d la création avec d’adorables décors 
On songe parfois d Ravel et d uonegger. 


la grè ve de la SJJ*. 

M. PHILIPPE If MEKES18S. 
PRÉSIDERA IE GROUPE DÉ 
TRAVAIL SUR LES CONDIÏIOHS 
DE RECLASSEMENT DS PBE- 
SOHHELS. 

Les négociations entre l a dlre c- 
tlon de la SJP.P. et 
cale S-UilT.-CfD-T. ei 
C.G-T. ont co m m e n c e_jraH 
mais, à 11 heures, au Théâtre 
de l’Empire. Les deux parties ont 
défini le cadre des discuss.ons. 
qui porteront sur deux grau ds 
thèmes : le volume de !a prococ- 
tion et les conditions d'uti;i5at»on 
du personnel- Des groupes de tra- 
vail seront chargés de traiter des 
points particuliers. 

Les syndicats et la direction de 
la SP J. se sont retrouvés une 
deuxième fols à 17 h. 30. L'inter- 
syndicale s'est pratiquement bor- 
née à écouter les chiffres et sta- 
tistiques fournies par la direction 
concernant les volumes de pro- 
duction. Après les avoir analysés, 
les syndicats apporteront samedi 
3 mais, à 10 heures, la contre- 
argumentation aux points qui leur 
ont été présentés. 


groupe de travail a chargé cT étu- 
dier les conditions de reclaise- 
ment de personnels de la S-F-P.» 
port icidièremen t dans les orga~ 


le ministre, « les organisations 
syndicales seront associées aux 
travaux du groupe de travaü » et 


FRANCE-CULTURE 

. 20 h. Relecture : « Bruges la morte », de 
G. Rodenb&ch ; 21 b 30. Black and Blu* ; 22 h. 30. 
Nuits magnétiques : promenade dons le « Deep South • 
américain. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 b 20, Cycles d'échanges rranco-allemauds— 
« les Planètes > (Holst). direction J Loughrao ; • Sym- 
phonie en « bétnov asaieui n" »B » (Haydn) ; « Suite 
Symphonique n- 2 » (Mllhauü). direction S. Bout, p ai 


Ce même jour, deux autres 
groupes de travail devaient se 
réunir à l'Empire pour examiner 
les problèmes des départs anti- 
cipés et ceux des reconversions 


La grève a été reconduite à la 
SJ 1 J*, au cours d'une assemblée 
générale réunie Jeudi après-midi 


Oorbetta. Bans. Visée. RoncaUL Mureia ; : 


la vacance du siège d'académicien 
titulaire précédemment occupé, 
dans la section d'économie poé- 
tique. par Jacques RueTf, décédé. 
Les candidatures devront parve- 
nir au secrétariat de l’Académie 
avant le 2fl février. L'élection est 
fixée au 19 mais. Puis l'Académie 


SAMEDI 3 MARS 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 30. La vie en vert; 12 h. 45, Jeunes 
pratique ; 13 h.. Journal ; 13 h. 30, Les musiciens 
du soir; 14 lu Toujours le samedi: 15 h. 50. 



moto 1 19 h. 10. Six minutes pour vous défendre : 
19 h. 45. Cest arrivé un Jour ( 20 h., Journal. 

20 h. 35. Variétés ; Mosaïque -, 21 h. 35. Feuil- 
leton américain ; les Héritiers j 22 11 30, Sports : 


CHAINE II : A2 

Il h. 45. Journal des sourds et des malen- 
tendants: 12 h„ Quoi de neuf; 12 h. 15, Série : 
S.OjS. Hélico; 12 h. 45. Journal; 13 h. 5a Les 


scène R. Hanin, rêal. Y.- A. Hubert. Avec : 
R. Hanin, P. Lesieur. M. Duchaussoy. etc. 

Portrait psychologique d’an fataux par 
manque de confiance an lut Enregistrement 
d’un festival d’été — te Festival de Pau — 
pour les hivers du petit écran. 


conseiller technique A la délégation 
générale A la promotion sociale 
(1962-1863). chargé de mission an- 
prés du directeur de la coopération 
culturelle et technique (1966-1968), 
conseiller technique au cabinet de 
M. Robert Boulin, mlnletre de l'agri- 
culture (1988-19891. pois, de M. Jean 
Bailly, secrétaire irBtat an commerce 
(1989-1970). Chargé de mission au 
secrétariat général du gouvernement 
députe mal 1973. Q a «té nommé en 
avril 1978 président -directe or géné- 
ral dé la Régie' française de publi- 


cité, holding coiffant 
sociétés chargées de la publicité i 
lea chaîn es de télévision.] 


FRANCE-CULTURE 


20 h. 40. Téléfilm ; - Il neige au printemps ». 
avec K. Hepburn, L Olivier, R. Pearson ; 22 h. 15, 
Sur la sellette ; 23 h.. Terminus les étoiles. 

23 h. 4a Journal. 


7 h. 2. Poésie : R. Glronx (et A 14 bu. 09 h. SS 
et 23 b- 50) : I h. 5, Matinales; 8 h.. Les chemins 
de la connaissance : regarda sur la science ;• 8 b. -30, 
Comprendra aujourd'hui pour vivre demain : le 
pouvoir ; fi L 7, Le monde contemporain ; 10 b- 43. 
Démarches avec— A- Velter ; IL h. 2, La musique prend 
la parole ; 12 h_ S. Le pont des arts ; 

14 h. 5. * Qu'est-ce que le ehltezne spirituel T » 
(redlffustoul ; U b. 20. Livre d'or : Ensemble Pamsraus 
(Daniel, Croît, J.-S. Bach. Telsman. Haendel) ; 17 h- 30. , 
Une approche de W. Faulkner ; 18 h. 30, Entretiens ; 
de Carême : * les Miracles de Jésus », par les pasteurs 1 


CHAINE Ml : FR 3 - 

12 h. 30. Magazine sécurité de la Mutualité 
sociale agricole : Les pieds sur terre. 

15 b. 50. Dramata'aue : la Maison de marbre, 
de J. T ré bouta, adant et dial R. Caron. Avec 
D. CarreL G. Casadesus. J.-C. Dauphin IBedif.l. 

Quand une vieille dame cherche d « voler » 
une petite foie. La solitude d'une oalosttre 
dans une grande surface. Romance paveho- 


régionales: 19 h. 10. Journal; 19 h. 55. Dessin 
animé ; 20 h- Les feux. 

20 h. 30. Retransmission théâtrale : Othello, 


de J. Desbusses (deuxième partie); . 

■ M h- a Le Bruit st là Fureur ». de W. Faizllmer 
ftrolaléma partie) ; 21 ■ h. 63. Ad Mb., avec m. da 
Breieull ; 22 ü. 5. La rogne du samedL 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h. 3. Musiques pittoresques; 7 h. 40. Musiciens 
pour demain ; 9 b. 2, Eveil A la musique (et A 14 h.) ; 

9 b. 17, Et pourtant, lia tournent ; Il h_ Voc&Ltaes ; 
U b. 40, Critiques auditeurs; 

14 h. 15, Matinée lyrique J 10 B. 45. GA.M.-D7A : 
ïo w 1 ?* dlt quo1 * qul1 *“• 11 h - »*. D ronds crus: j 


Deux parlementaires, 
MM. Didier Jnlia. député (RJ JL) 
de Seine-et-Mame, et Francis 
Palmero, sénateur (Un. Cent.) 
des Alpes-Maritimes, ont demandé 
une exonération partielle de la 
redevance en fonction des joins 


grévistes de la S J" J*. — Les gré- 
vistes de la BJFP. ont bloqué; le 
vendredi matin 2 mars, le départ 
du Capitole Parla - Toulouse en 
gare de Paris -Austerlitz. Le train 
a quitté la capitale & 8 h. 08. 
au lieu de 7 h. 4L 
• La section de TF 1 du Syn- 
dicat national Force ouvrière de 
radiodiffusion et de télévision 


employés de la SlFJ»., tout en 
évitant « par des actions incon- 
sidérées p de « mettre en péril s 


20 h. 3. Concoure international de guitare ; 20 h. 30 
« Musique et lumière bu cüiteau de Coula lue » 

« A dialogua lu King Arthur » (PureeD); < Ouverture 
et danses de Dldon et Bnfte * (Puroell) ; < Duatto 
Tantl Strall » IBttndil) : • Duetto Dormono l’aura • 
(Durante) : « Serra ata » (Cestl) ; « Sound the Trum- I 
* Now thé Moida » (purrali) ; extrait de I 
« Seurmo » (Haendel) ; 32 b. 30. Ouvert la nuit ■ 
vartetto im autour du baroque : 23 . h, Jon vivant S | 



UNE NOUVELLE 
ÉMISSION LITTÉRAIRE 
A EUROPE 1 


CORRESPONDANCE 

Comprenne qm radia.. 

Nous avons reçu du docteur 
René Izac. de Grasse, la lettre 
suivante : 

Je Us dans le monde daté du 
14 février le message que. & 
l'occasion de la projection d 'Holo- 
causte. M. BetiUac. ministre de 
l'éducation, vient d'adresser aux 
parents et aux enseignants. 

Pourquoi faut-U que le grand 
maître de l'Univers lté, citant Paul 
Eluard, le cite incorrectement ? 

Eluard n’a Jamais écrit < Com- 
prenne qui pourra ». dans son 


LA MORT D’UN INSPECTEUR DE SÉCURITÉ 


velie émission littéraire animée 
par Françoise Kramèr et Janiclc 
«Jossin. qui inviteront diverses per- 


IC , JaMMs Dubois. Inspecteur coma. Toujours selon la direction SSSSÏÏ?* 1 «“nnwnter les livres 
de sécurité, adjoint au chef du Uni a waei tte toiiSTÏÏSÏ 2??”“ la liste des « succès 
service de sécurité du centre Lel- seutementde riitortefSSr^dS 31 P^Uée per ITieb- 

luch. siège de TP 1 (15. rue Ce Sots. eenanges de donudUre l’Express, chaque soir 


ans (lire le b carnet » du Monde “ 
du 2 mars). 

On précise à la direction de la 
chaîne que M. Dubois a été frappé 
d’une thrombose cérébrale à la 
suite d’une altercation survenue, 
samedi 24 février, sur le plateau 
du Journal télévisé, un groupe de 
grévistes appartenant principale- 
ment A Antenne 2 s'étant intro- 
duit vers midi dans le studio pour 
empêcher la diffusion du Journal 


tondues & la libération, mais 0e 13 heures. Les manifestants 
s Comprenne qui voudra ». Vous (qui protestaient, selon la dlrec- 
con viendrez avec mol que le sens üon de TF 1, contre la non-réqui- 
csï tout à fait différent— M- Beul- gitlon d'une maquilleuse) avaient, 
lac devrait s'entourer de collabo- finalement, accepté de s'en aller 
rateurs mieux informés. peu avant 13 heures, au terme 

Cearger Pompidou, alors prési- de négociations menées avec les 
dent de la République, avait, lui. responsables syndicaux. La dis- 
fort correctement cité ces vers, au pute avait alors continué dans les 
cours d’une de ses conférences de couloirs Jusqu’à 13 h. 30. C’est è 
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LE JOUR — — 

bUONÉMA 

Vingt ans 
de filnw cubains. * 

La résphdlon cubains a vingt 

ans et U cinéma t est né en 
m&me temps- A .foccàsiatû. de 
cet anniversaire, d’une cinéma- 
tographie mal connue en 
Franco f et qiri doit- T8tra,nô- 
tammeat -par le tàneas de ses 
documentaires, et ton hUeUi- 

- gent rapport à mstotre), ta 
Cinémathèque propose jvs- 
qu’au 16 mars une rétrospec- 
tive de /Oms cubains Qutrux 
.longs :. métrages, et vœ ving- 
taine de courts métrages, do- 
cumentaires ou films dranima- 

. tiqn - seront projetés. C’est la 
première fois qûhme manifes- 
tation aussi complète et aussi 
représentative est organisée en 
dehors de Cuba, et le fait 
qil’étte ait Ue zr A Parts est un 
hommage des Cubains au tra- 
vail ef â rtnfhzencc de la Ciné- 
mathèque françaae. 

La rétrospecttoe a été irtau- 

- purée le 1* mars par MHT. Pierre 
Viat, dthcieûrdit Centre mativ. 
Tial de la cinématographe 
(CJf.CJ et Hector Garda Meta, 
directeur de là Cinémathèque 

. cubaine, en -présence de 
M. Gregojio Ortega Snarcs. 
ambassadeur, et de Fécrivain 
Æejo Carpentier, Vn des films 
les phts intéressants de tous 
ceux qui seront montrés, la 
Dernière Cène, de . T ornas Gu- 
tierrez Aléa, a été présenté, n 
le sera b nouveau je li mars. 

Les Français 
préfèrent les Américains. 

», La fréquentation des sàües 
de ebiima en France a aug- 
menté en 1978 de Sfi8 % par 
rapport à Fannie précédente, 
indique le Centre national. de 
la cinématographie. C’est le 
cinéma américain qui bénéficie 
de cette remontée avec 12 M % 
d’augmentation, atteignant 
33 %• du marché f ra n ç ai s. En 
revanche, te fOrn. français ne 
progressé que de é %. Alors 
qu’a attirait près de €0 % des 
spe ct at e urs ü y à quelques an- 


inema 


Les Burlesques de Méliès 

■Le eotr g» ta ptsmibrs su è cas Ittmr. après Iss oatipa 


Théâtre 

UN BALCON EN FORÊT > «LAURENCE» 


~néés jetrïe cthéintf anéricotn, ■ 
20 %■ seulement). -Ü n’en -fait 
plus venir que 46 %: 

La production, française a 

- atteint lé chiffre record de trois 
cent vingtr-six fibns- Plus de la 
moitié sont dee f&ms pomogra- 

- phiques. Ils ne représentent 
cependant pas 'pins' de 4 % de 
Venseaibïê des capitaux investis. 


î.-niére 4 mars! 


^cinéma La Sein» avah un c&tê 
. •petits plais dans las g rends -, 
entra la proiectioa letraliah et ie 
première mondiale retrouvés 
- .récemment aux Etats-Unis, cet 

; coum^nétrages burtsequas de 
Méliàa Mêlant restée Inédits 
dépôts IO 13 ; le m se Uéjiès 
était dam la salle avec son 
même visage de clown sinistre ; 
H fallait taira une padTe pause 
entre deux bobines; on applau- 
dissait le pianiste qui annonçait 
le titre de chaque fPm et lançait 
parfois un texte de carton ; oo 
nous racontait comment toute la 
famille M&lès sétalt misa • 
r ouvrage pour Identifier et re- 
monter ces négatifs; on nom 
disait : - Là c'est Méfiés qui tous 
Je rûte du diable; là Ji joue le 
patron du bistrot» 


dans r ceU de la lune, fe cinéma 
était encore une attraction 
foraine, comme le femme sens 
: corps, le plus memffleox tour 
de passe-passe. La lanterne ma- 
gique devait débiter des seÿ- 
nettes ipoustootlaniee : Me rires, 
tes • oh ! • et tee • ah 1 - fusèrent 
entre les courants Pair, d arriéra 
une bêche de grosse toile notre. 
On forain avait dit è UâlIAs : 
• Vos films, monsieur,- sont trop 
artistiques- Ce qoa veut le public, 
c'est le genre coup de pied au 
cuL- Alors UôHôs s'était dU: 
On va leur en taire des films 
Idiots; on- ira renverser des vafs- 
aeHera. on va envoyer des coups 
de fusil dons le s fesses de fa 
bonne, on as mettre trop de. sel 
dans le marmite. Le génie de 
Minée était bien vfveca : rab- 
surde et le lamasflqva ont sur- 
. vécu pane la pantalonnade. 

DÏx-eept films, de une i cinq 
minutes, se succèdent, tournés 
de 18» è 1908. La caméra, fixe. 
cadre totalement une Mie peinte , . 
un décor en trompe-l’œil où les 
acteurs ■ vont entrer et sortir. 
Les films lés plus courts n'ont 
parfois qu'un seul plan, les plus 
longs n’en ont pea plue que 
quatre ou cinq. Ces petits acres 
lacôtjovx rQ38Bmbleni à du Gui- 
gnol. On aenr bien que Mélfès 
taisait , tout hiHnème, les his- 
toires, les décore, qu'l! produi- 
sait ses films, qu'il prenait 
comme acteurs des amis et des 
parants, la concierge de son 
..Immeuble,' le vitrier qui passait 
par-IA. Et Cest d’abord cette 
■' fabrication artisanale qui dorme 


A ce* /ton*, après Isa geffpattes 
et les coups de bâton, leur 
aspect enfantin. 

Mitièa était prestUUghaîeur. U 
animait te Théâtre Robari-Houdln. 

Il a pratiqué le cktéma comme 
' un lllusfOfMsta, un truqueur, par 
la magie des apparitions et des 
disparitions, le passage d'une 
.Image i rentre comme le po- 
sage de réveil au sommeil, 
chaque fols d'un autre côté du 
miroir, tl suffisait à unies de 
mettra trois personnages sur un 
croissant do tune pour en faire 
une balançoire. Pour obtenir la 
couleur, if dessinait à même la 
pellicule. 

Choque film est le féch d'un 
petit cataclysme, d'une méprise, 
d’une duperie ou d'une fteltud- 
nallon. Los obiers récalcitrants 
ae dédoublent, rétrécis- 
sent, grandissant abruptement. 
Des diablotins noirs sortent des 
fourneaux pour énerver le cuM- 
rier. Le policier emmené par 
m dénonciateur dons on tripot 
clandestin n'y trouve qduij ma- 
gasin de mode où des femmes 
essayent des chapeaux: à cha- 
que commerce un doubla fond. 
Les, personnages d'an placard 
publicitaire s'animent tout à 
coup et déversant sur les pas- 
sants toutes leurs réclames, de 
la pointure, de la farine. . 

Toutes ces histoires ont une 
chute, parfois autre que T ultime 
éc roulement, ou le pizzicato de 
plus en plus frénétique d'une 
tonde endiablée. La chuta est . 
leur morale : rèbouillanteur 

s'ébouillante. A force de . se 
pencher du haut de son obser- 
vatoire pour regarder les étoiles 
mantes blondes et chamelles, 
r astrologue tomba dans une 
poubelle . Le lamsar d’opium 
d emberlificote dans ses hallu- 
cinations. La cs/deuse de mate- 
las embrocha sans- te vouloir un 
clochard qui s'itatt glissé entre 
ta laine pour roupiller. Une mo- 
rale de la punition Iniusta et 

poriola. Plus perversement, de la 

contagion. Les policiers venus I 
arrêter les loueurs clandestins . \ 
trouveront plaisir aux cartes. En 
sa réveillant, le petit garçon, . 
Uttfe Ms ma. cogne le mar, tout 
•contre son Ht. où vie nne nt de 
disparaître des anges et des 
chrysalides, il n’est pas contant : 

U veut retourner de T’outre côté. 


★ Le Balna-CInfanJL, tous 1 m 


de Michel Mitrani 


de Didier Decoin 


En octobre iS3â, un Jeune lente- ment dans ona atter 
riant, un caporal et deux hommes de Fidélité A Julien Gn 
troupe sont effectés à une maison mais aussi maîtrise d’ 


iu ona attente inquiétante. -J*; *“■ “ïï,” 


Quelques mois de survie qui : 


n'avait pas obtenu d'avance 


a une sorte de musique des Images, j 

un envoûtement de récriture, une 
prescience de la mort qui s'accom- pasw . 



Eh bref 


liqne et Btoànai, * commencé le Rlehstd Hodner Bennett et U eban- 
28 février et s’achèvera le 1S mars, teuse Martan Montgomery seront 
Le samedi 3 est une Journée « Ciné- présenta. Renseignements A Parte ; 


JJ es 'américaines (écrites par 



K. Hëmlnf irsj. 8. Anderson. 


de Bertrand Van Effenterre 

penchants de Didier Decoin pour 

Dm» son premier film. Erica Mlnor psychologiques. Mais ils n’ont pas 

(réalisé en 1974). Bertrand Van Effen- vraiment choisi entre la récit et la le larmoyanL^ra sans 

terra avait créé trois personnages démonstration sociologique sans aucune profondeur son person- 
d' Intellectuelles, dont le message transposition. Le Hlm oscille d'un nage de gamine à peine pubère 
respectif, typique de l'aprés 68. genre A l’autre, sans boussole, et déjà adulte. Elle a le corps 
sonnait vrai. La rigueur un peu comme las caractères présentés. QBl convient, mais c’est tout, 
sévère des trois portraits laissait pré- Issus de l'analyse des auteurs. Alain Courvlvaud. lui. se dé- 
gager, de la port du cinéaste, le brouille- de son rôle ingrat : 12 

construction d’un univers original. Le En voulant s’imposer aux postes de s’est mis dans la peau de Didier, 
deuxième film. Ma/s ou et donc pouvoir, les femmes tombent dans un où l’on ne doit pas être à Taise. 
Omicsr. est décevant. P‘*ge. Responsable d'un institut de Beaucoup^ plus Plausible, la psy- 

sociotogle, Isabelle (Géraldine Cha- de la mère est lmpeoca- 

Bertrand Van EH enterre et son pi in) enregistre las confessions d'au- 

cosc * nariste ïlî “ dBS J? 00 ® Sil ° nCe ^J^ir Ca ^2 ^ des retrtstresj différents, cette 

complexes à faire passer, notait»-, vidéo se retournera contre elle. Chef comédienne fmpose son talent, 
ment sur la dégradation de la com- d'atelier. Anne (Brigitte Fossey) est en- elle donne aux choses leurs di- 
mimicaVon et l'obsession de la fermée malgré elle dans une doubla mensions. une réalité: 
parole. Pour se faire Comprendre. Ils solitude. Las deux femmes ont des y.-ninne ■ a n a d»\auuic 
ont utilisé quelques vieilles recettes maris (Jean-François Stôvenln et maimilbe la bardonnil 

du cinéma de fiction, avec mise en Didier Flamand), des enfants, des * Théâtre Fiataanee, 20 h. 30. 

situation quotidienne et Indications foyers qu'elles délaissent Tout ce 

monde parle, parle, ne s'entend plus — — 

' et vit cloisonné. 

Ouvert et fermé par l’image d'un Or UfS f J 

_ ,, la" aivBrs considéra comme meem- 

slTaÏÏTL »“■» (‘-«.tosmon, <run,> psoto mi. Menacé de mort 

« 0. ««nm-ncuon tloSTU, <>" « ">“ r W»»Poora . D - j 

assises dn 8 an 18 mma an Bond antente). attentif aux Mens des mjr IfiS BriCBOeS TOUfleS . 

Rex, 1,. boulevard Poissonnière, hommes et des enfants. Mais ou et _____ ■ 

Pari»- S*. Vingt-cinq longs métrages donc Omlcar intrigue par le rôle DAf)£ DEIfAlirC 1 IMICD 

I nédit s récents seront m campé- qu'on y accorde aux femmes, Bri- DÜKu "'PUflLC A jUUlK 

dthni - gitte Fossey parvient A rendre plau- DJ nient Cil 4Q7Q 

M La représentation, en avant- slble son rOle de mécanicienne, mais Ln Ln 17,7 

.y ’in*e. F t « « ****** B ° r ? •• «motion 

fem ™ d8 atI ' lb " é 4 Géraldlne à mort » Signé : < Roeda Bri- 
^ Chaplin. L'mmspéretian vient «ito. 

technique. La première représenta- CLAIRE DEVARRIEUX. 

«on publique aura lien le 3 à tLA,Kfc t,EVARK,tux * ^ agenc» de pr^e. les 

- -- ü™ b * mma. a principaux quotidiens saédols<-et 


st de science-fiction tiendra 
asatecs dn 8 an 18 mars an Ga 
Rex, 1, boulevard Poisson nfi 



mitraillette. Ces lettres, postées 


match-exhibition contre le Jeune 


cette menace, a toutefois décidé 


sa participation à la Coupe Da- 
vis — pour protester contre la 
large publicité donnée & cette 


affaire par la presse suédoise. 


page dn grand quotidien de Stock- 
holm Afîon Bladet , accompa- 
gnées de vives critiques. BJom 
Borg s’était alors refusé & tout 
commentaire. C'est son entraî- 
neur, Lennart Bergelln, qui avait 
expliqué comment son élève au- 
rait été « piégé ». invité en Is- 
raël à l’automne dernier avec 
T Américain Vitas Gerulaitls pour 


un match-exhibition organisé à 
Tel Avtv par le quotidien Maorie, 
fl avait- bénéficié de la pro- 


Galeries Lafajette 


Haussrhann - Montparnasse - Belle Epine 


tectlon de deux militaire. Alors 
que les deux tennismen se bai- 
gnaient. les deux militaires leur 
auraient proposé de revêtir leur 
tenue, de prendre leur arme et 
de poser pour leur album de 
famille. 

Dès 2e -lendemain, (a presse is- 
raélienne montrait Bjom Borg en 
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SPECTACLES 


flHi/ique 

Rudolf Serkin et Schubert 


Champs-Elysées. Rudolph Serkin Schubert nous appartdt alor 
n'a guère changé : c'est toujours très loin, presque légendaire 
cette démarche un peu raide, mais toujours sublimé par c 

légèrement penchée, et ce sou- toucher de feu et de velours, 

rire étincelant derrière les lunet- Dans la Sonate posthume ei 


mains très modelées, attentives 


qui tressaute pour appuyer la 
véhémence de l'interprétation. 

Il joue les trois premiers 
Impromptus op. 142 ooec une 
extrême lenteur méditative, ar- 


chitecturant avec minutie ‘cette 


de Vintérieur très simplement, à 


nent d'une longue familiarité où 


hésite encore au-dessus de ta 
oie. inachevée- 

JACQUES LONCHÀMPT. 


Vente/ 

La compagnie des commissaires-priseurs divisée 

Les commissaires-priseurs fran- tton très saine du marché de 
çais sont en crise : la concurrence Paris veut que ceux-ci ne soient 
des Anglais risque de conduire an pas cités. 

<£ *"■*■ — Sur te pian nuancier, l’affaire 
8 février!. Tout te monde est ^ plus^Smnlem : lande 

convaincu uu’U faut reagir, mate 

S 1 ? , lK ïï? n, S r ? locaux. fait l’éconamie dœ frais 
Rralam. qui sont à la tête de la ^ location de .«il— de Drouot 
'™“ ème «“J"* , Pa 5 5 ' ° nt rive gauche (230 000 P en 19781 
choisi : en décidant a ouvrir, de ^ anciena bureaux place de 
te Madeleine, et de diverses dé- 
Honore, leur propre hôtel des penses ûe manutention d'un lieu 
ve f? te ^i ^ re f roupei ? sur .2 000 “2 à l’autre : tout cela représenterait 
salle des ventes, salles d exposl- environ 1 million de francs par 
tion et bureaux. Ils font le pari jm et compenserait la charge du 
d’une aventure Individuelle et niveau bâSÏÏ du faufcmrg 
prennent leurs distances vls-à- Saint -Honoré. Soit. Mais l’étude 
ris de la. compagnie des «munis- doit continuer à cotiser à la 
saires-pnseurs. au dynamisme de bourse de la compagnie — qui 
laquelle ils paraissent ne plus couvre les frais généraux de la 
croire. compagnie — et à la société civile 

Bien entendu, la compagnie a Immobilière chargée de la recons- 
réagi. allant jusqu’à saisir de truction du nouvel hôtel Drouot 
l’affaire le tribunal de la Seine, (environ 60 000 F par an). Tontes 
Sur le plan Juridique, elle ne ces charges « communes » ne sont 
manque pas d’arguments. ,* une pas écrasantes et l’hypothèse d’un 
loi de l’an IX de la République succès, si les tribunaux autorisent 
et une jurisprudence de 1853 sem- l'ouverture d’une salle indépen- 
blent subordonner l’ouverture dan te, ne peut être complètement 
d'une salle à l’agrément de la exclue. 

compagnie. Mais maître Loudmer Pour la compagnie, ce serait 
peu faire valoir que ceux de ses une catastrophe : une expérience 
confrères qui vendent à Genève heureuse serait sûrement îmit.fa» 
on Monaco — Cornette de Saint- de sorte que ne resteraient pins 
Cyr, Ader-Picard-Tajan — met- à l’hôtel des ventes de la compé- 
tent bien plus gravement en cause gnie que les études les moins 
l’autorité de la compagnie, même dynamiques. Pour équilibrer le 


le vrai problème est celui du rôle 068 °ffife’. d onc te chiffre 

de la compagnie des commlssal- “ an aires, seraient en baisse 
ras-priseuis. Ceux-ci sont des offl- nne f ois “*1 Rî? ce ^ ,ls 

ciezs ministériels, soumis à des ^^^ du^Æment à l étouffe- 
règles, à des contrôles, jugés para- ^ uque iJ™ n 

lysants pour certains En quittant P * * ecla6ement Ia 
Drouot, l’étude Loudmer n’échap- com p a g ni e , 
pe certes pas à ces règles, car elle 

SE ün niveau ™>derfe 

ÎS ~ Mats on n’en est pas encore 

îdtUœ^Mlétfe^nS^é dèST âlfte É OMatere 1 ?éte’de' J 23 t mli- 

gfe5gS TÆÆ \^S: 5Si»ÆSLi"«afTS 

r étude Loudmer comprennent les chiffre d’affaires de Christie est 
lots invendus, alop qu’une tradl- ££ *, trente fo “ Sipérieur ! 

. Elle n’a, jusqu'à présent, réalisé 

que quatre ou cinq ventes de réelle 
■» . i.i . i, ,.. ,, qualité par an : 11 en faudrait 

MANUSCRITS bien pins pour Justifier l’adresse 

» . x-.T.n prestigieuse choisie. Ia grande 

LITTÉRAIRES difficulté sera en effet de faire 

_ . . ... . venir le public, auquel on pro- 

La vente de manuscrits du met certes ^ allongement — 
MfévriCT à Drouot-Rive gauche très souhaitable — de la durée 
(étude Laurin - GulU omc - Buffe- expositions, mais qui ne trou- 

taud-Tallleux, experte Mme Vldal- yera par faubourg Saint-Honoré 
Megret et M. Bodin) n aura déçu & masse de ventes qui fait l’at- 
persoane I A im amateur belge, trait de Drouot rive gauche, 
les trois manuscrits de Valéry de Cette attrait-là compte, et 

ffteri 1 ' Rostand ’ Pétait de la 

lier fie Monde du 28 février) compagnie. » va\t le Drtncinal 
190 (WQ P pour ChOTTnra. MOOOO F p££v& 

pour CoTona, 90 OOO P pour le car- n > a ^ g agner à nn» atomisa- 
nt* utilisé par Valéry de 1939 Son. gLS dSSf rîudra-ÏÏÏÏX- 

tlonfl dans te nouvel hôtel des 
ventes de la rue Drouot, quitte à 
ïSsEfit rejeter dans des lieux moins pres- 

n était guère intéress é e, les col- tisdeux — cf [m ventes de i* 
lections publiques sont, en effet, ySitte - te obteted? mLuâ 
particulièrement bien pourvues médkëre. Déjà à Dr^^rirc- 

wnt f dans le prix de location des 

4 “ te part variable étant 

inédits, et jamais uniques. fonction du chiffre d’affaires réa- 

Le manuscrit original de Ifoa Usé — est une Incitation à pre- 
Noa, sorte de journal commencé senter de beaux objets. Biais, 
par Gauguin lors de son premier même s’il doit exister deux ou 
séjour à Tahiti, en 1393, est moins trois lieux de vente différents, la 
éventé, et le prix de 250000 F co mpagn i e estime qu’fl est vital 
payé par le musée de Tahiti a Que les commissaires-priseurs 
paru justifié. Et la Bibliothèque unissent leurs efforts face à la 
nationale ? Sans doute peut-on concurrence britannique, plutôt 
regretter qu'elle n’ait pu acheter que d’agir en francs-tireurs. 

Gu f d a d^ SC rii^ 8 Encore faudrait-il Justement 

nsomo fi UL *.« i.ÎLJEwïî «me l'hôtel des ventes ne soit 

ffige&ESa «SëSsSKë 


»' iV Anglais : esti matio n des objets 

la ss&ffsisïÿtssiaa: 


— . ncennes dans la nuit InS 0 

19 au 20 janvier 1T18, apporte H, 
irtant un peu de violence et ^ wimion ia f 


dérange la quiétude des papiers 


solution la plus économique 1 
■ compagnie des commissalres- 
Iseurs a saisi la Justice : c’est 
bonne guerre, n lui reste à 
bu ver qu’elle aussi sait être 
namique. 

JEAN-MARIE GUILHAUME. 
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Utopia Productions et FR3 présentent 


GAUMONT COLISÉE - MADELEINE - GAUMONT RICHELIEU - CLICHY PATHÉ - LES 5-PARNASSIENS 
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PRESSE 


\CARNET 


Suppressions d'éditions 
et compressions d'effectifs 
à « Nord-Matin » 


L’Intersyndicale des journalistes 


du quotidien Nord-Matin 
S.JJ'.-CJ’D-T. « P.O.), dans un 
communiqué, déclare s que la 


Mariages 


— On noua prie d'annoncer 

mariage récent du __ 

docteur Simone -LATKTBT 
avec M. Alfred RICHET. 
108. avenue de VU lien; Parle-) 
5, me Raoul -Nordllog. 

- Neullly-KXP-Sel&a. 


méthodique et systématique de 


direction de Nord-Matin i groupe 
Hersant ) a informé le . comité 
d’entreprise des mesures qu'elle 


situation économique actuelle du 


prise ». n s'agit de la suppression 


de sept éditions et d' aménage- d’étrangler l’expression socialiste 
mente pour deux autres. - ayant dans la région Nord-Pas-de- 

pour conséquences des comptes- Calais La droite supporte mal 

sions d’effectifs notamment jour- la démocratie quand eue ne paa- 
nalistes, employés, ouvriers. ' Le aède pas le pouvoir, comme c'est 
projet de licenciements pour mo- précisément le cas dans la région 
tifs économiques sera présenté au Nord-Pas-de-Calais. » ' ] 

comité d'entreprise le lundi On notera, cependant, que la 
S mars. » réorganisation des éditions de | 

L’intersyndicale, qui a réuni une Nord - Matin de Lens et de j 
assemblée générale le mardi Béthune, dans le Pas-de-Calais, 
27 février, attend des précisions, s’est faite en accord avec des 


MM. André tteledis, député et 
maire de Lens. et Jacques Piçtte, 


fait allusion le communiqué . 
concernent l’édition de Valen- 
ciennes et celle de Lille, ce qui 
entraînerait une réduction des 
effectifs et une fusion des deux 
équipes lilloises de Nprd-Edair et 
de Nord-Matin. La même édition 
locale serait publiée par les deux 
journaux ainsi que cela se fait 
déjà à Roubaix et à Tourcoing. 
Les éditions supprimées avalent 
un tirage moyen d'environ mille 
cinq cents exemplaires, certaines 


ques centaines d’exemplaires. 

Au total, ces suppressions d’édi- 
tions se traduiraient, selon cer- 
taine s informa dons, par le licen- 
ciement de soixante-dix personnes 
(dont trente-deux journalistes et 


depuis 1968. Nord - Matin avait 


trois éditions et de son service 


(11 A l'origine, organe oKlcleL de 
la fédération da Nord du parti aocla- 


• L’Union nationale des syn- 


communlqué publié le l* r mars, 
se déclare solidaire de l'action des 
ouvriers du Livre parisien, qui 
occupent à la Plaine - Sain t -Denis 
une imprimerie en construction 
appartenant à M. Robert Hersant, 
pour lui « imposer le respect des 
accords qu'il a signés sur la 

garantie de remploi ». 



VENTE A VERSAILLES 


Hambourg, Harplgnlea. Klallng. Lanskoy, Le bourg. Lhote. Mon serin, 
Uontlcelll. J.-J. René, Renoir. Stg nac. Troulllebert. yiamlncK. Wuoquler 


3. Impasse dea Che vau-Légers - 850- 58-08 
randndi. 14-18 h. - Zl-23 tu - Samedi, 10-12 b. - 



l’immobilier 
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PRÉVISIONS POUR LE 3 - 3.75 DÉBUT DE MATINÉE 



propriétés 


H®ü® 


TIRAGE N° 9 
OU 28 . FEVRIER 1979 


’ : -6" BONS NUMEROS 
5. BONS NUMEROS 


4 BONS NUMEROS 
3 ' BONS NUMEROS 


402 046,60 F 
56 537,80 F 
4 530,50 F 
110,90 F 
9,20 F 


-Hz 


lalfa romeo, 

A n K—, 122 R. VAILLANT COUTURIER f 

ffZ.ma.iP* 93130 NOISY-le-SEC 

paris-est 843 - 93-39 


Journal officiel 


Sont publiés an Journal officiel 
du 2 mars : 

UN DECRET 

• Modifiant le décret n« 72-154 


JANVIER 1979 ; 

MOINS DE MORTS SUR LES ROUTES 

Le mois de Janvier 1979 a été enregistrés sur l'ensemble du ter- 
pour les usagées de la route le rîtoire par les services de police 
moins meurtrier depuis dix ans, et de gendarmerie. H y a eu. outre 


les morts, 23 973 blessés, dont 6 610 
dans un état grava 
En Janvier 1978, □ y avait eu 
19855 accidents de la circulation. 


D'autre port, le Bulletin offi- 
ciel tes décorations, médailles et 
récompenses du ' l ar mars publie 
des décrets portant promotions et 
nominations dans l'ordre des pal- 
mes académiques. 


PROCHAIN TIRAGE LE 7 MARS 1979 


VALIDATION JUSQU 'AU 6 MARS 1979 APRES - MIDI ■ 



L’électricité nous semble aussi 
naturelle que l’air ou l’eau. 
Pourtant il ne suffit pas d’appuyer 
sur un bouton pour qu’elle coule 
à flots. 

Si nous l’utilisons sans y penser 
c’est parce que jour et nuit 
des hommes la produisent et la 
distribuent à la mesure de nos 


besoins. 




















CORRESPONDANCE 


Le service postal Français 
est en crise. Les articles que 
noos avons consacrés à - la 
poste en sursis* analysaient 
les causes de la décadence de 
cette grande administration 
et faisaient le point sur les 
remèdes possibles Ue Monde 
des 23, 24 et 25 Janvier). Nous 
publions aujourd’hui des 
extraits des correspondances 
reçues à ce sujet. Ecrites par 
des postiers on par des usa- 
gers, elles confirment l'atta- 
chement des Français à la 
poste, un service public au- 
quel ils tiennent. 

M. Maurice Hlbot, de Lyon, in- 
siste, pour sa part, sur la rapidité 
d’achemin ement du courrier ~ ü y 
a an demi-siècle - 

Vers 1922-1923. ma mère passa, 
pour des raisons de santé, tout 
l’été dans une localité proche 
d'Annemasse. Mon père, resté à 
Paris, lui écrivait tous les Jours, 
samedi et dimanche compris (en 
ce temps, 11 y avait une distribu- 
tion le dimanche). Le. courrier 
arrivait régulièrement le lende- 
main, sauf une seule fois où il 
n'arriva que le surlendemain. 

Ma mère, surprise de cet arrêt 
inopiné, s'en ouvrit à une autre 
vacancière. Celle-ci, Roumaine, ne 
comprit pas cet émoi et expliqua 
que, dans son pays, U fallait, en 
général, plusieurs Jours pour re- 
cevoir son courrier et qu'elle esti- 
mait qu'il était merveilleux de 
recevoir des nouvelles aussi ra- 
pidement et venant d’aussi loin. 

Ne pensez-vous pas que nous 
sommes revenus à la situation 
existant en Roumanie. 11 y a plus 
de cinquante-cinq ans ? 


M. Frédéric Goudron, de Saint- 
Patr-sur-Mer (Manche), juge la 
décadence de la poste au sort que 
celle-ci réserve à ses agents : 


Notre « facteur » aura soixante- 
cinq ans au mois de juillet pro- 
chain et prendra sa retraite. L'au- 
tre jour. Je l’ai vu faire le plein 
du réservoir de son cyclomoteur. 
H consomme 5 P par Jour ouvra- 
ble pour faire ses tournées. A ma 
grande stupéfaction, fl m’a 
affirmé que ces 5 P sortaient de 
sa poche, car r administration 
n'avalt pas de crédit pour cela 
et lui avait répondu qu’il pouvait 
faire sa tournée à vélo. 


Un postier de Paris, qui tient à 
conserver V anonymat, confirme la 
démoralisation des agents des 
P.T.T. : 

H est absolument évident que 
la mentalité a hlen changé chez 
nous, et j'en suis souvent dégoûté 
puisque J’appartiens à une géné- 
ration de postière où l’honnêteté 
et la conscience professionnelle 
n'étalent pas, lorsque J'ai débuté, 
lamentables à ce point (_)■ Je 
pense que si la poste en est arrivée 
là. c’est bien parce que l’écart se 
creuse entre salaire de misère et 
niveau de vie. 

33 est vrai également que beau- 
coup de quartiers de distribution 
sont à découvert et que cette oê- 
nurie permanente crée Inévita- 
blement de plus en plus de retard 
(_). Comment voulez- vous qu'il 
n'y ait pas un Je-m'en-foutisme 
général lorsque l'on ne peut plus 
faire face à un trafic toujours 
plus Important ? On diminue le 
nombre d'agents dans beaucoup 
de bureaux de Paris, de la ban- 
lieue. sans parler de la sltin-ion 
encore plus intolérable dans cer- 
taines réglons de France. D'Ici 
peu, on agent devra être en me- 
sure de tenir deux guichets, donc 
deux comptabilités différentes, 
avec le doublement des erreurs 
possibles, une file d’attente Incon- 
cevable, avec l'énervement des 
deux côtés du guichet que vous 


if. Bernard Pruvost. délégué 
général du syndicat de la vente 
par correspondance, souligne les 
dommages économiques causés 
aux entreprises par les grèves des 
P.T.T. : 

Vous ne traitez pas des consé- 
quences économiques des grèves 
répétées de la poste, « fournisseur 
obligé», mais sans responsabilité. 
Un de nos adhérents, qui n’est. pas 
parmi les plus Importants, nous 
écrivait récemment qu’ü estime à 
plus de 1 million de francs le 
total des ses pertes cor-Æcutives 
aux grèves et aux différentes per- 
turbations de la poste pendant le 
dernier trimestre 1978. Ne croyez- 
vous pas qu’il y aurait quelque 
chose à faire dans ce domaine : 
service niinimnm, suspension de 
monopole, reconnaissance de res- 
ponsabilité ? Ces trois voles méri- 
teraient d’être «étudiées». 


M. Antonio La Palombara, de 
Paris, prend, le défense des postes 
italienne», citées comme le m nu- 
mais exemple européen : 

Il y a tout de même une amé- 
lioration : les Journaux sont tou- 
jours arrivés d’Italie avec un jour 
ou deux de retard (par le train), 
sauf pendant les grèves ; quant 
au courrier. Il mettait entre qua- 
tre et six joins U). H y a deux 
ou trois ans. une lettre par avion 
m’est parvenue avec un mois de 
retard U fallait compter de quinze 
à trente Jouis pour un pli Paris- 
Rome. St cela était normal. 

M. La Palombara critique le 
système de réexpédition du cour- 
rier pendant les vacances : 

Chaque fois, 11 faut que je fasse 
des réclamations auprès du re- 
ceveur ou de la direction des 
P.T.T. pour être remboursé de la 
taxe de 40 F H y a quinze ans 
environ, la réexpédition du cour- 
rier était assurée bénévolement 
et c'était parfait. 


Comment expliquer les « ratés » 
du courrier ? M. Pris , inspecteur 
princ ip al auprès de VInstüut na- 
tional des cadres administratifs 
des postes et télécommunications 
de Lyon, met en avant les 
contraintes financières et sociales 
qui pèsent sur les P.T.T. 

Les contraintes financières sont 
au nombre de deux : le déficit né 
de l’octroi de tarifs très préféren- 
tiel- accordés à la presse et la 
sous-rémunération des fonds des 
chèques postaux en dépôt an Tré- 
sor. B s’agit là de contraintes 
anormales qui devraient être sup- 
portées par la collectivité natio- 
nale tout entière, mais qui grè- 
vent le compte d’ exploitation. de 
la poste. 

Les contraintes sociales sont 
celles de toute entreprise de 
main-d’œuvre : incidences de la 
législation sociale sur le problème 
des effectifs auxquelles s’ajoute 
l’inadaptation du statut général 
des fonctionnaires pour un ser- 
vice public géré en régie. 


5T. R. - Voilais, de YerviUe 
fSeme-Martttmej, pense que les 
difficultés des P.T.T. proviennent 
des bas tarifs qu'elles pratiquent : ‘ 
Avant 1914, l’affranchissement 
d’une lettre était de 0.10 F, et 
d’une carte-poste de 0.05 F. Mais, 
à cette époque, un maçon, à Pa- 
ris, ne gagnait que 0,50 F de 
l’heure et seulement 0,40 F en 
provint*. Le coefficient général 
d'augmentation des salaires, par 
rapport à 1914. est d’environ 1 300. 
Le timbre devrait donc être à 
2,60 F. D’autre part, à notre épo- 
que de paperasse, les lettres pèsent 
souvent plus de 20 grammes et 
compliquent l'af franchissement 

pour l’usager. Je crois qu’en por- 
tant le prix du timbre à 2 F pour 
toutes les lettres cTun poids infé- 
rieur à 30 grammes, tout le monde 
serait satisfait M. Vallois montre 
l'exemple en affranchissant sa 
correspondance pour un montant 
de 2 F. 


Qui sauvera la poste? En tout 
cas pas la machine, st l’on en croit 
ce postier de Nyons (Drôme) :■ 
En admettant que les machines 
aient amélioré le rendement du 
tri, ce ne sont pas elles, hélas 1 
qui distribueront le courrier. H 
faut donc qu’ü y ait suffisamment ’ 
de facteurs pour faire ces dis- 
tributions et . éviter ainsi qu'une 
lettre ne mette plusieurs Jours 
pour arriver, ' 


Pour conclure, nous citerons 
M. Albert Redon, receveur prin- 
cipal des postes en retraite, qui 
nous a adressé, avant la parution 
de nôtre enquête, un long drtUAe 
sur «la maladie de la poste » ; 

Pour que soit sauvegardé ce ser- 
vice public essentiel, U faut une 
volonté politique, sans arrière- 
pensées, excluant toute solution 
de rechange grâce à des sociétés 
nationales ou autres panacées . 
dont nous avons entendu parler. 
SI les solutions sont enfin trou- 
vées, les postiers sont capables de 
faire revivre une nouvelle poste, 
pour la satisfaction de tous les 
usagers C->. 

Dans cette administration, où 
le personnel est nombreux et tient , 
une place prépondérante, on- ne 
peut, sans lui, diriger là maison 
P.T.T. Le personnel est attaché à 
des structures et, malgré la résis- 
tance au changement, U n’est pas 
hostile aux réformes. Mais fl faut 
l'informer des changements pos- 
sibles, discuter de cee réformes 
avec ses représentants (_)_ Dans 
nm affaire aussi importante, per- 
sonne ne détient la vérité à loi 
tout seuL Les solutions à envisa- 
ger ne peuvent être que des 
compromis. Ces compromis exis- 
tent (_). 

Tout cela suppose, en corollaire, 
que le cadre défini étant mis en 
place, chacun respecte les accords 
selon sa responsabilité : la haute 
administration en défendant les 
structures adoptées, en veillant au 
respect des principes et à .une 


iIMAGE DE MARQUE 
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Les responsables d’Atr France 
jasent « regrettable » le mode de 
présentation des ebirires extraits 


services publics. Air France 
occuperait, selon les pourcen- 
tages publiés, la dernière place. 


de ces personnes s'étalent dé- 
clarées sans opinion an sujet 
d*Alr France. or mémo pourcen- 
tage étant de B % pour Ù.F^ 


impression assez différente s 
— Fonctionne bien. : Gbj. 
83 ; EJ3 F-, SB ; Air France. S7 ; 


Deux décisions du Conseil d'Éîat dans le domaine public 


AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE 


La protection du domaine maritime La délimitation des lacs domaniaux âns de la ville nouvelle 


Moulin-Neuf, dans l’estuaire do la nier, rendue sur le rapport de en bordure du lac des digues, les riverains d’un lac ne bénéfï- 
Rance. avait entrepris des travaux Mme Questiaux et conformément murettes et passerelles sur le ter- cl eut donc pas des alluvions for- 
pour élargir et rehausser la chaus- aux conclusions de M. Bacquet, le ritoire des communes de Sciez et mées par celui-ci. Comme le sou- 
sée d’accès à ce moulin et aména- Conseil d’Etat a adopté cette se- d’excenevex. l’administration en- lignait M. Bacquet dans ses 

ger à l’intérieur de l’anse deux conde position. gagea contre eux des poursuites conclusions, les auteurs du Code 

petites plages artificielles. n a en effet Jugé que : « les Pour occupation abusive du do- civil ont ainsi voulu qae. contrai- 

re Association des amis des autorité» chargées de la police maine public et les a fait rement à celles des cours d'eau, 
. KomiS Knrt^ aSnStde cS! et delà conservation du domaine condamner par le tribunal adrni- ire limitre des lacs .et étangs 
tïSS? a%I Sffltotent. selon Public maritime xmt terme,, par ntetratif k détruire ces ou ™en sotent repûtes nies et invariable». 
Ste îtnï en^S^arpiS- l'amUaiUm de, principe, régi,- Sets! en appel, le Conseil d'Etat Cette prùoraptlon repose sur le 
TnUfJ: nf sont la domanialité publique, de a été amené à préciser, par une fait que Ire eaux (Tun lac sont 

M^pSt SSÏÏflèEaie- veOLer à Vutütsatton normale des décision du 23 février 1979 ren- en principe « dormantes » ét que 
mknTÏS: îfdi^ine Mblte S- rivages de la mer et d'exercer à due sur le rapport de M. Gai- leur niveau varie peu : li a donc 
Sme 1 dénuda au^réfét^aî - effet . les pouvoirs qu’elles mot et conformément aux conç u- paru à la fols naturel et commode, 

SS mn SSsuirès tiennent de la législation en skms de M. Bacquet après pour évlter les conflits de pro- 

vigueur, v compris celui de observations de M» Célice, les prieté, de déclarer que ire limites 
pour contravention de grande vol- ^ j uge des contraventions règles de délimitation des lare des lacs ne dépendraient pas du 

de grande voirie, pour faire ces- do mania u x . mouvement de leurs eau x . 

L’administration a en effet le ser les occupations sans ütre et Si la loi du 16 décembre 1964 Le Conseil d’Etat a Jugé, confor- i 
pouvoir, pour assurer la probec- enlever les obstacles créés de ma- relative au régime et à la répar- mément à ses conclusions; que 
tion du domaine public, de nière illicite, qui s’opposent à tition des eaux a. pour la pre- l'article 558 du Code civil éta-, 
poursuivre devant le Juge admi- l’exercice, par le public, de son mière fols, mentionné expressé- blissait entre un lac et Ire nro-i 
nïsfcratif, ceux qui l’occupent irré- droit à l’usage jiu domaine mari- ment les < lacs navigables ou prié tés riverai» « une Omets I 
gullèreznent on le dégradent, et de time. flottables » parmi les éléments du indépendante des variations 

les faire condamner, d’une part, à » Si l’obligation ainsi faite à ces domaine public fluvial, elle s’est constatées dans le niveau des 

des amendes et, d autre part, à autorités, estime le Conseil d’Etat, bornée, en ce qui concerne leur eaux *. Cette U mite, qui est donc 
l’évacuation et à la remise en trouve sa limite dans les autres délimitation, a renvoyer aux dk- et invariable, s’établit : 

état des lieux ou à la réparation intérêts généraux dont eU es ont positions de l’article 558 du Code _ g.,* - de ^ dè _ 

des dommages causés au domaine, la chargé et notamment, dans les civil. chargedu lac Idcefle-cf est ££ 1 

Le préfet ayant, en 1 espèce, refusé nécessités de l'ordre public, elles Aux termes de cet article ’ décharge « fixe », c’est-à-dire le 
710 aauraient légalement s’y sous- « L'aUuvion n’a pas lieu à l’èoard piussouvent naturefleT 

traire, en revanche, pour des rai- des lacs et étangs, dont le pro- soit, en l’abeencèdW telle 
déctelon devant la Juridlc- sons de simples convenances ad- pUtatre conserve toujours le ter- décharge, au plus haut niveau 
tion administrative ministrattoe ». rain que Veau couvre quand elle atteint par les eaux en dehors 

Le requête posait ainsi la ques- L’administration ne contestant est à la hauteur de la décharge dre crues exceptionnel! re. 

tion de savoir si l’administration pas, en l’espèce, que M. Even de l’étang, encore que le volume En pratique les limites du 
dispose, en la matière, d’un pou- s’était installé sans titre sur le de l’eau vienne à diminuer. Rici- rinmaina public résultent de Iln- 
voir discrétionnaire pour apprécier domaine public maritime et ne se proquement, le jjropriétaire de , tersectlon avec ire rives du lac 
l’opportunité des poursuites, prévalant, pour justifier les tolé- Vétang n'acquiert aucun droit sur d’un plan horizontal situé au 
comme c’est le cas en matière pé- rances consenties à l’intéressé, les terres riveraines que son eau niveau retenu, 
noie, ou si elle est tenue de pour- d’aucun motif d’intérêt général ou vient à couvrir dans de» crues Dans le cas du lac (■*»"«". on 
-suivre d’office les occupants sans d’ordre public, le Conseil d’Etat extraordinaires. » se trouve dans la seconde hvpo- 

titre du domaine public qui enpê- a annulé la décision refusant Contrairement aux riverains thèse. En effet le barrage ae 
chent le public de l’utiliser nor- d’engager des pousuites contre d’un cours d’eau, qui deviennent Genève, construit en 1887 pour 
ma le m ent lui. propriétaires dre terrains formés régulariser le niveau dre eaux du 

lac. et qui comporte à cet effet 


de SaiOl-Qaentin-en-Yvelines 
continuent de réclamer «leur» hôpital 


La décision, de Mme Veil, -mi- 
nistre de la santé et de la fa- 
mille. de renoncer à la. construc- 
tion de l'hôpital d’Elancourt, dans 
les Y velines (le Monde du 9 dé- 
cembre 1978). n'a pas entamé la 
détermination dre élus, dre .onze 


Mme Veil avait précisé que les 


Syndicat communautaire d’amé- 
nagement de l’agglomération nou- 
velle (SCAN) reste convaincu que 


périeuse nécessité », compte tenu 
de révolution de la population de 
Saint-Quentin - en - Yvelines, qui 
passera en moins de cinq ans de 


de rendre publique, les élus esti- 
ment que le secteur hospitalier 
de la ville nouvelle apparaît en 


carte sanitaire d'Ile-de-France, 
n’avaient pas fait apparaître des 
besoins en lits nouveaux, justi- 
fiant la création d’un nouvel hô- 
pital aussi important. 

. e Le secteur s'étend sur 40 km 
et sa population, avec 500 000 ha- 
bitants. représente 40 % du 
département des Yveltaes », 
estime le rapport. « En 1978, la 
seule ville nouvelle comptait 
140000 habitants, dont 30 000 
jeunes femmes en Age d'être 
mères (2 500 naissances annuelles) . 
45 000 enfants de motti» de quinze 


1985 ’ ta situation sanitaire de la 
ville nouvelle présentera un défi- 
cit de 633 lits en médecine, chi- 


URBANISME 


Ambitions réduites pour le nouveau «VeT d’hiv’» de Bercy 

Un centre international des de presse, un programme plus mo- eux. le centre international des à Phifïueoè^des 


pés naguère par les entrepôts de ausi indiquer dans quelles condi- dont Paris et sa région doivent ii ^ tm. r Vnip Ha 

Bercy, à Paris, dans le douzième tions seraient Indemnisés les « pi- se doter dans les années qui t tien- ~ Jtemnél « «o riveî 

arrondi ssem en t (le Monde du n&rdlersa qui occupent actuelle- nent ». Mais il faut, dans llmmé- 

20 janvier)- C’est M. Maurice ment les lieux et auxquels on dlat, veiller à intégrer le centre ^ nltShMre «ir rareaMes 

Doublet, ancien directeur du cabi- proposerait une somme de 17 mil- des sports dans le site de Bercy. i 

net du maire de Paris, ancien lions. L'ensemble du projet sera L'amenagement des entrepôts doit lUÏÏfr 5 1111 mveaa a 

préfet de la région parisienne, qui présenté et discuté le 5 mars au . être conçu « en même temps que ^ i 

est chargé de mener à bien le coure de la prochaine séance du celui du centre des sports». Les : 


élus communistes proposent de I 


nés dont an doit réduire les 


re les axn- leurs Intentions et leurs propos!- ciaux, des équipements de quar- teurs), prés de Charievtfle-MÈriè- 

M. Doublet tions. tier et un « centre du vin ». Le ras. dans les Ardennes, se pronon- 

du maire. ils souhaitent, en premier lieu, groupe communiste demande, en- cera par référendum, le 4 mars. 
« vendredi organiser une vaste consultation fin, que ce projet soit financé par sur le projet d'installation d'une 

conférence publique autour de ce projet. Pour « l’Etat, la région et la Ville ». seconde centrale nucléaire. 


MÉDECINE 

Un colloque sur la contraception à Paris 


La France a la plus forte proportion 
de consommatrices de pilules 

Un colloque sur la régulation de la fécondité a été inauguré 
Jeudi le» mars au siège de FUNESCO, à Parts, par le ministre 
de la santé et de la famille, Mme Simone VelL Cette réunion 
a été organisée 4 l’Instigation: du ministère, par le conseil supé- 
rieur de l’information sexuelle, de la régulation des naissances 
et de l'éducation f amilia le. Jusqu’à ce vendredi soir, les spécia- 
listes doivent étudier notamment les effets secondaires de la 
contraception c him ique, en particulier sur le. système cardio- 
vasculaire. 

An cours de son allocution d'ouver tur e. Mine Simone VeU 
a analysé l'apport des techniques modernes de contraception. 
« ü est apparu, a-t-elle déclaré, que la régulation des naissances 
constituait Tanne dissuasive la plus efficace contre l’avortement 
en pe r metta n t de limiter le nombre des grossesses non désirées. 
On a compris aussi que l’espacement raisonnable des naissances 
représentait un facteur essentiel de l'équilibre du couple et de 
ta santé physique et mentale de la femme qui ne pouvait que 
favoriser son épanouissement personnel et, par voie de consé- 
quence, celai du groupe familial tout entier. - - 

I* docteur Pierre Si mo n, président de là commission « Recher- 
che - du cons e il supérieur, a Indiqué que, paradoxalement, la 
France avait - la plus forte proportion de consommatrices de 
puules et la plus faible Information ». C’est, a-t-il ajouté, - pour 
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IA DEMANDE DE CONVOCATION DU PARLEMENT EN SESSION EXTRAORDINAIRE 

Une nouvelle épreuve de force s’enguge 


M. Giscard d’Estaing se prononcera Uqq üOUVCIIg jprGU 

à son retour du Mexique , 

* (Suite de la première page.J s il y a pression auprès de cer- 

De notre envoyé spécial Non. décidément. Il faudrait ^ Sjj? 'fe 

trouver une autre raison pour , CSS •*“ p 

MeUco. — L’annonce Jeudi de Parle (mercredi) à flf. Claude , SŒSI ° n , exLraordtoaira. touenees par ra cr.se 

matin 1" mais nue le président Loi&é. pràddmt du (troupe RfJL. ,. lp6 °- le senéral de OauJe Veut-on cralment s'opposer à 
de la République allait faire une cehii-a Vu pas /ait allusion à une JT?! 1 ,es pressioi» ever- une initiative après tour assez 


il y & pression auprès de cer- te, selon M. Alain Poher, présl- 


avec il. Chirac indisposer 


des ehà- dent du Sénat, qu! l’a rencontré de nombreux parlementaires i 


S et des ratons !es pî=s ïe I** mars, NL Sarre, pourtant Je prétexte de film leur bonheur 

lèes par 1a crise. concerné au premier chef, «n’est malgré eux ? 

r-on vrsurenr c-ooiiocer i ? 0UT K1 eonr " , u Ce ne sort là que des péripéties 

u^?atiTPanrés ^u^aLea 15 “ mb] « 0“ ]e président de la par rapport à la réftllte du pro- 

Se ItouL ^eUe dû>' beau^ République. en voyage officiel au blême posé et que !e ILP.R.. le 

A w rhir^M Mexloue. ait reçu comme un nou- p.s., le PC. ou le SLF.G. traduj- 

vea ’ J mauvais coup, voire un coup sen (chacun à sa manière et pour 


L'IMAGE DE Ml 
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cation de l'Assemblée nationale sait pas informé: . £ JS!SPSSl? K auprès £es coup à KL Chirac, ne vient pas vç#îl mauvais coup. voire un i 

en session extraordinaire a mis * 21 La tradition républicaine de Jamac. les deux dernières 

pendant quelques heures en émoi constante veut qu'il n'y ait pas f' , T T fît**. p ifü„ e ?,„ a£ H^firîf- tiatlves de M. Chirac : d'a 

la petite troupe qui raccompagne, de réunion du Parlement pendant trait aujourd'hui provocateur, car fondé dans un prerme. temps, B{m interview- réquisitoire i 

d’autant plus que le porte-parole la durée de la campagne électo- - dans le if onde Juste après 

de l’Elysée avait Indiqué la veille raie pour les élections cantonales départ du chef de l'Etat. eiu" 

prononcerait pas surœtbe affaire pour les élections cantonale^doit M. PONIATOWSKI : M. Chirac est source poleniielle de crise | session extraordinaire. L’acc 


pendant son séjour au Mexique, s'ouvrir lundi 5 mars prochain. » 
Du même coup, le voyage mexi- Pour éviter tout malentendu, 
eain passait au second plan. Vers M. Htrnt fit distribuer les deux 
midi M. Hunt lut la déclaration textes par écrit. 


pas à des degrés divers de l’actk 
d u gouverne ment. Les uns conte 
tent le fond de sa politique 


Le mensuel Lui publie dans son res de caractère très nwcm- ' du R..PJL cherche à saper l'auto- autres déplorer.: la façon dont elle 
numéro de mars une interview de rnsfe. Le président, au contraire, j j-ltê de président de la République esr présentée par le premier rai- 
M. Michel Poniatowski. L’ancien voulait conduire une politique de ; dès qu’il est à l’étranger est ente n- rus très. Le Parlement, ne devrai: -s] 


suivante : « Le président de la L’important dans la déclaration ministre d’Etat évoque en ces redreîsemenf écor.omupue et U- ; due fréquemment chez les giscar- 
Ré publique ne commente pas du président de la République est j termes l'attitude de M. Jacques nancicr. f~.i Le président ayant i tiens ou on rappelle que M. Chl- 


Rè publique ne commente pas du président de la République est termes 1 attitude 
J ‘ j > lorsqu’il est à l'étranger les mi- évidemment dans les mots : Chirac : le pr& 

tiatives de politique intérieure. « dans Les formes régulières près- « a des côtés sé 
Il se prononcera à son retour, s’il crites par la Constitution, » me intéressants 
est saisi d'une demande de convo- M. Giscard d’Estaing tient appa- personnalité, de 
cation du Parlement présentée reminent pour certain qu’une et de son carac 
selon les formes régulières près- éventuelle demande de convoca- » 3fa:s la qui 


intelligence déroule encore 


qu’une et de son caractère M. Poniatowski ajoure : c Tout 
mvoca- » Mats Za question n’est pas ceci évidemment est un peu en- 
pourra là. EUe esf dans le fonctionne- fanlvn. A commencer per le 


il avait rai- rac s'était opposé à rentrée de dehors des sessions ordinaires, 

c est parti. l’Espagne dans la CEE. le jour un rôle à jouer. 

en cause se même où !e président de la Répu- AKmD * i aiibfwc 

nos yeux, r I blique revenait de Madrid, où il ANDRÉ LAURENS. 

>ure : c Tout I avait pris la position inverse. i 


crites par la Constitution. » tion de l’Assemblée ne pourra là. EUe est dans le fonctionne- fantin. A 

Le porte-parole ajouta un être faite dans les formes près- ment des institutions de la V* Ré- commence 1 . 
commentaire en deux points : crites et dans le délai d'usage publique et. à cet égard, Jacques surpns de 


Le porte-parole de 1 Elysée a 
ta té que M. Labbé n'avait pas 


Pointre-à-Pitre à 17 heures, heure 

;îl UNE MOTION DE CENSURE 
PEUT ÊTRE DÉPOSÉE 
PENDANT UNE SESSION 
;‘r EXTRAORDINAIRE 

Le 12 septembre 1961. le groupe 
socialiste de l’Assemblée natio- 


crites et Hn-nc ]e délai d'usage publique et. à cet égard, Jacques surpris de rtrfr la classe politique deloupe l’initiative prise par le 

imposé par la campagne des Chirac a défà posé deux fois de avoir mis si longtemps à perce- j président du RP.R. et dont, sans 

élections cantonales. sérieux problèmes pour leur bon voir que le présider.:, loin tCètre j dont, il ne savait rien à ce mo- 

Dans ces conditions, l’attitude exercice. Une première fois en un homme faible, est un homme « rr.ent-Ià. Ces détails montrent 
« libérale » qui. selon certains, a tant que premier ministre, en de courage et une lame d'acier, j bien que M. Giscard d "Esta in g est 
toujours été celle du président de essavant d'imposer sa volonté gé- » En attaquant sans cesse le j choqué par les formes de cette 
la République dans cette affaire, néràle au président de la Répu - président, jusqu'à en être ridi- : initiative et c’est ce sentiment 

ne lui fera pas courir de grands Nique, f-.; En 1976. Jacques Chi- raie (« le parti de l'étranger o, qu’a traduit vendredi a France- 
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Soittl-Qoenlia-en-YveH^ 
sa! le réclamer « leur hopilt 
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risques : 11 ‘ n’aura pas à faire rac voulait avancer la date des par exemple). AT. Chirac est ------ _ „ , .... . „ 

acte d’autorité pour « contrer » élections Zéputafires et. pour les ce potentielle de crise e: adopte , Passé le moment d irritation, commission d enquete parlera en - 
une manœuvre qui ne pourra pas mieux préparer, engager à tout va une attitude qui. paradoxalement. | M. Giscard d’Estaing peut- il. pour | taire sur 1 information publique, 
valablement s'engager. — M. D. d’importanfes dépenses budgétai - est très antigauRisie. 


«LA LETTRE DE LA NA- 
TION » : l’information du 
public est la chasse gardée 
du gouvernement. 

Dans Za Lettre de la Nation, 
M. Pierre Charpy explicite Ja de- 
mande de constitution d'une 


proposée par M. Chirac. Il ne 
s'agit pas. précise-t-il. de mettre 


LE P.C.F. ET LE P.S. 
SONT DISPOSÉS A APPUYER 
LA DÉMARCHE 
DU PRÉSIDENT DU R.P.R. 


dont le gouvernement présente 


Interrogé sur l'interview de formation irai reste la chasse 
M Chirac publiée dans te Monde l’rde . du gouremeni^ fl y a 


Le 12 septembre 1961. le groupe tenrcrrirne m M Claude Labbé président extraordinaire. M. B'jmc a noté: posés à les étudier. En revanche, mais d’enqueter sur la manière 

socialiste de l’Assemblée natio- LE P.C.F. ET LE P.S. du* groupé parlementaire R.P.R. * Us mauvais coup «r. télêphom- si cette session extraordinaire a dont le gouvernement présente 

nale déposait une motion de een- çn|JT niçnnr f r . «nniivcn a déclaré jeudj 1» mars, à gués ou non. ne peuvent vas pour oblet de mettre en accusa- l’information économique et so- 

sure pour protester contre l’atti- iUN| UlitHJlU A APHUltK France-Inter : « En demandant camoufler l'absence de propo- tion l e gouvernement, d'exploiter ciale. Pierre Charpy écrit . 

opposé à plusieurs propœi trions de LA DÉMARCHE “o^°. ri ^o2 ' ‘ne SII “°" ’ «_MS. nous n'en voyons vai fin- rér aiL ■ ^rlmentaim et au 

aSBg DU PRÉSIDENT DU R.P.R. ÆWSfiS « sur de li~ £e^TîtTÏ 

taSSleÇ^Ufte O» ton Defferre. prtsl- (füitmZüiTvofiZ , a , “/SiVIéÆ du ™SZi' 1 ÏÏ ÎZ(c?n% oTyT^r^ceUttre t riz 

SSfSiEirSeï ÎMé« gI 5ÎS».K a ? l, ta Æ TuZr^av^SvZeo^- h T S r*vtércfc n ÎZihér'ZÏÏ- \t ZZTÏÏ JiemÊirjiïier t 

mttoiS?^ qut Jeudi 1— mais, erue celul-cl tetlon tr t.^aç av.jTa m' ie dent, de . rAf umbU. .m ttfnMe. les propos tenus par le président e m u1T Parle- 

pouvait pas être dissoute. Le pré- avalt décidé « d'accepter la pro- <*^*"f* régions frappées par le m Labbé ci avons du RP JL mejit deva7lt le fait accompli en 

aident de l’Assemblée estimait que position de Jacques Chirac ». « Ce chômage. » reçu raccord du ^em^m.nis- augmentant massivement les co- 
la droit de censure a pour corol- Qu’il faut, a-t-U ajouté, c'est que *5* * M ' DiiieT Bariani - secrè- ovations de Sécurité sociale. Esti- 

lalre le droit de dissolution. r Assemblée nationale soit réu- m m Jacques Blanc, secrétaire taire ^ énéral du P arU radical, man t que la masse considérable 

La situation est ti^ dif f érente nie » général du parti républicain, a te ■ nous a déclaré le I« mare :« fZ est des sommes en jeu ne permettait 

lorsque le Parlement est réuni en M. Roland I*roy. député de la commenté jeudi matin 1- mare. sÂ*' détela certain que le Parlement doit être plus au Parlement de «se conten- 

sesslon extraordinaire Rien n*ln- Seine-Mar IUm^ membre du secrè- en ces term J e3 lea récentes Initia- Z^tmn ac^lle e^lle dtfficüe quotidiennement disponible sur ce ter du contrôle par le biais de la 

terdit alors aux députés de dépo- tariat du parti communiste, a Uves de m. Jacques Chirac : SÏÏZle ÏÏ cotE oiïbleme etlc onnetee de sa loi de finances ». le groupe R-PJt. 

ser une motion de censure, que aroxmcA au coure du Journal « Voici ü nouve au le gouverne- mSL» a rail déposé une proposition de 

ce soit de leur propre mouvement d Antenne i que le groupe eom- ment et le président de la Répu- î.tf ameocation extraor- résolution demandant cia créa- 

ou pour répondre A un engage- munlste. s qui avait été le pre- bUque 3mimis aux feux croisés dinaire ~ demandée d'ailleurs commission de contrôle 

ment de rœponsabmté idu i graver- mter à demander ttn débat par- des critiques contradictoires. C’est ^ îL de s ? ^ par des f ormaliOT ^ politiques de 2? la gestion de la Sécurité so- 

nemenL L’article 51 de la Çons- tementaire sur la situation éco- toujours au moment où les diffi - utüe de se serreT ** amdei - » dzvers horizons — recueille notre ciale* Le gouvernement y était 

c H Ués ** paraissent les accord. En revanche, personne hostile, son ministre de la santé 

échéant, sla clôture dos sessions cette occasion ane motion de plus grandes que le courage com- • M. Bernard Stasi, vice-prési- . manovole de la vréoreuva- doutant ostensiblement de la 

ordinaires ou extraordinaires est censure contre la politique éoono- mence à manquer à certains dent et porte-parole du CJDJ3, a JJ* 1 wmpétence et de rcJ/icactil des 

de droit retardée . paar permettre mlqae et sociale M gouverne- hommes volttimû., déclaré jîüdl 1“ mais : «sur. Jac- sur cette question, et ie rt- o^yeie^eei ae^i emooeue^ 

le respect des délais prévus entre ment contre « l'intégration euro- ques Chirac avait à faire des pro- doute que les motivations de P? - certain nombre de dêpu- 

le dépôt et le vote d’une motion péenne accélérée à laquelle se A propos de la proposition de positions mirobolantes sur l'emploi. M. Chirac dépendent aussi de ^ UJJF s’étant associés à la 

de censure: livre le pouvoir giscardien ». réunion du Parlement en session les députés CJJS. seraient dis- questions de politique intérieure ». proposition celle-ci fut finale- 


Ce que proposent les grands partis pour réduire le chômage 


socialistes. Et la commission, pré- 
sidée par Bernard Pons, s’est mise 



U.D.F. 

R.P-R. 

P.S. 

P.C. 

I. — DUREE DU TRAVAIL. 
CINQUIEME EQUIPE. 
CONGES PAYES 

— Débat but Le partage du temps 
de travail avec le» partenaires so- 
ciaux- Proposition de ramener la 
durée légale Hebdomadaire A trente- 
huit heures pour les tâches péni- 
bles. 

— Aménagement dn travail posté par 
L’introduction d’une cinquième 

— Favoriser l’évolution progressive vers 
la diminution du temps de travail 
sans Imposer de façon rigide des 
plafonds partout obligatoires. 

— Réduction A trente-cinq heures du 
temps de travail hebdomadaire A 
salaire maintenu. 

— Création d’une cinquième équipe 
pour le travail posté (vingt mille 
emplois supplémentaires). 

— Cinquième semaine de congés payés. 

- Limitation A quarante heures de 
la durée du travail pour tou». Par- 
tout où les conditions existent, éta- 
blissement d’un horaire de trente- 

sans diminution de solaire. 

demie pour le travail posté, avec la 
création d'une cinquième équipe. 

— Cinquième semaine de congés payés. 

2. — RETRAITE. 

— Adaptation du travail ou préretraite 
volontaire A partir de soixante ans. 

— Retraite kA la carte n entre soixante 
et soixante-cinq ans avec une reva- 
lorisation des pensions. 

— Abaissement de l’âge de la retraite 
A cinquante ans pour les femmes et 
A soixante ans pour Ire hommes ; A 
cinquante-cinq ans pour les lâches 
pénibles. 

— Avancement de l'Age ouvrant droit 
les hommes. A cloqnsDte-cInq ans 
railleurs exerçant une activité pèul- 

3. - ACTIONS 
RE6I0NA1ES. 

— Création en 1879 d'une contribution 
de solidarité, assise sur les patri- 
moines supérieurs à 2 millions de 
rrenes et affectée au financement 
d’actions spécifiques en ravenr de 
tous ceux qui sont touchés par la 
crise. 

— Pas d'impôt nouveau. 

— Régionaliser l'action de» pouvoirs 
publics : création, dans chaque ré- 
gion. d’un fonds de remploi, ali- 
menté par des crédits d'Etat, des 
crédits régionaux et éventuellement 
des crédita privé». 

lectlvités locales les moyen» d'agir. 

— Incita n ou auprès dn municipalités 
pour qu'elles créent des emplois. 

— Désignation d’un secrétaire fédéral 
dans chaque département responsa- 
ble de remploi. 

— Pas de licenciement sans reclus- 

— Pas de licenciement, ni de déména- 
gement de machines. 

— Droit pour les comités d’entreprise 
d'obtenir la suppression de toute 

structnratlon et de participer à la 
recherche de mesures de reconver- 

plol dotés de réels moyens. 

4. - RELANCE fi 
AUTRES MESURES. 

— Won A la relance globale de l’écono- 
mie et A la création massive d’em- 
plois dans l'administration. 

— Meilleur contrôle du travail elan- 

— Modifier l’assiette des charges so- 
ciales, ce qui créerait deux cent 
mille emplois en cinq ans. 

— Réglementation des cumuls des sa- 
laires et des pensions de retraite. 

— Mesures de dissuasion visant la pra- 
tique des heures supplémentaires. 

— Pas de relance générale et indirré- 

sance sou tenue et régulière, avec 
un taux de 5 % A 6 % par an. 

— Relance massive de» tnvestlsse- 

— Economie d'énergie et développe- 
ment des sources d'énergie non 
pétrolières. 

ta*L ri ces * \ Srrë \uaîTrie*tkîn 

technique et organisation d'une 
Industrie agro-alimentaire. 

— Modification de l’assiette des cotisa- 
tions sociales. 

— Taux de croissance annuel porté à 
5 5 16%. 

— Création de cinq cent mille emplois 
par an dont deux cent dix mille 

d'œuvre pour les PM-E. et aides 
financière» et techniques. 

— Développement de la recherche 
scientifique Industrielle. 

— Rédaction an taux zéro de la T.Y.A. 
sur les produits de première néces- 
sité. 

rente Internationale dans les sec- 
teurs de pointe. 

économique, avec le développement 
de la production Industrielle. Ap- 

— Nouveaux programmes «l'équipe- 
ment» collectifs, avec la mise en 
chantier de deux eent mille HLM. 

— Création de deux cent dix mille 
bile et titularisation des vacataires 
de la fonction publique. 

5. - DISPOSITIONS 
POUR LES JEUNES. 

— Remise ea cause et étalement pro- 
grammé des sorties d’étodes. 

— Simplification et développement des 
contrat» emplol-ronnarion. 

— Extension de renseignement alterné 
par la .vole de contrats entre l'édu- 
cation nationale et les branches 
professionnelle (propositions du 

— Stages «en alternance» dans de» 
entreprises, pour les Jeunes le dix- 
huit A vingt- six ans Inscrits dans 
des établissements scolaires on UBi- 

— Création d'un « contrat emplal- 
insertton d qui permette aux Jeunes 
de perfectionner leur formation 
tout en appartenant A des entre- 
prises: travail i ml- temps éche- 
lonné sur une période de un A trois 

— première formation professionnelle 
A temps plein ou alternée, condoi- 

— Rémunération des stagiaires. 

— congé de formation rémanèré en 
cas de conversion professionnelle. 

— Développement de la formation pro- 
fessionnelle. 

— Obligation faite aux entreprises 
d'embaucher A titre définitif tes 
Jeunes stagiaires an titre du i pacte 
pour l'emploi il 


sures et réformes Indispensables x- 

HAUSSE 

DU POUVOIR D'ACHAT OUVRIER 
DE 2 % EN UN AN 

Les derniers résultats connus 
sur l’évolution des salaires en 
France, publiés par la revue de 
l'INSEE Economie et Statistique 


lalre hebdomadaire, entre octobre 
2977 et octobre 1978 (ce taux tient 
compte d'une réduction de l'ordre 
de 1 % en un an de la durée 
hebdomadaire du travail!. 

Durant cette période, les sa- 
laires hebdomadaires ont pro r 
gressé à un rythme comparable a 
celui de l'année précédente. Les 
augmentations moyennes ont été 


sonnels de la fonction publique 
1+ 1L2 %) et les salariés, payés 
au SMIC (+ 12.1 tt). Dans le 
même temps, la hausse des prix 
a été de 9.3 

Les ouvrière ont. vu leurs taux 
de salaires horaire s'accroître de 
12.8 %. Les plus fortes hausses 
étant relevées dans des secteurs 
comme l'ameublement ( + 14.9 
l’hygiène i+ 14.5 Çîai. l'habille- 


L1INAF S'INQUIETE 
DU CHOMAGE DES JEUNES 


elle e réclamé fa aomfaation tf’Hft 
du premier ministre qui acoordon- 
vflil, loeement. sauté) dans le monde 


des jeunes qui renient l'objet d’une 
loi-cadre, l'UNAF s’est anssl pro- 
noncée, notamment, contre le cumul, 
d’emplois, le travail a noir » et elle 
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l£ PATRONAT DES ASSURANCES 
PROPOSE UN SALAIRE ANNUEL 
MINIMAL DE 30 000 FRANCS 
A PARIS 

La Fédération française des 
sociétés d'assurances publie une 
mise au point précisant que «les 
effectifs du personnel adminis- 
tratif des compagnies (93 000 sa- 
lariés) au 31 décembre 1977 
étaient en augmentation de OA % 
par rapport à l'année précé- 
dente ». A propos du rapport , 
No ra -Mine, qui évoque la possi- 
bilité d'économie de 30 % d’em- 
plois dans les assurances, durant 
ïes dix prochaines années, la i 
fédération déclare que cela « ne 
signifie pas gu' a faudra licen- \ 
ciers. Compte tenu de l'expansion 
des affaires. Il y aurait seule- 
ment, selon elle, «un moindre 
appel au marché du travail *. 
D'autre part, les salaires annuels 
du personnel administratif 
(employés) vont de 26 000 F à 
45 000 F. en province, et de 
28 000 F à 60 000 F, à Paris. Les 
salaires du personnel de l’enca- 
drement s’e I è v e n t Jusqu’à 
150 000 F, en fonction des grades. 

La fédération, lors des négocia- 


tatlon de 1.50 % (avec minimum 
de 150 FL la fixation à 350 F 
minimum de la prime de rattra- 
page au titre de 1978 et un verse- 
ment de 100 F à la reprise du 


vingt-trois jours de grève- Selon 
la direction. le nombre des gré- 


LA MUE AU POINT 
DE LA DIRECTION DU GAN 


Après l'occupation nocturne de 


AVIS FINANCIERS DES SOC IE TES' 


précision mécanique labinal 


l'un des immeubles parisiens du 
Groupe des assurances nationales 
(GAN) par une partie du per- 


sonnel, nous avions Indiqué que 
— pour mettre fin à cette occu- 
pation, « des cadres nantis de 


la rue PiElft-Wd» je mardi 27 fé- 
vrier (le Monde du l* r mars). 
M. Guy VerdeiL président du 
groupe, dément que les cadres 
concernés aient été « nantis de 
masses et de chalumeaux ». 




Les dégrèvements fiscaux 
en faveur 

des jeunes sans emploi 


ETRANGER 


ALLEMAGNE FEDERALE 


(Nord), nous écrit la lettre 
suivante : 

J’ai un fils qui a fait des 
études supérieures et est à la 
recherche de son premier em- 
ploi. après avoir effectué un sta- 
ge d’un an en Angleterre pour 
parfaire son anglais. Pointant 
régulièrement à PAJNI.P-EL. étant 
entièrement à ma charge, ne tou- 
chant absolument aucune indem- 
nité, je pensais avoir droit & 
un abattement sur mes impôts, 
lui allouant, par la force des 
choses, une pension alimentaire. 
Le cas n’est pas prévu, unique- 
ment parce qu’il a moins de 
vingt-cinq ans. 

J’ai d'abord écrit une lettre 
mon contrôleur des impôts, il y 
a deux mois. J’attends toujours 
une réponse. J’ai téléphoné au 
centre des impôts, service ren- 
seignements déclarations à, Lille, 
où ii me fut répondu que ce 
n’était pas prévu. 

Je ne suis pas le seul dans 
ce cas. Je crois que c’est inad- 
missible l’injustice qui règne. Je 
trouve aberrant que les contri- 
buables des professions libérales 
puissent déduire de leurs impôts 
■les fleurs et les lampes électri- 
ques qu’ils achètent et que, nous, 
nous ne puissions retirer la 



M. Claude Vieifaure (Paris; 
nous écrit : 

Je Us, aujourd’hui, le compte 
rendu que Alfred Sauvy fait de 
mon ll Ti re : a Neuf leçons sur la 
condition du cadre moyen, demi- 
supérieur ou supérieur », paru aux 
Editions Copernic (le Monde du 
13 février). H n’est nullement 
question pour moi de contester . 
à Alfred Saury le droit de ne pas 1 
aimer ce que J’ai écrit. C’est un 
droit tout a fait Justifié et hono- 
rable et les «notes de lectures 
sont justement faites pour cela. 

Par contre, ce que je ne peux! 
absolument pas laisser passer, | 
c’est qu’il mette en cause ma 
probité d’auteur, ma banne foi, 
ainsi que l’exactitude des rensei- 
gnements que je donne. 

En effet, U écrit : «L’auteur a 
» pris la précaution de nous aver- 
» tir, pour nous mettre, à l’aise, 

» et surtout lui, qu'il ne garan- 
» tissait aucun chiffre, et sans 
» doute a-t-il bien fait. » Cette 
insinuation (car c’en est une, 
hélas!, comment la comprendre 1 
autrement?) peut induire le lec- 
teur dans l’idée que j'ai dit n’ im- 
porte quoi, ce qui n'est pas le cas : 
dans l’avertissement de mon ou- 
vrage. je dis que Je ne citerai pas | 
mes sources : mais Je ne dis pas 
que je ne garantis pas mes chif- 


a adopté mercredi 28 février une 
déclaration concernant la grève 


projet de contrat d’entreprise 
entre l’Etat et la société nationale 
« confirme l'orientation dange- 


graoes menaces sur la SJV.C.F.». 


' (PubUBtté) 

REPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

Ministère de l'Energie et des Industries Pétrochimiques 
Entreprise Nationale SONATRACH 

Jtois d’Appei d’Offres national et international 


La D.T.P. lance un avis d’appel d’offres en vue 
de l’acquisition et l’installation d’équipements pour 
quatre (4) stations d’entretien de secteurs (secteurs 
de Hassi R’Mel, In-Aménas, Rhourde-Nouss, T.F.T.). 

Les entreprises intéressées sont invitées à retirer 
le cahier des charges, dès parution du présent avis, 
auprès de la SONATRACH D.TJ\ - Service Tra- 
vaux et Entretien - Les Vergers - BIRKHADEM - 
ALGER. 

Les plis seront adressés à M. le Directeur des 
Travaux Pétroliers, 2, rue du Capitaine- Azzoug, Côte 
Rou*e - HUSSEIN DEY - ALGER, sous double 
enveloppe cachetée, l’enveloppe extérieure portant 
la mention « APPEL D’OFFRES CONCERNANT 
STATIONS D’ENTRETIEN DE SECTEURS - A 
NE PAS OUVRIR ». 

La date limite de dépôt des offres est fixée au 
20 mars 1979. 
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AGRICULTURE 

La section des fermiers et métayers accuse 
la FJLS.E.A. de la < museler » 


AFFAIRESiesmarchésfinanciers 


NEW-YORK 

La haussa s'accentua 


a tenu son congrès k Paris les 
28 février et 1 » mais, est très 
sensfljfiïsée par la remise en cause 
croissante dn statut do fermage 


succès, de faire évincer le- pré- 
sident, M. Pierre Abeguilé, et le 
secrétaire général, ML Paul Le 
Sanx. La manœuvre de congrès 
ayant échoué, la direction, de la 


«MpartemrotaL La solution n’est 
pas si stajrte. si les militants dn 
statut du fermage soot décidés, les 
troupes sont dSpaœtes. nombre 
de fermiers eoot aussi proprié- 
taires pour partie de lents euploi- 
tatkjes. Beaucoup sont aussi des 
militants dans les Tan ga; a ou 
les sections spéeùdisées p*r pro- 
duit. Enfin, Dombien parmi les 

fermiers actuels le resteront- ils ? 

J. G. 

U) I»» emxÎAcm agricole, pour 47 % 


U FUSION CONCENTRATION LONDRES NEW-YORK 

FffiESTOHf-BûRG WARNER DANS ITHMOSSiE FRANÇAISE à ^ ^ hanssa s-aocenta» 

EST AJOURNÉE c SINE DIE » La firme hbrlojèro Maty, nu- «ÎTÏbÏÏ £££"*,*££ SSt 

_ , mèro nn en îxance pour la «a industrielles, mais les pétroles «nribiemant acce ntu é Jeudi à Wall 

Le projet de fusion entre les vente de montres par carres- ratent bien dispoeée- stsbiut* des Street et en clôture, I indice d» 

deux groupes américains. Pire- pon dance, s'apprête à prendre f ends d' Et a t . Recul des mines d’or, industrielle* enregistrait battue 

stoaæ, numéro deux mondial dn une participation majoritaire - -- de 7,02 pointa à 8U.84. 


Amorcé vingt-quatre heures plus 
tOt, le redressement des cous s’est 
sensiblement accentué Jeudi 4 Wall 
Street et en clôture, I Indice des 
Industrielle* enregistrait une haussé 
de 7,02 points k 813.84. 

Sur 1822 valeurs traitées, 828 ont 


elle aussi, dam la di s t ribut ion 


être jamais, en tout cas pas dans 
les conditions fixées Initialement. 
Dans un communiqué « »nmnn 
les P.D.G. des deux firmes décla- 
rent que les études menées pour 


époque, le tribunal de commerce 
de Nancy avait accordé k Difor 

le bénéfice d’une suspension 
provisoire des pour s uites, de 

même qu’à sa filiale Çypris. res- 


P- N.R V A a décidé de licencier 
pour motif économique le direc- f 
teor de la 83J.P UL, frais a imposé, - ] 


prévues : en conséquence, la date 


simplifié, 

par quatre îi **** 54 , 

— deut dan. - . 

tTn\ r ou vis A 
yerrlca Lie , • ' * &• £ 


l'ensemble dr. f ^ 
Jaksiüon A liane-’ a.’? 
du gruype SCvitat-vi 
Afrique, a;r.l5 q-JT î.£- 
chlffre darratreT 
retwcrnblc «ier. 
gnsw’.on «or "ar.*-« 
représente un rr.-’ar . 


Une majorité de congressistes 
a estimé que la FUIS J! .A. voulait 
« museler a la section des fermiers. 


• M. Méhaignerie, ministre de 
Vagricvlture. vient dtastaler ré- 
cemment l e nouveau conseil 
supérieur de la forêt Son rôle 
ses» d’aider à définir les actlcœ 
permettant de tirer le meffieur 


de l'opération a été reportée. 

- Le communiqué Insiste sur le 
fait que les travaux se poursul- 


été tr o u vé. Mais dans le cadre 


it en vue de préparer cette 
concentration, mais reste muet 
- le nouvel échéancier. Mani- 


Dif 6 ° 11 chercS&^ ae 
pour repartir da bon pied. 
C’est riA w q iu tk nhns* faite 


Cependant, le sentiment était meil- 
leur autour du c Bis Board s. 

la mauvaise lm pre s sion causée par 
la b&lsae des principaux Indicateurs 
économiques ayant été en partie 
effacée par le porte-parole de la 
Maison Blanche. Selon ce dernier, 
le prérident Carter estimerait en 


I l’économie américaine restait saine 


parti du patrimoine forestier na- disent pas tout. Quand l’annonce 1 
tkmaL Dans sa première réunion, de la fusion avait été faite le 
le conseil a proposé de développer 21 novembre dernier, tout don- 
la production de bois d’œuvre nait & penser que Borg Warner I 


discours que la &N JJt tient sur 
Se problème fonder est plus radi- 
cal que celui de la FLN.&KA c 17 
n'y a aucun point commun, donc 
pas d'égalité, entre le fait de 
posséder taie, terre et celui de 
la faire produire. CTust pourquoi 
avoir permis aux badettrs en tant 
que tels d'être à Fin t irieu r -du 
syndicalisme des exploitants est 
une aberration s, - écrit ML Le 
Baux dans son rapport d'activités. 
Les fermiers craignent que, sous 
le couvert d’une réflexion sur la 
recherche d’une meflleure compé- 
titivité de ragriadture et sur la 


l'industrie du sciage, d’élargir les! 


nait à penser que Bcug Warner 
allait prendre, au cours du prin- 
temps 1979, le contrôle dn nouvel 


srw i« drob nouveues des sociétés 

s coordonneront leurs ac- 

s, mais conserveront leur p hhj p hoeets. — Division des 
lté et corn mereialiseroot < CWS actions par deux. Le dividende trt- 


»Wes de coSïnerci^S^i. de 


tissent une sécurité au fermier), 
la F-N-S-EUL, avec la présence des 
baiHetns, ne participe en lait i 


prioritaires. M. Méhaignerie a 
indiqué que des décisions seront 
prises au cours des prochaines 
semâmes, k la tanière dn rapport 
Méo-Betolaud. qui vient d'être 
soumis au gourernement, et por- 
tant notamment sur l’organisation 
dîme interprofession de la filière 
bois. 

• La production totale de sucre 
de la Réunion a atteint par la 
campagne 197$ un record de 


nier (34,8 millions de dollars de ! 


dont le montant, toutefois, n’a 
pas encore été fixé. Les deux 
, flitoes coordonneront leurs ac- 
1 fcivités, mais conserveront leur 
Identité et «* QTnTT> «iri r c .alisj»Tra it VlPYv 
produits sous leurs labels. Maty 
est la seule des deux à fabriquer 
une partie de ses articles. Le 
nouveau groupe, qui réalisera un 
chiffre d'affaires de 270 millions 
de francs (200 millions pour Ma- 
ty), dont 81 mrllïnr^ riarw la 


ritalres à 3J0 SS et Se 10A25S2 doi- 


b&uéfice, contre 7,4 millions un 
an auparavant) ont peut-être 
incité ses dirigeants à réviser 


SOGENAL. — Bénéfice pour 1978 : 


auparavant) ont peut-être ventes par correspondance (bi- 


LE GROUPE PUBUG 1 S EK GRAHDE-BRETAGHE 

Le réseau International de Pu- d’affaires qui dé pa ssa 13 -mil Hong 
blids. Intermarco - Fa mer, déjà de livres sterling en 1978. 
implanté dans treize pays dT5u- 


120 000 action* distribuées gratuite- I 


DR PARIS. — La conseil recommande 


unitaire de 700 F. Certaines adml- 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 


de porter en 1983 la production à 
300 000 tonnes; 44 000 des 
65 000 hectares de la superficie 
agricole utile dé lTJe sont consa- 


figure parmi les trente premières du g ro up e Publiais dépassera alors ] 
agences angUses, avec un chiffre 2 milliards en 1979. { 


Résidence Jeanne d’Arc. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


3. ÉTRANGER 

— L*s entretiens entre MM^ Car- 
ter et Bégin. 

— Le retour de l'ayatollah 
Khometny à Qom. 

4. DIPLOMATIE 

— Le voyage au Mexique de 
M. Giscard d'Estaing. 

5. ASIE 

— La guerre sno-vietnamienne. 

6. AFRIQUE 

— CONGO : un entre fier arec 
le ministre des affaires étran- 
gères de Brazzaville. 


— La préparation fies élections 
cantonales. 

14. SOCIETE 
SCIENCES 
11 JUSTICE 


LE MONDE DES LOISIRS 
ET OU TOURISME 


__i week-end dans le pétrin. 

— PATTES VOS COMPTES : En 
Allemagne. 

— 3 UH LES PENTES : Le nkt- 
bob, ce mal-aimé ; Jura des 

— Cyclotourisme : Plaisirs de la 
table ; Philatélie ; Jeux. 

27131 CULTURE 

— CINÉMA : les burlesques de 
Méfiés. 

— VENTES : la compagnie des 
commissaires-priseurs est di- 

32. PRESSE 
34. ÉQUIPEMENT 
35 à 37. ÉCONOMIE 


lire Egalement 


Aujourd'hui (33) ; Carnet (32) ; 
« Journal officiel » (33) ; Loto 
(33) ; Météorologie (33) ; Mots 
croisée (33) ; Bourses étran- 


SELON LE COMMISSAIRE EUROPÉEN DE L'ÉNERGIE 


La hausse da pétrole ralentirait de 1% 
la croissance de l’Europe 


des prix da pétrole de 22 à 24 % en 1979 n’était plus excjue, 
qui pourrait ralentir de 1 % le taux de croissance des « Neuf 

Alarmistes, ces propos apparaissent comme un avertissement 
aux pays producteurs pour éviter qu'une cascade de hausses 
des prix n'entraîne — comme en 1974-1975 — une récession dans 
les pays industrialisés. 

Le Venezuela aurait d'ailleurs — mais pour des raisons de 
contrats commerciaux — renoncé & relever, comme O l’avait 
annoncé, les prix de son brut. En revanche, selon des sources 
londoniennes, l’Union soviétique a augmenté de 7 % le prix de 
vente de son pétrole aux pays occidentaux. 

Alors que l’Union soviétique l'O.CJDJE. s'alourdissait globale- 

auralt relevé de 7 % " ’ ' ' ~ * “ 

vente de son pétrole _ 

occidentaux, le Venezuela renon- paye membres se trouvait réduit 
ceralt à la hausse qu'il avait de (L25 point au deuxième semes- 
annoncée à compter du l ,r mars. tre. Ces chilfres vont se trouver 
Les contrats qui lient ce pays à aggravés quelque peu du fait des 
ses clients ne permettraient pas événements récents dans les pré- 
d 'augmentation uni latérale. Malgré visions du secrétariat pour le 
les Incertitudes qui régnent sur second semestre, 
l'avenir de l’approvisionnement et En matière d'approvislonne- 
des prix pétroliers, les experts ment, les pays du Marché corn 
économiques des pays occidentaux mun pourraient souffrir vers ha 
s'inquiètent de plus en plus des fin de l'année d’une certaine 
répercussions de hausses trop im- pénurie, au moment où l’industrie 
portantes sur la croissance du reconstituera ses stocks pour 
monde industrialisé. l’hiver 1979 - 1930. A plus court 

Chaque pays souffre en effet terme, les experts européens esti- 
de deux manières : sur son acti-. ment qu’au cours des six premiers 
vité domestique, par la dëtério- mois de l'année, la Communauté 
ration des termes de l’échange et européenne souffrira d’une pénu- 
par la baisse de 6a productivité, rie générale de l’ordre de 6 %. ce 
mais aussi par les répercussions qui correspond à dix à douze Jours 


européenne pourrait croître d’en- miser l'énergie et réduire leur 


la commission vient de soumettre 


lippe Lemaître, ce que prévoit, ce sens. Outre des recommanda- 
avec les précautions d'usage, tlons de caractère général — agir 
M. Erunner, le commissaire char- par la fiscalité et par les prix 
gé de la politique énergétique, pour promouvoir les économies 


— 1979 Cette charge déployer des efforts accrus dans 

supplémentaire pèsera sur le ] e domaine de la sécurité 
taux de __ croissance (ralenti de nucléaire.» — la commission 
g ouvernements 


quelque 1%) et sur le marché 


de l'emploL 


membres (_.) d'approuver enfin 
une série d’actions ponctuelles 
qu'elle leur a soumises depuis de 
longs mois. E s'agit de financer 
rnnRpnTrenrai ^ « projets de démonstration S 

-s 


Défériorafion 

Les conséquences de ces aug- 


Le numéro du «Mond 
daté 2 mars 1979 a été tiré à 
589 665 exemplaires. 



NOUVEAUX TISSUS 
"COUTURE” 
PRINTEMPS-ETE 

■ Soies imprimées exclusives 


rayures, carreaux, gabardines 
i Cotons suisses imprimés 
■ Nouvelles impressions de charme. 


■ Cotons anglais, depuis 13.50 F 

■ Humefis, ajourés, crépons 

■ Tissus bradés, nouveaux unis, 
dentelles, brochés, soieries 

RODIN 

36, CHAMPS-ELYSÉES - PARIS 


Bretagne — qui va s’approcher fie (ALE.), qui 6’est réuni les 

- 'pendanoe pé- 1' et 2 mars â Paris, devait déct- 

„ 1U réserves de la der de «m côté d’un programme 

mer du Nord — et pourraient de réduction volontaire de leur 
être facilement assimilées par consommation de petorle de 3 à 

l'Allemagne fédérale. En France, 5 '»• - 

dans l'hypothèse d’une hausse du ®4 als v. dj 4 

prix du « brut » de l’ordre de Pans, où l’A J JL réunit l’ensemble 

20 %, les prix de détail subiraient des pays industrialisés occlden 

*« ■* — - — + -” T x (à l’exception de la France). 

peut difficilement parler de 


_ , chaîne 

TO-C-D-E. avait déjà modifié ses qu’ils ont provoquées souhaitent 
prévisions pour en tenir compte que cette situation change. 


de la hausse moyenne du pétrole 


BRUNO DETHOMAS. 


L’Inflation s’aggravait, du fait, de 
cette rectification, de 0,4 point, 
la facture pétrolière se gonflait 


tlons courants des pays de 


AU sommaire du supplément 

EUROPA 

publié dans 

£t Monde 

de lundi (daté du 6 mars) 

• 

Moni 

tous les Allemands sont-ils fa- 
vorables à l'Europe ? » 

• Un entretien avec M. Baf- 
fî, gouverneur de la Banque 
d’Italie. 

• Un dossier sur les Britan- 
niques et l'Europe. 

Ce supplément est préparé en 
collaboration avec la Stamjta, 
me Times et Die Welt. 



A B C D E F G 


En Grande-Brefape 

LA RAIKF 

DU TAUX DE L'ESCOMPTE 
EST CONSIDÉRÉE 
COMME UN RETOUR 
A LA CONFIANCE 

f De notre correspondant.) 
Londres. — Trois semaines après 
avoir élevé le taux d’escompte de 
12i> % à 14 %, la Banque d’An- 
gleterre a décidé jeudi l» r mars 


prochainement, en tenant compte 


d’un demi-point leur propre taux 
d’intérêt, qu’elles avaient relevé 
seulement d’un point (13,5 %) le 


la grève des travailleurs du sec- 


nettement éclairci les perspectives. 
On pense maintenant que l’aug- 
mentation moyenne des revenus 


sera pas 11 % oette année. 
Cependant les déclarations de 


d'un contrôle étroit de la i 

monétaire et préparation d’un 
budget sévère), ont rassuré les 
milieux financiers. Enfin l'accrois- 
sement de la production ' du 
pétrole de la mer du Nord, qui 
laisse espérer que la Grande- 
Bretagne couvrira ses besoins 
pétroliers d’ici la fin de l’année, 
stimulé la confiance. Londres 


industriels qui auront à subir les 


le conflit des centres de tri de la région parisienne 

Grève générale et illimitée 
des services postaux 
dans les Yvelines 

La grève parait devoir s’éten- ser que le mouvement sera très 
dre dflrre les centres de tri pas- suivi et que les débrayages com- 
taux de la régi ton parisienne, et menceront dés samedi. LÀ dis- 
notamment à Créteil, à Bobigny, tribution du courrier restera très 
à. Nanterre et à Pontoise, après perturbée dans les Yvelines pen- 
T 'évacuation par les forces de dant plusieurs jouis ou mêmt 
l’ordre du centre de Trappes, plusieurs se m ai n es, selon l’admi- 
dans les Yvelines. le 1 er mare, 


et de celui d’Evry, dans l'Essonne, 


avalent appelé les agents à cesser 
le travail « pour des raisons d’ef- 
fectifs. de réduction du temps de 
travail et de prime de vie chère ». 

Les fédérations C. G. T. et 
C_FJXT. ont appelé à une grève 
générale illimitée dans les i 


loir étendre le mouvement afin 


les conditions de travaü, l'arrêt 


effectifs et le retrait des forces de 


personnel à présenter des cahiers 
de revendications. Les premières 
assemblées générales du person- 
nel, organisées dès ce vendredi 
matin 2 mars, permettent de pen- 


FERMETÉ DU DOll&R 

Rn fin de semaine, te coare du } 


depuis huit mois), et i Parts (pris 
de V2S V). Cette fermeté & surpris I 
les milieux financiers, pour lesquels [ 
l’environnement actuel n’est guère 
favorable au dollar : hausse da prix 
du pétrole, maintien d’an déficit 
commercial aux Etats-Unis, tension 
an Proche-Orient. Par ou effet de | 
b asc nie, le cours de IV 


lier» - Saint - Frédéric, près d 
Neauphie-le-ChOteau, dans les 
Yvelines, d'un- centre de tri paral- 
lèle. organisé par l'administration 
pour pallier les conséquences de 
la grève, au moins pour le cour- 
rier urgent ». 


ti on. » La C-F-D.T. reproche à la 
direction générale de « laisser 
pourrir s les grèves en cours. 

Les usagers de banlieue peu- 
vent donc s’attendre à d’impor- 
tantes perturbations dans la dis- 
tribution, situation qui est le lot 


NOUVELLES BRÈVES 


conflits (1) organise vendredi 2 
et samedi 3 mars un colloque sur 
Dégradation du droit des 


Les travaux auront lieu dans le 
cadre de 1UNESCO, salle m, 
bâtiment des conférences, 7, place 
de Fontenoy, 75007 Paris. 

(1) Université da Paris-Sorbonne. 


lieux ont Interpellé chez eux trois 
suspects dont l’un a été maintexm 
en garde à vue vingt-quatre heu- 
res, après une perquisition qui 
avait entraîné la découverte d’ap- 
pareils de prise de son et de 
cassettes, à l’exclusion de tout 
matériel d’émission. A oette occa- 
sion, l’Association tourangelle 
pour une Information libre et 
autogérée (10, rue Jean-Macé, 
37000 Tours), qui soutient Radlo- 
Transistotrrs, a posé, au cours 
d'une conférence de presse, les 
problèmes techniques, juridiques 
et politiques des radios libres. 


DES BANQUES 

PRENNENT DES INITIATIVES 
POUR LA CRÉATION 
D'ENTREPRISES 

La création d’entreprises suscite 
de plus en plus l'intérêt des ban- 
ques. qui ont pris une série d’inl- . 


action. Jeudi 1* mars. M. Antoine 
Dupont -Fauville, président du 
Crédit du Nord, en présence de 


Industrie, a remis, au nom du jury 
du- Prix de la Jeune Entreprise, 
13 chèques (3 de 70 000 F et 10 de 


20 000 F) aux 13 lauréats et fina- 
listes de ce concours, lancé en mai 
1978 par le Crédit du Nord, qui 
prodiguera son assistance juri- 
dique. financière et commerciale 
aux récipiendaires. 

Quelques Jours auparavant. 
M. Malécot, président du groupe 
des Banques populaires, présen- 


francs ont été distribués (525 000 F 
sous forme de dons et 555 D00 F 
forme d’avances sans intérêt 


nales et des contacts ont été pris 


apportés à plus d'une centaine 
d’entreprises, et 360 000 F de prix 
décernés au titre de concours 
régionaux. 

fin, le Crédit mutuel de 
Lorraine vient d’avoir une ini- 
tiative originale pour relancer 
l’activité économique dans la ré- 
gion et lutter contre le chômage, 
présentée par M. Théo Braun, 
président de la confédération 
nationale du Crédit mutuel, mer- 
credi 28 février 1979 à Metz, lors 
d’un congrès extraordinaire des 
deux cent cinquante caisses loca- 
les du Crédit mutuel de Lorraine. 

Ube association nouvelle, sans 
bot lucratif, c Avenir de Lor- 
raine», soutiendra plus particu- 
lièrement les PME. ^ les P.M.L 
rapport de fonda propres, 
notamment sous forme de prise 
de participation. L’étude d’acti- 
vités nouvelles, la recherche d’en- 
treprises désireuses de s'installer 
de se développer dans la région 
figurent également parmi les ob- 
jectifs de cette association dont 
le budget sent alimenté par des 
cotisations, dons, emprunts, appels 
A la générosité publique, subven- 
tions. 


jours. Les syndicats C.G.T, 
CJD.T, C-F.T.C. et S2T3.-C.G.C. 
veulent obtenir le maintien de 
l'emploi (les effectifs sont tom- 


durée du travaü, un relèvement 
salarial uniforme de dix points, 
et la garantie des droits syn- 
’icaux. 

• S. O. S. -Dépannage diffamé. 


b, M. Jean -Patrice Hé- 


consommateuis) & 1 000 francs 
d’amende et 4 000 francs de dom- 


Possoz et Mme Ida Soubou, syn- 
dicalistes de S.O.S. -Dépannage, 


Tous quatre devront payer 
4 500 francs de dommages et inté- 


condamnê à 700 francs d’amende ; 


trois à. 3 000 francs de dommages 


emparés, le mercredi 28 février 
& 14 heures de l'émetteur de Ra- 
dio-Transis tours à T’issue de sa 
seconde émission. Les enquêteurs 
-l’ayant trouvé personne sur les 


exceptionnel le imprenable. 
Visite samedi de 15 h à 20 b. 
63, r. Sainr-Fargean, Faris-20' 
Bâtiment sur ru - 10* étage 
PRIX : 480.000 F 




Le plus grand choix de marques de Paris. 

Les plus larges facStés de crédft, 

vâiez visiter notre exposition 
sur 5 étages entièrement rénovés: 

Neuf et occasion. Location -vente - 
achat Réparation- accord -transport. 

rm 

I 135-1 


hamm 


Le piano- et toute la musique 
135-139, ne de Rennes-Pari s 75006 -t éL : 5443868 
Pariâng près gare Morlpanasse . 


C.C.B. CLUB du SAMEDI 

17, nie d'Aboukir, 75002 PARIS 
MÉTRO SENTIER - TÉL. 233-42-59 

PRÊT A PORTER 

HOMME - FEMME - ENFANT 


RETOUCHES 

GRATUITES 


LA NOUVELLE SAISON 
AU C.C.B. 


• Costumes 2 pièces 100 % Polyester 

• Costumes 2 pièces 100 96 Loin# 

• Costumes 3 pièces 65 % Laine - 35 % Polyester 

• Costumes 3 pièces Pure Laine 

• Blazers Pure laine natté 

• Imperméables à partir de 

• Pantalons à partir de 

et toujours. Chemises, Cravates, Blousons, Pulls, etc. 

Mesdames : 

• Choix d'imperméables à partir de 

• Tailleurs couture 100 % Laine 

• Choix de robes à partir de 

Enfants : 

• Imperméables à partir de 


409 F 
525 F 
549 F 
599 F 
409 F 
249 F 
139 F 


200 F 
665 F 
159 F 


5 % 150 réaaoUon “sSmeS^^us v8tabïe J QiK * u ' ra 


Jfoetûme le marûi“iv iqarà Si ^heures. 
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